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Un Montréalais raconte ses 8 ans d'enfer:

“Comment je suis
devenu un dopé

(A lire en page A-3)

—— | 665 automobiles
volées à Montréal

au mois d'octobre
(A lire en page A-3)
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Pheto-souvenir prise av retour d'une partie de chasse : (de 9.

à d.) M. ROGER SEGUIN et M. YVON TOUSIGNANT.

   
Phote de famille prise à l'occasion du 25e anniversa

(de 9. a d.) JOCELYNE, 17 ans:

Roger Séguin, ami d'Yvon Tousignant depuis 30 ans :

par Marc Lechasseur

Deux coupe de feu claquent

dans la rue. Une femme « re

tourne. horrifiée. Que separ.

de-t-elle

M. Roger Séguin. derrière la

done 7° + demande

vitrine de sen magasin. Instine-

tivement. il compose le numére

de téléphone de la police sur

son appareil. Animation dans

la rue. Son fils + précipite:

“Papa. c'est Yvon Tousignant 7
Deux bandits viennent d'abat-

tre comme une bête le citoven

le plus paisible de Verdun.

M. Séguin s'est rué vers le
corps crispé. ll l'a secoué :
‘Yvon, l’as-tu reconnu ? Le co

naissais-tu ? Fais un signe
Mais son oeil de chasseur expé-

rimenté a détecté la blessure qui
ne pardonne pas. la plaie affreu-

se en pleine poitrine. un peu plus
bas que ce trou de balle à la
clavicule qui avait moins retenu
son attention.

Le diagnostic est sans pitié. ‘Il

est fini’, se dit-il. Yvon Tousi-

gnant, transporté à l'hôpital en

vitesse, agonisera encore trois

heures à force de soins et de

science. La blessure était mor-
telle.

Yvon Tousignant portait encore

son sarrau d'epicier, I! était tom-

bé sur le trottoir. face au ma-
Josin ‘il dirige depuis 1935,

ace à la banque où il allait dé-
poser ses receltes de la journée.
en ce samedi soir 26 octobre.

vers 6 h. 20. Mais deux apaches

l'attendaient. implacables. dans
une automobile. Plusieurs autres

   

“sn de

marchands étaient allés mettre
leur sac scellé dans la boîte ex-'
térieure de l'établissement ban-
caire. Îls n'avaient pas éé mo-

és.
C'était Jui qu'on attendait au dé-

tour du chemin. nul autre que

lui, l'épicier qui n'avait pas d'en-
nemi.
Cinq minutes plus tôt. Roger

Séguin l'avait vu passer et re-
r devant sa vitrine pour al-

ler quérir son journal, rite on ne
peut plus banal d'une vie tran-
quille et régulière qui ne laissait
rien présager de la fin tragique
Qui allait en couper le fil.

Une grande perte
“Lui et son épouse étaient par.

tout dans les oeuvres de charité
et les organisations sociales, tout
Verdun le connaissait. C'est une

ande perte pour notre ville.
nt à moi. je viens de perdre

un frère. Voila 30 ans que nous
exercions commerce côte à côle.
et que nous utilisions nos loisirs
dans le même groupe d'amis.
Nous avions tant desouvenirs en
commun

fi descendait d'une des pre-
mières familles d'épiciers cana-
qiene-français de chez nous. Une
des premières qui avaient fondé

SREJBl

! pour tant de jours, et nous so

 

 

la firme Tousignant &
Frères.
Présent à toutes les activité

sociales, il était membre
teur du club Richelieu-Verdun.
membre des Chevaliers de Co-
lemb. du club de goif de Beloeil.
du club de chasse et de pêche
McTavish. président d’une ligue
de quilles.
Très dévoué aux veuvres de

charité. il avait assumé depuis

quelques années. avec son épouse.
la responsabilité de la campagne
annuelle des cadeaux de Noël du
club Richelieu-Verdun aux enfants
pauvres. une initiative exclusive
a cette organisation sociale. !l

s'agissait d’un énorme travail

puisqu'il fallait diversifier. em-

paqueter et distribuer quelque
250 colis de jouets destinés à des
garconnets et a des fillettes.

Cet hommeeffacé et même as:
sez timide ne vivait pas replié

sur lui-même. comme tani de

gens. 11 pensait aux autres. Il

était toujours là quand il s’uxis-
sait de rendre service Et mainte-
nant qu'il n'est plus de ce monde.
on chuchote que cet épicier qui

n'était pas millionnaire donnait
souvent des provisions de bouche
a des familles dans le besoin.
‘Dans cette petite ville .typi-

quement canadienne qu'est Ver-

un. où la tolérance a depuis
longtemps fait disparaître toute
discrimination de race ou de re-
ligion. tous les pauvres profi-
taient des oeuvres auxquelles
collaborait activement M. Tousi-
gnant. Le geste imbécile de deux

gangsters a entraîné une perte
irréparable pour tout le monde.

Un point noir
Universellement connu à Ver-

dun, il n'était pourtant pas hom-
me à chercher à se mettre en
évidence. Il exécutait son travail
dans l'ombre et il n'oeuvrait pas

r la gloire. On raconte qu'il
ait doux et paisible. et aussi

très sensible. Il lui répugnait
particulièrement d'avoir quelque
chose de désagréable à dire à
Yun de ses employés. par exem-
ple.
On l'emmenait volontiers à la

chasse avec les amis. mais on se
souvient qu'il ne supportait gueé-
re la vue du sang. Lorsque. pour
la première fois, il abattit un
orignal, il fut, dit-on. très. très
nerveux ! Mais quand les amis
partaient pour une expédition
quelconque. ils n'avaient qu'à |
ire : ‘On s'en va à tel endr:

 

mes tant !‘Et Yvon l'expert pré-
parait et empaquetoit façon
définitive des provisions qu'on
n'avait jamais besoin de vérifier:
il n’y manquait rien !
Ce meurtre ignoble a profondé-

ment révolté les citoyens de Ver-
dun. De partout on suit à la de-
mi-heure près les étapesqui ont
permis à la police de tre la
main sur des suspects. La Ville
a institué une récompense
81,000 pour fout renseignement
décisif.
Mais il y à un point noir dans

cet lation à la
que de l'un de

  

  

  

 

de |qu’il aurait

ses concitoyens les plus eminents

Quelque chose qui tient à cer-

tains aspects mesquins de la na

ture humaine et qui aide au con

fort et à l'impunité de la pegre

“Quand Jai vu le corps étendu

WF » et les veus yr
  

    

DANIELLE, 4 ans;

24 ans, et GINETTE, 22 ans.

"Les pauvres de Verdunperdent un ami!
partout autour, dit M. Séguin.
val crie stez tous ! 11 faut
des témoins *Souvenez-vous de
leur signalement ‘” Mais j'ai
senti pourtant cette stupeur, cette
lacheté qui pousse les gens à se ;
dérober ll y en a qui s'en al-

Un autre m'a dit: Mu
ore

 

   
  

ire de mariage des épou
M. et Mme YVON TOUSIGNANT; ANDRE,

x TOUSIGNANT :

ry

fille à vu quelque chose. Mais Je

me demande st ça pourtant lui

nuire “Devant men ami qui

agonisat, jat Cte profondément

choqué.”
M Tousignant laisse son épou-

se ainsi que quatre enfanis âgés

de 14

4

2 uns. dont dros filles.
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Une enquête (moche) qui

devient “pleine de pep”
WASHINGTON,

te <énatoriale sur l'affaire Ba-

her. qui a commence celle se-

maine dans la capitale améri-

vaine. risquait fort d'être fasti-

dieuse. Grâce pourtant à l'en-

trée en scène d'une très belle
femme dont le public ignorait
méme l'existenre jusqu'à maiîn-

tenant, l'enquéte a seudaine-
ment pris une lournure sensa-
tionnelle. frôlant le scandale à
la Profumo,

I s'agit de l'épouse d'un mi-
litaire allemand. Ellen Rometseh,
que l'ambassade de l'Allemagne

l'Ouest à Washingtoh a ren-
voyée dans son pays, avec son
mari, en aout dernier, a la de-
mande du F.B.1. qui. en bon pa-
pa moraliste soucieux des bonnes
réquentations de ses enfants.
craignait que les relations de la

belle Allemande avec de hauts
| personnages de Washington ne
causent de sérieux ennuis.

! Elle et lui... :

i Mannequin sur les bords, Elien ;

Rometsch allait fréquemment au’

club Quorum, chic repaire des |

| sénateurs et lampistes notoires
i situé en face de l'édifice du Sé-
nat. Elle y travailla même com-

| me hôtesse et portait, dans
l'exercice de cette fonction, col-'

lant couleur de chair et bas de
filet. Or, justement, l'un des pro-

lpriétaires et fondateurs de ce
club est nul que Robert Baker,

l'ami d'Ellen, et l’homme même
{qui fait l'objet de l'enquête séna-
to

   

riale en cours.

Jusqu'au 7 octobre dernier, Ro-
bert Baker était secrétaire du
roupe démocrate au Sénat, mais

|

11

fut forcé de démissionner à la’
suite d'une poursuite de $300,000 :
intentée contre lui. On allègue

fait jouer son influen- !
ce pour favoriser l'installation
de distributeurs automatiques
dans des usines de guerre. La
commission d'enquête à mainte- |
nant la tâche d'examiner. lqutes ‘

 

L'enqué-É jes activités extra-politiques de
Baker. reconnu par ailleurs com-
me étant un lampiste célebre.

... la secrétaire
Ellen Hometsch avait attiré

l'attention des limiers du F.B1
par ses présences fréquentes
dans les rencontres sociales de
la haute de Washington, Le fait
qu'elle soit originaire de l'Alle-
magne de l'Est avait élevé la

 

ELLEN ROMETSCH
... mannequin sur les bords

possibilité qu'il y ait espionna-
ge. hypothèse qui semble néan-

.Mmoins rejetée officiellement au-
jourd’hui.
Amie de nombreux personna-

ges du milieu politique et même
la Maison-Blanche, la sculptu- |

rale brune (35-24-34) se retrouve
plusieurs fois au luxueux motel
de Baker. dans le Maryland, en-
droit de prédilection
ciens et

 

politi- |
nateurs qui y passaient |

revit sousent, Baker entretient
sa secrélimre duns une maison
de $25 000 qu'il lus à (at cons-
truire.

...la “baby-sitter” . ..

Une autre Jeune Allemande.
Ingrid luttert. qui (ravailiait
comme garchenne d'enfants chee
les Rometsch, sera bientôt appe-
lée a témoigner devant la com-
mission. Elle a déja déclaré
qu'elle avant quitté la maison des
Rometsch au moment ou elle
avait senti ‘qu’elle Ellen fai-
sait des choses pour de l'argent
et je ne pousiuis endurer cela.
Je sais bien des choses que je

 

souhaiterais ne pas savoir”. a-l-
elle aussi admis. “Madame Ro-
metsch quittait la maison à
toutes les heures de la journée,
expliquant aux Voisins que ces
heures irrégulieres font partie
des exigences du metier de man.
nequin

...et le mari

En Allemagne, la belle Elien,
poursuivie par les journalistes, a
vigoureusement nié que son ra-
patriement fût lié à une question
de sécurité ou de moeurs liber-
tines, et a affirmé n'avoir ja-
mais eu de ‘rapports intimes ou
même tendres avec un autre
homme que son mari” qui. inci-
demment, vient d'obtemir son di-
vorce.
Elle a déclaré cependant qu'elle

 

, croyait qu'on la soupconnait à
cause de ses rapports avec une
secrétaire de Washington el son
§mployé «Carol Tyler et Robert
Baker! et une autre jeune Amé-
ricaine qu'elle avait rencontrée
peu de temps upres son arrivée
en Amérique.
Son ex-mari. Rolf Hometsch. a

confirmé ses propox en dévla
rant qu'Ellen n’avait jamais fait
reuve de mauviise conduite.
æur divorce, dit-il n'a rien à
voir avec cette affaire, mais il

de nombreuses fins de semaine. n'en a cependant
de seat l'amie de Ta motits qu en Allemagne de
jeune secrétaire de Baker, Ca- |l'Ouest, demeurent con In.
rol Tyler, chez laquelle

«

L'enquête se poursuit.
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Le déchirante histoire d'un toxicomane

“Mes huit ans d'enfer”
par André Béliveau

® “Moi, j'ai dévidé de met.
tre mon coeur dans l'affaire,
mais c'est dur, tu peux pas sa-
voir...”
© ‘Tu sais, à la fin, je pre-

nais 500 milligrummes par jour,
Je vivais rien que pour ça...”

@"lls vont me donner une
autre piqûre à moins vingt, Je
suis nerveux...”

© “J'essavais de tromper

tout le monde. Les toxiconsanes,
ce sont les plus grands men.
tears du monde,”

 

@ "Ah! il fau-trait bien que| {4
louise vienne ve soir. Jo at.
tends..
Une petite chambre d'hôpital.

Grande comme ma main Et ce
Jeune colosse en robe de cham-
bre.

C'est vrai qu'il fume beau-
coup Je me dis que ça duit lui
voûter cher

“C’est parce que je suis ner-
veux, qu'il me dit. Je suis pas
mal nerveux Surtout quand on
arrive proche de l'heure de ma
piqûre ..

out à l'heure. justement. à
moins Vingt, 11 aura sa piqûre.
Ensutte, il se recouchera, plus
calme, apaisé Et ça recommen-
cera
‘Mais ça va mieux Je com-

menice à reprendre contact avec
la réalite Les gardes-malades le
lisent, que ça va mieux. Je vais
en sortir ‘
Peutêtre On le lui souhaite.

Ml à dejà essayé. et la maladie
Va repris. Mais cette fois if s'est
Juré de réussir

Un rêve...
Réal Lavoie est toxicomane de-

puis l'âge de 18 ans 11 a 26 ans.
Cela lui est arrivé tomme un

rève, qui n'a pas toujours été un
mauvais rêve, mais pas toujours
un bon rêve non plus

L'histoire classique du père al-
coolique et «de la-mere-qui-est-
une-sainte-femme. Enfance mal-
heureuse, donc. me dit-il. Le
septième de douze enfants vi-
vants. Delaissé On ne s'oceu-
pait pas tellement de lui. Dans
le temps. il fréquentait les gym-
nases de boxe II voulait vague-
ment devenir boxeur
La deuxieme vie de Réal La-

voie devait commencer sur un
autre lit d'hôpital. ‘J'avais eu
une opération pour l'appendicite.

J'avais mal. On m'a donné des
calmants par injection. Cela m'a
intoxiqué, et je suis devenu dé-
pendant des stupéfiants.”
Lavoie n'aurait-il pas été es-

clave des stupéfiants avant mé-
| me cette intervention chirurgi-
cale, comme se le demandent

‘certains médecins consultés a
son sujet ? Notre homme s'en dé-
fend avec une assurance désar-
mante. "C'est mon opération qui
à été à l'origine de tout !*

L'enfer venait de s'ouvrir sous
ses pieds. Une fois les premieres
injections assimilées. son orga-
nisme, tres sensible, se mit à
en réclamer d'autres, avec de
plus en plus d'insistance Il en
vint, après quelques mois. à ne
plus pouvoir se passer de sa dose
quotidienne

“J'étais tombé à cette epoque
sur un livre où il était question.
justement, des stupéfiants. On y
parlait notamment du déméroi.
cette substance synthétique ‘as-
sez analogue à la morphine’
qu'on administre largement de-
puis quelques années comme sé-
datif. C’est dans ce livre que j'ai
appris à feindre les symptômes
du calcul rénal, les coliques né-
phrétiques Le reste fut un jeu
d'enfant. Je n'avais plus qu'à
aller chez un médecin, ou dans
une clinique. et à lui jouer ma

; petite comédie, Commecette ma-
adie est très douloureuse. le mé-
decin s’empressait de me donner
une injection de démérol. et je
repartais, gavé, heureux. dopé"

 Huit ans d'enfer. “Je voudrais maintenant aider les autres

  

Lavoie prétend avoir ainsi vi-
sité ‘’de 4.000 à 5.000 médecins”.

wile

 

“Entre "60 et ‘62, j'ai passé six
; mois sans travailler. Ma famille
a voulu m'aider, mais je n'étais
pus déci ce moment-là.
J'avais perdu tous mes amis.
Moi, je me sentais bien après la

| pigûre, je pensais fuir mes pro-
blèmes, et je m'en créais d'au-

"tres sans m'en rendre compte.
C'était un besoin à la fois physi-
que et psychologique, comme’
l'ivrogne. Je faisais des choses
qui ne tenaient pas debout, je,
me chicanais avec tout le mon-'
de. Quand ça me prenait, c'était
comme une sorte de délire. On
avait peur de mes yeux fixes.
J'étais pourtant pas dangereux,
Dieu merci !

“Un jour, j'ai tenté d’extorquer
de J'argent un in en,
personnifiant un agent de la Gen- |
darmerie royale. On m'a foutu en ;
tôle pour deux ans. J'en suis sorti
sous condition après un an com-!
plètement désintoxiqué. Mais ça
n'a pas duré. Le déméroi m'ap-'
pelait. {

“A plusieurs autres reprises,

conter son histoire tout au long.
Pour que d'autres ne répètent
pas les erreurs qui furent sien-
nes. ‘‘Dis-leur de se méfier de
la drogue. Dis aux gens de ne
pas trop demander médica-
ments, même s'ils ont .
Tu sais. il y en a plusieurs com-
me moi, des démérolomanes. On
ne les connait pas toujours...”

Triste record

Le directeur du Service des
drogues au ministère fédéral de
la Santé, M. R.C. Hammond, me
confirmera plus tard que le cas
de Réal Lavoie n’est pas unique
en son genre. L'opium et ses
rivés naturels. la morphine et
l'héroïne, font évidemment beau-
coup plus de victimes chez nous
que les stupéfiants synthétiques,
mais ces derniers ne sont pour-
tant pas à négliger. Un méde-
cin du XVIIIe siècle comme
Thomas Sydenham pouvait à son
époque écrire: ‘Parmi les re-
mèdes qu'il a plu à Dieu de don-
ner à l'homme pour soulager ses

ua pet partout dans la provin- i j'ai essayé de quitter mon escla- souffrances, aucun n’est plus uni-
ce. presque tous les hôpitaux,
presque toutes les cliniques. En
huit ans. Exagération? Peut-être. ne tenaient pas. Je suis vraiment que l’opium, ses dérivi
II me répete souvent “qu'il a
vécu en fuyant la réalité, dans
la brume’. Cela a pu lui enlever
temporairement le sens des ma- |
thématiques. Comme cela lui a
obscurci la mémoire, de son pro-
pre aveu. ‘C’est terrible, quand
tu te sens un peu partir C'est
bon. mais c'est terribie, Heureu-
sement, ça revient. .”

...0u un cauchemar ?
Entre-temps, il prenait des em-

plois dans des bars, les quittait.
recommençait, M fut même gé-
rant d’une boîte de nuit. un cer-
tain temps. Puis il fut vendeur
d'autos. Vers la fin, il était
chauffeur de camion lourd.
À la maison. il ne voulait d'a-

bord rien dire. Puis il parla. Son
père le rejeta. ‘’Des fois, il re-
venait aprés avoir un peu trop
bu et me disait: "’Va-t'en. es-
pece de dopé!” Cela me blessait
profondément.”
le garcon lume une autre

cigarette C'etait trop facile.
J'ai passé dans les pattes des
plus grands urologues de Mont-
réal. et il n'y voyaient que du
feu J'ai trumpé tellement de
sens que j'en suis gêné aujour-
d'hui. j'ai peur de faire face à
tous Ces gens a qui je mentais
et qui, çux, elalent sinceres avec

nm

  

 

665 autos volées a

Montréal en octobre
par Jean-Jules Joly

Du ler au 28 octobre, on a

vole 065 automobiles à Mont-
real; plus de la moitié de ces
véhicules étaient neufs. Selon
la polive, au moins 20 p, 100
de ves voitures n'ont pas été
tetrouvées et ne le seront peut-
être jamais. puisqu'elles sont
tomibnise entre lus entins de ban-
des organisées,

 

faire disparaître les cochesdu
trou de la serrure destinée à la

| clef de cantact, après quoi c'est
un jeu d'enfant de faire tourner
la lime dans la se “ure. ;

L'autre technique consiste à
établir le contact à l'aide d’eau
(qui provoque parfois un court-
circuit) et de papier de plomb
roulé. Ce moyen a déjà été très

vient à la
Des contrats truqués

Un peu partout, dans la ban-| Les policiers — comme les as-
leue comme dans la Métropole
même, les policiers sont furieux
de la lenteur du ministère de la
Justice. Es ont hâte le voir
amender le Code pénal en vue
de punir plus sévèrement les vo-
leurs et les receleurs. Souvent le
contrevenant s'en (tire avec un
aursis et recommence son ma-
nège dès qu'il a recouvré sa li-
berté. Nombre de jeunes adoles-
cents touchent de à $50 cha-
que fois qu'ils dérobent une auto
ans la rue ou dans un parc de

stationnement.
Deux techniques sont à la mo-

de. La première consiste à frac-
turer la petite glace de veatila-
tion 4 I d'un lournevis, puis,

sureurs — ont aussi à lutter de
front contre un nouveau “racket”|

crit, soit $8,150. et si la police
finit par découvrir qu'il a un
véhicule volé, il exhibe alors son
contrat tout en jurant qu'il est
au-dessus de tout soupçon. Et
comme la plupart du temps les
compagnies d'assurunce-automo-
bile préfèrent indemniser au plus
tôt le véritable propriétaire, et
rarement à la pleine valeur du

[populaire au Québec, et il re-' véhicule. la police peut alors dif-
ficilement procéder contre l'ache:

| teur qui s’est rendu coupable de
recel

Négligence impardonnable
Selon des renseignements qui

découvert récemment dans les proviennent de gens du milieu,
Cantons de l'Est et la région de il est facile de voler une automo-
uébec. Un citoyen jouissant bile de modèle récent. Il suffit
‘une réputation honnête achèté | de se rendre à un centre com-

pour seulement $900 d’un voleur
u'il connaît une voiture de mo-
dle 1963, d'une valeur courante

de $3,150. Les numéros de série
originaux du moteur et de
carrosserie ont été soigneusement
remplacés par des faux et l’ache-
teur est nanti d'un enregistre-

valabi “4 omePat t devalable, ‘instar du contra
vente dérobé chez ua marchand

Ppaeteur paie 1a taxe de ven.

matonomiiates nous facilitent
tâche en Inissant la clef de con- société

mercial. dy choisir le véhicule
de son gout, puis de le faire dé.
rober par un gamin à qui les spé-
cialistes de la transformation et

la du Maquillage versent une pi-
ance.
Comme me l'a avoué candide-

ment un voleur. il n'y a pas t
© "Vous savez, les

' vage, mais, seul, ce n'est pas pos-|
' sible, c’est trop dur, mes nerfs :

j devenu une loque humaine .. .”

“Louise” !

“Heureusement, il y a eu Loui-
se, mon amie. “Louise”, c'est |
pas son vrai nom, mais je ne!
veux pas que vous écriviez son
vrai nom. C'est une bonne fille.
Je l'ai connue un soir dans un
cabaret de Montréal-Nord. Je
l'ai vue. elle m'a vu, je suis allé
lui parler. On a dansé ensemble,
puis je me suis assis à sa table,
on s'est donné rendez-vous pour
le lendemain. Elle m'a beaucoup
aidé. Mais moi, je lui mentais,
comme aux autres, je lui disais
que j'étais guéri, et je ne l'étais
pas. Mais je l'ai beaucoup ai-
mée, je peux pas te dire... Et
ele aussi. Du moins, elle le di-
sait. De mon côté, je voudrais
bien qu'elle vienne me voir ce
soir. Ça m'aiderait encore. Elle
m'a quitté parce que elle disait
ue c'était trop dur d'être la

‘femme d'un toxicomane... Je
la blème pas. Mais on devait se
fiancer. ça s'oublie pas. Je vou-
drais qu'elle comprenne ce qu'il
y a sous ces mots...

“Quand elle m'a planté là, j'ai
compris que j'étais un très grand
malade. C'est le choc qu'il me
aie J'ai décidé d'en finir.
J'ai été au Collège des médecins.
je leur ai expliqué mon affaire.
Ils m'ont référé à un psychiatre,

;qui m'a envoyé voir un autre
médecin. et ç'a été l'hôpital, J'ai
été chanceux qu’un hôpital m’ac-
cepte. Ici. ils me soignent bien.

iJe ne prends plus maintenant
que 300 milligrammes par jour.
Dans une dizaine de jours, le
sevrage sera fini. Physiquement,

! je serai mieux. Il ne restera que
Île côté psychologique Je me
suis remis prier. et À y a un
père jésuite qui vient me voir
souvent. C'est dur, mais c'est
ma seule chance de devenir un

“avec une lime minve et étroite, à te provinciale sur le montant ins- homme. Déjà, je ne suis plus le
| même homme. je suis beaucoup
plus calme qu'avant, mes idées
.me reviennent. je recommence
à m'occuper des autres...”
M recommence à s'occuper

des autres, en effet. Tout à
l'heure, il me dira ses projets:
“Je veux le bonheur, bêtement.:
Vivre heureux ! T1 me faudra '
quelqu'un qui me comprenne, et!
il me faudra aussi de la volonté,
et de quoi m'occuper. J'aimerais
reprendre mon ancien travail de!
vendeur d’autos et la boxe, peut-
être, J'ai aussi l'intention de
consacrer une grande partie de
mon temps à m'occuper des au-
tres toxicomanes, à les aider, à
essayer de leur donner une chan- |
ce. Déjà, un psychiatre, un mé-
decin et la Société des réhabili- |
tation et d'orientation m‘ont pro-
mis leur appui. J'aimerais ap-
procher les Alcooliques anony-
mes et travailler un peu avec
eux, mais pour les toxicomanes.

1
|

 

 

Dans deux semaines, je passe à
“Face à face” avec Frenchie
Jarraud à ce sujet-là... Com-
prends-du, je voudrais aider la C'est pour aider la société
Réal Lavoie me supplie do ta

  

versellement efficace que l'o-
pium’’, il n'en reste pas moins

et leurs
| homologues modernes constituent
des dangers publics d'extrême
importance. On comprend mal à
ce sujet qu'aucun organisme,
aucune clinique, présentement,
au Canada, ne se consacre de
façon intensive à la guérison des
toxicomanes. et que ces derniers
soient encore considérés en
maints milieux comme des cri-
minels plutôt que comme des
malades. Ce fait est d’ailleurs
cité comme l'une des principales
raisons qui expliquent que notre
peuple vienne en deuxieme pla-
ce parmiles nations occidentales
‘derrière les Etats-Unis) pour
l'incidence relative de toxicoma-
nie. Et que 96.7 p. 100 des ex-toxi-
comanes retombent dans leur
esclavage dans les cinq ans qui
suivent leur désintoxication, com-
me le démontre une enquête d’un
comité sénatorial canadien me-
née en 1958. Où réside la solu-
tion *

000000008000000000000

Le ministére des Postes, a
Ottawa, a avtorisé Vaifran-
chissement en numéraire et
I‘envei comme objet de deuxie-
me classe de la présente pu.
LITTN
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Grâce à “l'Agence matrimoniale” de Janette Bertrond

Une autre histoire d'amour

(la 11e) qui
Elle s'appelle Munique. I!

s'appelle Jean-Louis. lis se sont

mariés le 19 octobre dernier
par une radieuse journée et ils
vivent présentement une mer.

veilleuse histoire d'amour. Tout

cela n’a rien d'original. direz-

vous, et des histoires d'amour,

ça ne vaut même pas la peine

qu'on en fasse une chanson ...

Mais celleci est un peu diffe-
rente, car Monique et Jean:

Louis se sont rencontres par
l'entremise du “Refuge senti-

mental” qu'anime Mme Janette

Bertrand dans les pages du
“Petit Journal”, et c'était la
onsième fois que Mme Ber-
trand apprenait le mariage de
deux ‘‘réfugiés sentimentaux”...
n a deux ans. un vieux

monsieur belge à barbe blanche.
devenu veuf pour la seconde
fois et souffrant de solitude sen-
timentale, suggéra à la dynami-
ue Janette Bertrand de lancer
Montréal une agence matrimo-

niale, qui lui aurait permis ainsi
Qu'à d'autres âmes timides de
rencontrer l'âme soeur. Il faut
dire que ce genre d'institutions
est très florissant en Europe.
surtout en Belgique où il est or-
fanisé de façon presque scienti-
que. Pour une somme allant
souvent jusqu'à 550. vous veus
inscrivez dans ces agences. et
après une série d'entrevues et
de rencontres. satisfaction. garun-
tie ou argent remis.

Janette Bertrand, n'ayant pas
une âme de mercenaire. compre-
nait tout de même la nécessité.
dans une grande ville comme
Montréal. d'uider les gens seuls
à nouer des liens d'amitié et
d'affection avec d'autres aussi
solitaires qu'eux.

Elle pi donc au 1édacteur
en chef du ‘Petit Journal” de
tenter l'expérience d'une “agence

 

Croquée croquant ...
Eve délaissorait-elle maintenant
los pommes pour les figues ?
11 semble bien que oui, si l'on
en juge par cette phete d'une

Eve 1963, crequée crequant des

voulez-vous?Le perchoir n’est |
pes d'Maiti, mais de I'Arizens,
of la denzeile — pour ca que
cola pout y changer — s'appelle

PRANÇOISE CORSSY.

e—
matrimonia
vait être qu'un ballon d'essai.

 

 

finit bien
". Toul cela ne de- dessus d'unverre de sherry.

 

“Moi, explique Jean-Louis, qui
Existait-il vraiment tant de gens est commis dans une épicerie de
en quête d'amitié? Le ballon
d'essai prenait. dès la première

Ville Jacques-Cartier, je viens
d'une famille de neuf enfants

semaine, des proportions de mont- ‘J'étais plutôt timide, et parmi
golfière. Le facteur éreinté dé-'les jeunes filles que je rencon-
posait dans la boîte aux lettres
de Mme Bertrand plus de 4,000
lettres en quelques jours.
Décidément “l'Agence matri-!

moniale” répondait à une néces-
sité affective...

2 x 11 heureux
Et. depuis, au moins onze des
jeunes couples qui s’y sont con-
nus ont choisi de s'unir pour le
meilleur et pour le pire — sans
compter tous les timides qui se
sont peut être é és sans en
avertir Mme Bertrand, préférant
garder pour eux leur merveilleux
secret.
Pour souligner les dernières

épousailles, Janette Bertrand
avait gentiment invité M. et Mme
Jean-Louis Paquin à une récep.
tion intime dans son agréable
maison d'Anwoth Road.
Une maison tout à l'image de

sa maîtresse : claire. gaie el très
vivante. Dans le gr salon élé-
gant, Monique et Jean-Louis. les
veux encore pleins d'étoiles. nous
ont fait quelques confidences au-

  

 

    

 

   

| trais aucune ne me plaisait. ou,
en tout cas. je n'osais pas le §
leur dire. J'ai vu dans ‘le Petit
Journal” “l'Agence matrimo-
niale”. et j'ai vou'u tenter ma
chance. De toutes les lettres que
jai reçues. c'est celle de Mo-
nique qui m'a le plus frappé.”
“Nous avons commence a cor-

respondre en avril 1962, me ra-
conte Monique. Nous nous som-
mes rencontrés en novembre et,
au printemps de cette année,
nous décidions de nous marier.
Moi, ve qui m'a le plus impres-
sionné dans les lettres de Jean-
Louis, c'était son bon coeur. Nous
nous écrivions de longues lettres
une fois par semaine, car j'habi-
tais Granby à cette époque.”

Bonne cuisinière
_ Monique, qui, d'après son ma-

ri, est une excellente cuisinière.
a dû surmonter depuis son en-
fance un lourd handicap. Atteinte
de polio à l'âge de huit ans, elle
passa trois longues années à l'hô-
pital el, a force de courage et

e
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M. et Mme Jean-Louis Paquin admirent avec Janette Bertrand
le service a diner offert par “le Petit Journal”, à l'occasion

de leur mariage.

de volonté, parvint à surmonter! "Le Petit Journal” à offert aux
sa paralysie. Elle peut mainte. nouveaux maries un service a
nant tout faire dans la maison. dîner de huit couverts, qui trou-
Comme tous les gens heureux. vera sûrement un bon usage chez

Monique et Jean-Louis font des ce jeunc ménage qui se propose,
projets. Ils habitent en ce mo | comme dans les contes de fées,
ment tout à côté de la belle-fa- | d'avoir un peu. beaucoup d'en-
mille, et c'est pour Monique une fants

idistraction H.B.
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Un souhait : que le Père Noël ne nous arrive pas sur Fasphalte

Notre été
®par André Béliveau

Ça doit être encore la faute
aux bombes atomiques !

Oun'en revient pas ! Ou n'en
revient pas surtout quand, com-
me votre serviteur, on... Te

vient du Mexique ! Ce muis de
soleil, cette douce chaleur, ces
feuitles hi ne se décident pas
à prendre leur livrée d’autom-
ne pour de vrai, cet été qui
joue à la Marlene Dietrich, qui
n'en finit plus d® promettre de
partir et de continuer à faire
A beau ! Ou ls belle !
A Mexico, la semaine dernière,

il faisait 35° F. et le ciel était
Eris. On s'y promenail le soir en
pardessus léger ou en chandail
de laine. Aux gens de là-bas qui  me demandaient de leur parler
du climat canadien. je disais :
“En ce moment-ci, il doit neiger'
Au Québec. La terre est gelée,|
où presque: l'eau des lues devien-
dra glace dans quelques jours.
et. si les choses se passent com-!
me l'an dernier. il y aura à mon
relour sept ou huit pouces de
neige dans les rues de Mont-
re; “

Voila ce que je disais aux
Mexicans. Et les Mexicans ou-
vratent de i
ne connais:
neige. Pendant ce temps. » Mont-
real. le soleil gambadait ironi-
quement d'un petit nuage blanc
a l'autre. et la colonne de mer-
cure se permettait de grimper
dans les thermometres jusqu'a
la marque 75

L'envers de ja médaille
Les extraordinaires conditions

metevroloziques qui ont marque
octobre un peu partout au Ca-
nada et aux Flats Unis ont eu
d'autres effets que de faire men-
Gr les touristes en goguelle au
Mexique Au Texas. en Oklahoma
et au Missouri. natamment, des
Journasux régonaux font état. en
grandes manchettes de La sèche
esse qui sévit maintenant depuis
pres de trois Mois et qui inquiète
considerablement les fermiers

 

  

Plus 4 l'est, on enregistre chaque
Jor de nouveaux records de cha-
cur pour cette scuson-ci de l'an-

ai

 

agriculteurs se plaignent égale-
ment de la secheresse. Quant au
Quebec, :l s'est trouve aux prises
avec un certain nombre de feux
de forét ‘dans les régions de
Sherbrooke et de Rawdon: et a
ele menacé en d'autres régions.
singulièrement depuis l'ouverture
de la chasse au chevreuil.

Mais plus encore que nos res-
sources naturelles. le commerce
quehecois a été affecté par cette
vague inusité de beau temps. Et
toujours défavorablement. en
avons nos conclu apres ume en-
quéte menee dans divers secteurs
de la vente ros et au détal
De façon g >, on estime que
le négoce. à cause des fantaisies
de messire Phébus. a subi une
haisse de 10 0 30 p 100 sur ce que
l'an avait prevu pour la saison

Les quatre saisons
Nous avons eu un printemps

qui cessemblait à un automne, et
nous avons maintenant un au-
tomne qui ressemble à un prin-
temps ‘” se plaignent les mar-
chands, les bras au ciel. “le
monde à l'envers. c'est bien beau

evene om

   

 

    
Estimés et démonstrations
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pour les poètes, mais quand nous
arrivons devant nos comptables.
el nos créanciers, ça ne va
lus..." Le président de la Plaza
Saint-Hubert, M. François La-
Salle, note que l'Ontario, où le
printemps a été un véritable prin-
temps, détient présentement une
avance sensible sur le Québec
quant à son chiffre de ventes.
“Nous sommes arrivés à l'été
avec des magasins encore bon-
dès de marchandises, Nos soldes
n'ont pas été moindres que les
autres années, et nous avons
maintenu notre volume d'affai-
tes, Mais ce sont nos bénéfices
qui ont diminué d'autant. Et voilà
‘une situation encore pire nous
rappe cet automne !‘

De tous les marchands, ceux
qui sont le plus à la merci du
temps. sans doute. sont les spé-
cialistes de la confection pour
dames, domaine où la mode ne
vit souvent guère plus que l’es-
pace de quelques matins. Ma-
dame Julien Saad, commerçante
de Montréal. nous en touche un
mot : “Pour nous. c'est mortel.
un mois d'octobre comme celui-
la. Nous avons un négoce qui
exige que les saisons soient à 1
temps. Quand. comme cela se
produit cette année. les clientes
sautent directement de leur mail-
lot de hain dans leur manteau de
fourrure. tous nos produits de
demi-saison demeurent sur les ta-
blettes, «4 c'est le désastre. L'an
prochain ? Il sera trop tard, la
mode aura change Je n'exa-
gore pas en disant que nos ventes
devraient être, à ce jour. deux
fois plus considérables qu'elles
ne le sont en réalité | Les fem-
mes viennent, s'achétent encore
des petits manteaux d'été 3 $13
et ne regardent même pas s
manteaux a $100. Elles ne s'a-
chetent pas de chapeaux non
plus. puisqu'il fait encore chaud
Si cela ne change pas avant le
15 novembre. je me demande
comment nous en sortiront "

 

Du bikini à la fourrure
A peu pres partout. dans tous

les domaines. le 15 novembre
semble être le point tournant
apres lequel on n'aura plus qu'a

Deja.les cheveux.
quelques petites maisons
voient la faillite possible.
vend de bonne heure. on fait son
profit Si ça va en novembre, les
“entrées” ne couvrent à peu pres
que les ‘sorties’. Apres .. on
aime mieux ne pas y penser ..

Dans une autre entreprise. les
choses vont encore plus mal 95
p. 100 ges benéfices qu’on devait
réaliser sur les vétements de
daim, les tweeds ou les lainages
lèzers, par exemple. sont irrémé-
diablement perdus Par suite de
la persistance du beau temps, la
“bonne clientele”. celle qui habi-
tuellement achète tôt et paie
comptant. celle qui. pour tout
dire. permet aux commerçants
de faire un profit, cette bonne
clientèle” n'a pas encore senti
edie année le besoin de se vétir
pour l'automne, et attendra main-
tenant la periode des soldes.
comme tout le monde. Autres
pertes, donc. pour les marchands

Même situation dans la chaus-
sure. La petite secrétaire qui. ha-
bituellement, s'achete deux par
res de bottillons pus passer hi
ver, décidera bientôt de ne s'en
rocurer celte année qu'une seu
e paire On sautera sans transi

“arracher
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« 
couvre-chaussures,
aux caoutchoucs, qui resteront
dans les vitrines. Par temps sec,

| les chaussures s'usent moins :
"honheur des uns. qui fait Je mal-
heur des autres .

Profits gelés

“L'an dernier. a cette date.
alfirmera le directeur d'un né
;goce de meubles, M. J.-C. Le

nit th

 

t rte de plusieurs
milliers de dollars pour les dis-
tributeurs d'huile du Québec.

Commerces en panne
Quant aux automobilistes, ils

semblent maintenant espérer un
été éternel. Dix p. 100 d'entre eux
seulement ont fait préparer leur
auto pour l'hiver. Un garagiste
affirme que l'an dernier, au 18

blanc, de Montréal, nous uvions octobre, ses hommes avaient déjà
déjà mis de côté une trentaine
de cadeaux en prévision des Fé
tes, a la demande des clients: en-
sembles de salon, de cuisine. ap-
pareils stéréo, téléviseurs. Cette
année. pas un. Il fait tellement
beau que les gens ne pensent pas
aux Fêtes. Habituellement,
quand survient l'automne,
gens sortent moins. retenus chez
eux par le froid et les soirées
plus longues. Cette hibernation
se traduit par un ‘boum’ dans
les affaires des vendeurs de té-
léviseurs et de tourne-disques.
par exemple. Partant, on pense à
remplacer l'ameublement du sa-
lon. à s'acheter des disques. à
remplacer les vieux coussins
Cette année, rien de cela. On os
pere...

Les marchands d'huile à chauf-
fage, qui s'étaient réjouis des
froids d'août et de septembre.
sourient moins depuis le début
d'octobre. L'un d'eux, M. Roger
Robert, constate philosophique-
ment “Toul se stabilise. un
bien compense un mal. le chaud
compense le froid. La situation
actuelle ne nous inquiète pas.
non, Mais nous sommes impa
tients, c'est tout. L'hiver finira
inen par arriver. et on allumera
les fournaises. C’est une ques-
tion de jours.” N'empêche que
colle moyenne de 3 degrés au-
dessus de la normale enregistrés

Un commencement
STOCKHOLM. - La cause de

la coexistence pacifique mar.
que des étapes ! Un appareil
de [“Aeroflot” soviétique,
transportant récemment des
délégués à la convention in-
ternationale de la publicité à
Stockholm, avait à son bord
une cargaison d'exemplaires
du Herald-Tribune, de New
York, pour l'agrément de ses
passagers. Par contre, aucun
avion de Pan-American n’a
encore distribué de copies de
la Pravda!
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installé 91 trains de pneus à nei-
ge sur les autos de ses clients:
cetle année, a la méme date, au-
cun. Les automobilistes retardent
dans la mesure du possible la
mise au point de leur moteur,
l'installation de l'antigel, l'achat
des pneus d'hiver, le remplace-

les ment des batieries, des démar-
reurs. Si le beau temps se main-
tenait encore quelques semaines,
il y aurait danger que plusieurs

‘ propriétaires de voitures pren-
nent le risque de se passer du

garagiste, ou bien décident de
ranger leur auto pour le peu de
temps qui les séparerait du prin-
temps, ce qui équivaudrait pour
un nombre à une économie
substantielle. Autre danger : la
ruée qui se produira chez les ga-
ragistes quand l'hiver. enfin, se
manifestera. Devant l'affluence,
plusieurs bonnes maisons devront
refuser des clients réguliers.
qu'elles perdront peut-être défi-
nitivement de ce fait.

Le sportsman bien connu Lu-
cien Laverdure déclare que la
même situation existe dans le
domaine de la vente d'articles de
sport : “C'est le point mort : les
ens n'achèlent plus de raquettes

tennis, de bâtons de golf, de
balles de baseball. et ne pensent

ipas encore au ski ni même tout
tion des simples souliers aux’ au thermomètre depuis un mois, à fait au patin. L'esprit de la

sans toucher entraîne une {saison n'y est pas, en dépit du
calendrier. Dans le commerce,
quand c'est le temps de faire
froid. il faut qu'il fasse froid.
On se demande maintenant si on
pourra se reprendre ..."

Et le Père Noël ?
Pour aller contre le marasme

et tenter de le surmonter, plu-
! sieurs maisons. dans tous les gen-
res possibles, on tenté d'attirer
une clientèle indifférente en se
lançant, tout à fait hors-saison,
et avec une réclame fracassante,
dans une gigantesque politique
de solides. Presque inutilement.
constate-t-on en soupirant :
‘’Quand le client n'a pas un be-
soin immédiat d'un produit, il
ne l'achète pas. tout simplement,
quel qu'en Soit le prix...”

Et tous de souhaiter, avec ce
mercier montréalais, “que le
Père Noel n'arrive pas sur l'as-
phalte”
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ECOMOMISEZ, ACHETEZ DIRECTEMENT

NOUS MANUFACTURONS
le plus grand choin DE VERITABLE

martelé a la main
ou fini BLANC et OR
© Division de plèce
* Ameublement de lout genre

1 de saile à manger
Set de cuisine

© Grillage do loyer... ok.
© Rampe d'escalier... ok.
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Lecon de choses
Pas fou, le pigeon ! Savez-vous ce qu'il fait? Il attend que

quelqu'un vienne acheter des arachides pour ensuite se régaler

des miettes qui tombent dans le plateau. Repas gratuit... aux

frais du roi des peanuts, peut-être ?
000000000000000000000000000000000000000000000

Pour la plupart des Italiennes
 

Le mariage, c'est

pire que
PARIS. -- Une jeune pes

chologue italienne vient de por-
ter un coup sérieux à l'orzueil
du coq latin, avec un livre que
pour l'instant elle n'a osé faire
paraître qu'en Angleterre: “Les
femmes italiennes avouent”.
L'auteur. le Dr Gabriella Parca.
fait le plus inquiétant tableau
de la vie intime avec un Îtalien.

‘’Pour la plupart des Italiennes.
le mariage est pire que la prison.
dit-elle. Et c'est une sentence a
vie, vu que le divorce est im-
possible chez nous.
“Toute sa vie, une femme est

considérée avec suspicion. Elle
est surveillée par sa famille
avant le mariage, el par son mari
et la famille de celui-ci apres les
noces,... ainsi que par les
voisins, sans discontinuer.
‘Bien que nous ayons le droit

de vote, la loi est toujours du
côté des hommes. Par exemple,
la peine pour l'aduitère est d'un
an de prison pour une épouse,
mais elle n'existe pas pour un
homme, bien que je reconnaisse
que, dans bien des cas, le mari
ne mene pas l'affaire devant les
tribunaux. de crainte du scandale
familial."
Le Dr Parca lutte depuis des

années pour l'émancipation de
ses compatriotes, et elle est allée
jusqu'à s'occuper d'un courrier
du coeur qui lui à permis de
mieux connaître encore les Re
blèmes des Italiennes. En lait,
son livre est une sélection de
quelque 8,000 lettres de femmes
malheurcuses, adressées à des
0000000000000000000000

la prison
journaux et et magazines italiens,
Mais Qui ne furent pas toutes pu-
bliees.

Ignorance et naïveté
L'ignorance et la naïveté d'un

certain nombre de ces correspon-
dantes. surtout dans le Sud et en
Sicile, sont effarantes. Beaucoup
croient qu'elles ont perdu leur
réputation parce qu'on les a vues
parler a des garçons dans la
rue.
C'est une jeune fille du Nord.

pourtant, de Vénétie, qui voulait
se suicider parce que ses parents,
l'ayant rencontrée avec des jeu-
nes gens, ne cessent de l'accuser
d'avoir chargé la famille d'une
honte éternelle.
Une jeune épouse de Turin

écrit : ‘Mon tourment est de ne
pas avoir d'enfant. Mon mari
m’aime beaucoup, mais j'ai peur
qu'un jour il ne me quitte, car je
sais qu'il désire beaucoup avoir
un fils. Un fameux professeur
m'a dit que, sans une petite opé-
ration, il serait difficile pour moi
d'avoir des enfants, mais mon
mari y est opposé. Il dit que l'on
ne va pas contre la nature. À
présent. je ne sais si jedois subir
‘opération sans le lui dire, ou
attendre encore quelques an-|
nées.
La plupart de ces lettres vien-

nent de femmes de conditions
modestes, mais ces femmes plus
évoluées ont le même genre de
problèmes.
Quant au Dr Parca. elle ne veut
as entendre parler du mariage.

Tout au moins pas avec un Îta-
jen...

Payable en nature
Un jeune méderin s'est installé tout dernièrement à la cam-

pagne. Un malade qu'il vient d'ausculter lui demande:

— Combien vous dois-je,
el..

village me
un poulet.

— C'est que. répond le

Docteur ? Je ne suis pas rirhe

- Qu'à rela ne tienne, coupe le médecin. Les habitants du

ient en nature, qui des veuls, qui du fromage, qui
ous pouvez me régler de la meme façon.

gare, moi je suis le fossoyeur .….

PROFITEZ DES
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C.-E. Genet

…conferencier
J. Plante
Hénéreux

J. Drapeau
-francophite!

G. Vigneault
a la Comedie

  
En r'montant la rue
Sainte-Catherine¥®

La police de Montréal doit augmenter sous peu son per-
sonnel... de chiens En effet, les cinq bergers allemands au
service de nos limiers depuis pres de deux ans ne suffisent
plus à la tâche. H est rumeur que notre police en achète
une quinzaine ‘d'autres Le boulevard Métropolitain n'est

      

pas encore terminé entre la montée des Sources et la Côte:
de-liesse. Cependant certains automobilistes y circulent
quand même; parfois, ils ont de petites surprises en arrivant
à la soriie de la Côte-de-Liesse. Des policiers les guettent es
les forcent a rebrousser chemin...
© Armand Marion, animateur, veniriloque, raconteur, est le di.
recteur général du restaurant Sambo. Marion a plusieurs importants
projets en tête. — Les Trifluviens n'ont pas de chance. Il y a
quelques années, le pont Duplessis tombait à l’eau. Cette semaine,
le pont qui devait enjamber le Saint-Laurent, de Trois-Rivières à
1a rive sud, est lui aussi ‘’tombé à l‘eau’’. Heureusement que ce
pont n’était qu'à l'etat de projet |! — Pour la première fois de son
histoire, l‘Association des photographes professionnels du Québec a
fait appel à un de ses membres pour prononcer une conférence, lors
de sa réunion annuelle: il s'agit de Claude-E. Genet, du studio Ador.
— La lutte sera chaude à la mairie de Montréal-Nord. M. Richard
Thibeault, garagiste, vient de se lancer corps et ame dans la

bataille.

Le maire Jean Drapeau aune bien les Français, et les

Français aiment bien Jean Drapeau ! On se demande, en

certains milieux, si “et amour ne lui vaudra pas un jour la

Légion d'honneur Vous croyez que le temps des framboi-
ses est fini ? Vous faites erreur La semaine dermière. Mme
J-L Benoit. de ia 9 avenue à Rosemont, a cueilli à Papineau-
ville des frariboises Pour le prouver elle a rapporté de

son petit voyage a la <-1"pagne des framboisiers chargés
de beaux fruits murs Les affaires sont peut-être a la baisse

dans certaines boites d+ nuit de la Metropoie. ma:s ay MOINS

300 personnes faisaient la queue samedi soir à la porte de

la Casa Lorna, afin de voir "Zéro de conduite” Definition
fantaisiste d'un psyrhistre la dernière personne a qui l'on
parle avant de commencer à parler tout seul

© Le Réarmement moral est à Montréal ! Une troupe du Brésil
présentera ‘’El Condor” à la Comédie-Canadienne, du 12 au 20
nevembre. Ecrite par des étudiants, cette oeuvre d'atmosphère sud-
américaine est jouée entre autres par un ancien ambassadeur, un
débardeur, un chef syndicaliste. — Raymond Devos nous arrive de
France avec sa troupe pour présenter, du 4 au 10 novembre à la
Comédie-Canadienne, des extraits de se pièce ‘les Pupitres” et
aussi ses fameux monologues. Devos — clown du siecle — jongle,
chante, joue de huit instruments, fait de l'acrobatie et de l'unicycle.
Devos — roi de l‘absurde —- etaye ses monologues sur les mille et
une facettes des jeux de mots: d'où le comique pétillant ! — Gilles
Vigneault prouvera-t-il par le succès qu'on peut se produire ailleurs
que dans les cabarets, les boites à chansons ou les petites salles ?
Seul pendant deux heures sur la grande scène de la Comédie-
Canadienne, il sera le joyeux compère d'un numéro unique. Gilles

Vigneault — chef de file — est le premier Canadien à s'aventurer
dans un sentier où même des artistes français ont perdu des

Depuis quelques jours, le chalet du club de golf de

Sainte-Dorothée bouge. Et ce n’est pas une histoire de reve-

nant! Un entrepreneur a commencé à déplacer le chalet et
it le “transplantera” sur une élévation qui domine tout le

parcours. Ce n'est pas une mince tâche puisque cet immeuble

a plus de 100 pieds de long. “J'ai hâte que ce déménagement
soit terminé”, a déclaré le copropriétaire Léopold Benoit

— Les amateurs de football n'ont pas été trop bien servis,
lors de la télédiffusion de la joute Ottawa-Hamilton, la semai-

ne dernière. Un expert a relevé 27 erreurs de production
© “Barbier, | deviendra meilleur barbier | Boulanger, il deviendra
meilleur beulanger l' Quelle est la potion miracle qui décuplera le

deigté du coiffeur et l'habileté du pétrisseur de fournées ? Elle

n'existe pas. Mais la Chambre de commerce des jeunes du district

(patience, on arrive au bout !) de Montréal entend plus que jamais
offrir à teus l'occasion de s'épanouir dans le domaine des relations
humaines. Et si deux membres à l'enthousiasme ardent comme MM.

Jean Giguère et Gilles Clermont insistent sur l'exemple du barbier

et du boulanger, c'est qu'ils veulent monter en épingle le but de la

Chambre : denner aux jeunes de 18 à 25 ans, par l'exercice de la

parele en public, par l'habitude du travail en cemités (arts, éduca-
tien civique, questions sociales et économiques, et le reste), le sens
des responsabilités.

Une autre agence de publicité a vu le jour à Montréal

elle sera connue sous la raison sociale “Publicité Chanteclaire”.
Le président est Gerry Saint-Denis, un publicitaire bien connu.

Fait à signaler, cette maison s'occupera de faire la publicité
française de plusieurs grandes sociétés anglo-canadiennes.
— Après avoir réussi son premier blanchissage de l'année à
New York, Jacques Plante, pris d'un élan de générosité, a
distribué des cigares à tous les joueurs de l'équipe. Après
son deuxième, réussi à Boston, les jwreurs attendirent en
vain leur cigare. C'est Emile ‘The Cat” Francis, ex-fameux

 

 

cerbère des Bruins, qui pays les cigares | —- Dommage que
le spectacle de “la Mascotte” présenté au parc Lafontaine
ait été un fiasco financier |

{
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F A l'époque des gronds pèlerinages de femmes en moi d'enfant ….
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3 A Corbeil: des “cailloux de fertilité

par Nettie Harris ®
‘

Peu de temps après la nais-
sauce de leurs ving petites fil-
les. M. et Mme Dionne furent
tout bonnement forcés d'accep-
ter la chose la plus étrange qui
soit arrivée à une famille: le
guusernement de la province
d'Quiario leur enleva leurs bé-
bés. dévrétant sans ri
“Ce ne sont pas vos enfants:
ils sont a nous” Devant les!
protestations les plus naturelles
qui soient, celles de la maman, ‘
on eut l'attitude la plu i
naturelle: on garda le silence.
pn fit la <ourde oreille.
Plusieurs excellentes raisons

justifiaient le gouvernement de
prendre les quintuplées Dionne
sous sa lutelle. mais le facteur
Je plus important qui incita les
autorités à agir avec célérité fut
Varrivée à Corbeil. un matin
d'un agent du carnaval de Cm
Cago.

 

Un requin
C'était en mai 1934, et l'Expest

tion mondiale de Chicago battant
son plein. Entre autres kiosques
à sensation. il y avait a cetie
exposition une monstruesité fort
papuisire qui s'appelait ‘le vi
axe des nains” A peine la nou-
velle de la naissance des quin-

tuplées était-elle parvenue uo

   
  La journaliste Nuttie Har-

ris présente cette semaine le
deuxième de sa série de trois
articles sur les fameuses ju-
melles Dionne. Elle s'attarde
avjeurd'hui sur le drame fa-

nna l'adoption
enne en vertu

de laquelle les jumelles Dion-
ne, en dépit des protestations
de leurs parents, furent bel et
bien engagées dans une sorte
de 200, à Corbeil, où des mas-
ses de femmes en mal d'en-
fant allaient ramasser des

loux de fertilité”. La se-
maine prochaine : les jumel-
tes Dionne, perpétuel sujet de
controverse et de contradic-
tion.

   

 

Chicago qu'un des organisateurs
de l'exposition eut une idée ‘’pé-
niaie Qu'on amène ces bébés
wi, dit-il: Ça fera trés bien avec
Je * village des nains” et ça rap-
portera beaucoup d'argent aux

rents. . et à nous”, ajoutart-
11 suuvement.

  

On dipécha sur les lieux un
émissaire  volubile. muni d’un
contrat miroboiant. qui arriva
comme un cheveu sur la soupe
dès ie lendemain matin. TI! pré-
sentis le contrat aM. Dionne
wraisemblablement. Oliva ne si-
gna rien du tout et tout laisse
croire qu'il consulla auparavant
le curé du village. qui lui con-
seilla probablement de ne rien
faire. Mais la présence de l'agent
à Corbeil déclencha aussitôt
l'étrange mécanisme des rumeurs
@ bientôt lout le pays était au
courant de la nouvelle

La révolte d'un père
Les rumeurs. on le sait. pren-

nent toujours des proportions
mensirueuses . . .Oliva uvait ven-
du ses cing petits poupons .
Oliva n'avail pas de coeur ..
Cette affreuse réputation. qu’il

000.0...

Un comble
Deux voyageurs de commer-

ce changent leurs exploits res-

peutifs:

—Moi, dit le premier, je
viens de réussir une afjaire in-
vraisemblable. J'ai vendu pour
$1,000 de sachets à an mar-
chend de bonbons.
— Cent tien, dit l'autre. Une

veuve est venue m'acheter un
costume noir pour enterrer son
défunt et, croyez-moi. j'ai réus-
di à lui vendre un pantalon de   

ne méritait pas du tout, Ohva ne |
pouvait désormais s'en débarras-

L'affaire du carnaval souleva
l'indignation générale. Timide el
refoulé de nature. Qjiva en fut
profondément blessé el. par rèsc-
tion, déversa son mépris sur lout
le monde.
Se. am Tw

 

C’est dune ainsi que le gouver-
nement décida que les malheu-
veux parents devaient refouier
leurs sentiments.

Le spectacle
En tant que repor

rendis à mainles repr
je me

   

Le Dr Dafee, spécialement nommé par le gouvernement ontarien

pour surveiller la santé des
dessus avec ses protégées,

jumelles Dionne. On le voit ci-
alors que ces dernières allaient

atteindre leur deuxième année d‘existence.

Mais le gouvernement de l'On-
tarto. dirige à l'époque par feu

Mitchell F. Hepburn. tint bun
Les enfunts étaient les pupilles
de l'État. un point c'est tout. On
avait retenu officiellement les
services du Dr Dafoe pour s'orcu-
per des enfants. de même que
ceux de Mlle Yvonne Leroux et
de madame de Ririline. deux n-
firmières hautement qualifiées
Puis. plus tard. 1à y eut les tu-
teurs. En théorie. M. el, Mme
Dionne avaient la permission de
voir leurs enfants. mais ils dé-
cousrirent bientôt que la chose
devenait de plus en plus difficile
Le gouvernement provin-ial

avait sans doute agi sagement
en les prenant sous sa tutelle.
pour la simple raison que M.
ionne, au moment de leur nais-

sance. aurait été totalement inca-
pable de défrayer le coût de leur
entretien. Les frais médicaux
étaient astronomiques.

Etant donné que les quintuplées
etaient identiques et les seules
en Amérique du Nord, on en pro-
fita. dans le milieu médical. pour
effectuer de nombreuses expé-
riences dont on espérait que les
résullals puissent marquer un pas
vers le progrés de la science

  

l'endroit touristique le plus 1e
puté de la province Le gone
nement avait fait construire une
maison spéciale pour les quintu
plées et les membres de equip
médicale qui s'en occupaient de

{acon permanente. On avait en
touré le joli jardin d'un mur de
verre spécislement traité. qui
permetlail aux visiteurs de von

les jumelles jouant ensemble sans
que celles-ci se sachent épièes

“Un voyage à Corbeil pour voir

les quintuplées” rivalisait alors

en popularité uvec ‘un voyage «
Niagara pour voir les chutes”
Les visiteurs affluaient de par-
tout. par centaines el par mil

liers. maigré que le gouverne-
ment nell en aucune façon ex.

ploité le côté touristique de lu
chase. Mais les journaux amer
cains, eux. s'étaient fort bien

chargés de le faire et chaque per

sonne qui venait voir les jumel-

les Dionne ne manquait pas de

raconter son expérience une fans
de retour dans son pays.

1 fallut donc par lg force der

choses construire une roule pa
vée entre North Bay et Corbeil.
et s'il vous arrivait d'y rouler

vers le 28 mar, le jour de ann

versaire des jumelles, vous »
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ma s à Cor-, des is 0

I bell. qui était devenu en une oul pour les milliers de voitures el.

| filnient devant

ettes, Les kiosques à souvenirs

  

    
       

    

 
    

sui

wz des voitures de Cali-.zavre, mais vigoureusement au-

du Maine, de la Saskat- thentique. Une femme, de l'Indis-

na je crois, mariée depuis sept
ans et sans enfant, vint un jour

à Corbeil, avec son mari pour
voir les jumelles. ©

; vetrous

chewan. de Vancouver, de l’Ari-

ana, du Texas, d'Angleterre, des

îles Hawaï, voire d'Australie ‘on

est du Commonwealth ou on ne
test pas! On dut @nénager

terrains de stationnement

Comme tout le
de ces cing

ement idenit-

ques ouant meonsciemment dans
leur jardin t'enchanta. Avant de

et à 2 heures — fes touristes dé- reprendre le chemin du retour.

le jardin vitré cette femme ramassa un peut

. caillou qui gisiit sur le sol non

loin de la maison des jumelles

el le mit dans sa poche. L'an-
and elle revint a
ait enceinte. Su-

le crut que son état
n directe avec le

ail ramasse le cail-

   

 

  

 

deux fois par jour — à 10 heures

pour admirer béatement les

“made in Japan” apparurent

comme des champignons et bon

nombre de leurs propriétaires
- encichirent rapidement.

Oliva Dionne avait aussi le
sen Je me souviens de l'avoir

vu, UN Jour, dans son kiosquetrès

peur achalandé. 11 semblait triste

11 n'avait pas voulu tenir son
commerce près du centre plus
commercial, et on aurait cru que
ws gens avaient oublié qu'il élait
ie veritable auteur de lout cela
Simple dans ses goûls, Olina
fuvait les extravagances publi

es el son kiosque ne connut
mais le succés. Mme Dionne
sussi fuvait la foule de touristes

La visite des quintuplées fut
Forugine d'un cullé assez bi

| ECONOMISEL CHEZ LEGARE |
Québec Huntingdon Bagotville Voileyfield Lac des Aigles

Amqui St-Georges-de-Beouce Jonquière Rivière-du-Loup

Ste-Agathe-des- Monts Ville Jacques-Cartier Montmagny

Cap-Chat La Tuque St-Pamphile Rouyn Sept-lles Sayabec

Ste-Rose-du- Dégelé Rimouski Matane Joliette Chicoutimi
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fait quelle
lou
“Un tereitosre fertile”.

elle dit

à

une de ses annes

Le fait avait êlé relevé dans

un grand quotidic américin

Dès lors. quantile de femmes

désireuses d'avoir un enfant mais

qui. pour une raison ou pour une

autre, plelaient Jamas encen

tes, VI élermage

à

Cor-

beul, a ees de leurs ma.

ris Toutes repartaient avec un

cillou dans leur poche et quel-

ques unes parmi elles revenaient

l'année suivante encemtes

avait
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A MONTREAL :

1200, rue AMHERST
6960, rue ST-HUBERT
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3734 ovest, rue NOTRE.DAME
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Réfugié au Brésil depuis décembre dernier

“Ti-Paul” craignait de
mourir comme “Rocky”

par Jean-Jules Joly

St Levpedd 07 Panld™y Des.
margis se réfugia son
épouse Lise en Amérique du
Sud a Ia fin de Fannée 1902,
c'est qu'il aurait redouté d'être
liquide «
san par de redoutables enne-
mis désireux de le voir dispa-
ruitre à jamuis, —Fi-Paul”, qui

 

  

   

  
   
    

 

le 14 septembre 1962 fuussait
Compagnie aux de la
prison de Trois-llivieres, avait

 

mis le cap sur le Brésil en dé-
cembre dernier, Quant à son

 

   

   

 

compagnon |d'évasion Jean.
Louis “Bijoux” Piché. il était
rattrapé à C par le
tapitaine-détectise Xemand Mo-

 

tin, de la Süreté de Montréal.

Selon certains informateurs du
‘Petit Journal”, Desmarais alla
se réfugier dans la grande répu-
blique sud-américuine avec l’es-
pote d'échapper ses poursui-
vants, qui le tiendraient respon-
sable de dénonciations de divers
membres de la petite et de la
moyenne pegres mantréalaises
Officiellement, 11 état recherché
pour {ins d'interrogatoire par la
5SPQ relativement à une dou-
zune de crimes majeurs. dont
vaict les principaux © vol de

  

£18,000 dans un camion des postes 5
a Mont-Laurier .hold up de $50,000
daus une succursale de la Banque
Canadienne Nationale. rue Saint
Hubert hold up de S188 000, le 17
Janvier 1961 a Saint-Hyacinthe.
trois agressions armées contre
des banques dins de petits cen-
tres québeums hold-up de 832.000
dans une caisse populaire de Je-
lette. hold-up de $21.000 au pare
Belmont, à Montréal cambriola
ge à la bijouterie J H Morrison
le 29 juillet 1962 ‘qua t:
21000 à ses auteurs ante
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Dernier cri...
Pour le living-reem : une créa-

tion de Jacques Estérel, de Pa- |
ris. H s'agit d'un ouvrage dé- .

Heat, on Calais blanc, ensemble
de deux pièces comprenant |

culotte aux geneux et lengue |
blovse tembant largement sur
la culette, Plaira aux diégontes
wa pou excentriques. Dernier

eri. Cri d'horrour ? |

®

“RocksPear-!

briolage de $17,368, celte fois a
la bijouterie Edouard Gilbert, rue
Fleury, à Montréal, etc.

Les accusations pleuvent
Si l'on en croit certains enqué-

teurs, ‘’Ti-Paul”* aurait participé
à divers crimes qui lui auraient
yrapporté plus de $300,000 en l'es-
pace de trois ans — ce qui sem-
ble douteux. En effet. le fugitif

rtait un veston de pièlre qua-
ité ainsi qu'un pantalon élimé
lorsqu'il descendit d'un ‘Vis-
count’ d'Air Canada à l'aéroport
‘de Dorval. I! avait la barbe lon-
gue et n'avait, pour tout bagage.
qu’une petite boîte dé carton en-
veloppée de papier blanc, Sa
compagne Lise, âgée de 30 ans,
était à la fois émue et impatien-
te. Alors que la matrone de po-
lice. Mme Cumillia Paquin, la
conduisait à une voiture de la
SP.Q., elle lança à une jeune
photographe l'apostrophe suivan-
te: “Je vous en souhaite, une
malchance un de ces jours pro-
chains :** Sous les éclairs de ma-
gnésium, Lise fondit en larmes
après avoir traité ces messieurs
de la presse du nom du plus fi-
dele ami de l’homme*

Pendant ce temps. “Ti-Paul”
essayait d'engager la conversa-
tion avec l'agent Marcel Picard.
qui l'escortait. Il trouva même
le moyen de sourire à de vieilles

issances venues assister à

 

  

Bon exécutant, piètre stratège

Age de 39 ans, “Ti-Paul” est
bien connu des limiers munici-
paux et provinciaux. C’est un ré-
cidiviste qui se promenait parfois

TÉLÉVI

 

  

 

 

    

  

 

Antenne et une

pièces et travail
 

armé dans les rues de Montréal
et fréquentait assidûment les ca-
barets de nuil, où il levait [ré-
quemment le coude. On dit égale-
ment qu'il était fort dépensier.
“d’une intelligence supérieure à la
moyenne de ses collègues, bon
exécutant mais piètre stralège, et
qu'il travaillait toujours à jeun.
En d'autres termes, il prenait
son boulot au sérieux. Avant
d'être conduit à la prison de
Trois-Rivières. il habitait avec sa
femme, rue Messier.

Tout comme “‘Bijoux” Piché,
‘“Ti-Paul’ avait toujours un pas-
seport en règle, ce qui lui per-
mettait de s'envoler vers des
cieux plus cléments lorsque la
police e recherchait. Il est pro-
bable que s'il n'avait pas com-
mis l'imprudence de tomber en-
tre les mains de la police de Rio
de Janeiro au début de 1963. à
la suite d'un délit mineur, il sé-
Journerait encore là-bas.
Quant à son comparse Piché,

depuis la fin de l’an dernier il
purge à Saint-Vincent-de-Paul
trois peines concurrentes de 10
années de pénitencier.

Questions à venir
Il se peut que Desmarais soit

aussi interrogé par les limiers
sur l'affaire Maurice Cloutier.
L'assassinat en pleine rue Sainte-
Catherine de ce Montréalais, âgé
de 36 ans. date du dimanche soir
28 octobre 1962. La police appré-
henda cing suspects, mais ils fu-
rent tous élargis par la suite.

On tentera aussi d'en savoir
plus long sur la fuite des auteurs
du hold-up de $188.000 à Saint-
Hyacinthe. hold-up qui remonte

_
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LEOPOLD DESMARAIS, recherché par la Sûreté provinciale
du Québec depuis son évasion de la prison de Trois-Rivières en
fin d'année 1962, était ramené ces jours derniers à Montréal,
en compagnie de son épouse Lise (accompagnée d‘une matrone
de la police), après avoir été expulsé du Brésil où il avait cher-
ché refuge. Cette photo a été prise à l'aéroport de Dorval.

«Photo John Taylor)

à près de trois ans. L'un des ban- coup. se cachunt dans le coffre
dits était déguisé en prêtre et la de grosses autos conduites par
rumeur veut qu'ils aient facile- des travailleurs d'élections bien
ment regagné Montréal après connus de la Rive sud.

Un signe des temps
NEW YORK. — Earl Browder, qui est maintenant âgé

de 72 ans, fut pendant 17 ans le secretaire général du parti
communiste américain, avant d'être éliminé par Staline. À ce
titre, Browder fut I'ennemi no 1 du F.B.l. Mais les temps ont
changé, et cet adversaire acharné du capitalisme s'est beay-
coup adouci. Comme ii a ête, vers la fin des années 20,
émissaire du Kamintern en Chine et qu'il connaît bien les
maîtres de la Chine d'aujourd'hui, les services secrets amé-
ricains sont allés le consulter récemment. Browder estime
que le conflit russo-chinois constitue un tournant de l'histoire
et qu'une réconciliation prochaine entre Moscou et Pékin
est impensable.
RE _
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téléviseurs au monde

  

  

  

   

complète sur

TELEVISION
L'ELECTRONIQUE... C'EST NOTRE DONAINE
 

Le plus grand centre électronique ou Québec

47 ouest, FLEURY — Tél. 381-9261  

ESSAI GRATUIT
Si tout le monde le savait,

presque tout le monde en posséderait un.

JAMAIS A UN PRIX
AUSSI BAS

Allocation d'échange jusqu'à

200
Voire vieille TV comme promier paiement
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le petit journal
Fondé on 1926 — Publié où imprimé À von siège sociel

3406 avenue ROYALMOUNT, Montréal © — 170410
ASONNEMENTS | ton moi Imes
Pris sw Conde $6.50 $3.50 51.79
Monreal - 90.00 34.50 82.50
Cran-tnus ot éteangee ~ 90.00 $4.50 $2.
_… Pel Jonna: ne prend pas ia responsabilite 1s:
restes ou autre matériel ds rédaction qu'on ius
encore “(Ne s'engage pas à foujours les retourner  

Pas sérieux
Le chef de l'aile dissidente du créditisme, M. Réal Caouette,

a vu la Chombre des communes répudier par 210 voix contre 27

sa fameuse motion sur les armes nucléaires au Canada. D'aucuns
aftachaient beaucoup d'importance à cette question qui a fait

couler tant d'encre et de salive en notre milieu québécois et

même dons le reste de notre poys. On ollait jusqu'à prévoir la

chute possible du gouvernement Pearson sur son attitude en

regard des engins otomiques. Mais le texte présenté por le chef

créditiste portait en so rédaction so propre condamnation.

En effet, un possage de la drôle de motion se lisait comme

suit : “Cette Chambre deplore lo confusion générale, l'inquiétude

et le tort engendrés por le gouvernement en occeptont servile

ment l'entreposoge d'ormes nucléaires sur le territoire de l'Etat

du Québec .. .” Légalement porlant, “Etat du Québec” est une

chose qui n'existe pas.
Il est étonnant que M. Coouette, en fabricont ce texte fort

ampoulé et même foux por endroits, ne se soit pas rendu compte

qu'il était impossible de foire accepter par les représentants des

autres provinces de notre poys les mots Etat du Québec, comme

si ce dernier ne faisait pas partie intégrante du Conado. H 6

semblé vouloir donner l'impression que le pouvoir fédéral, en

ormant nucléairement le Québec, aurait violé un territoire étron-

ger. Une telle absurdite à eu le sort qu'elle méritait.

Un grand réve
Dons une causerie prononcée ou déjeuner hebdomodoire

de lo Chambre de Commerce, M. Lucien Saulnier, président du

Comité exécutif de notre gouvernement municipal, à décloré

que celui-ci réve d'une metropole à lo grondeur de File de

Montréal, pour l'aqgée 1967. Il est certain que des mesures

d'unificotion simposeront tôt ou tard sur la grande ile qui, à

l'heure actuelle, menace de se transformer en tour de Bobel.

La voste cité souffre affreusement d'un excès de séporatismes

municipaux. Certaines villes, qui constituent autant de cancers

au coeur de Montreal, n ouroient jomois dû exister.

Sarcasme idiot
il fout que les instituteurs cessent de troiter avec sarcosme

tout enfant quelque peu différent des outres, sinon il se fero

une image déformée de lui-même, et les conséquences risquent

d'être néfastes non seulement pour l'enfant lui-même, mais pour

la société. Ainsi a porlé M. J. H. Moebus, coordonnateur de

l'orientation des éleves à Peterborough (Ontario). “L'enfont qui

n'entre pas dans le “moule commun“,soit à couse de ses défauts,

soit à cause de quolités trop individuelles, dit M. Moebus, peut

se décourager devont les remarques sarcastiques de ses maîtres,

et se persuoder qu'il est déclossé, bon à rien.” Quiconque, à

l'école ou où collège, à subi de façon systématique l'inhumanité

(hélas 1 trop humaine) et l'ironie idiote d'un cuistre d'esprit

étroit — ils sont légion — se dira que M. Moebus o bien raison.

Gueule de bois
NH y 0 des gens distingués qui appellent cela le “reliquot”

ov lo “survivance”; & Poris, l’anglomonie les porte & dire “han-

govère”. On dit dons nos compognes : avoir “la langue épaisse”,

ou un “lendemoin de brosse”. Mais un savant, invité à la réunion

d'experts à l'Université de Colifornie, où l'on diseuto des causes

et des effets de l’aicoolisme, suggéra cette définition : "Le

contrecoup immédiat, potho-physiologique ou patho-psycholo-

pique, résultant de l'absorption, le plus souvent en grande quan-

1ité, sons compter ses effets plus lointains, de boissons alccoli-

ques”. En d'outres termes, il s'agit de la gueule de bois !

!

L'atome sauveur
Le Commission oméricoine de l'énergie atomique à ordonné

une étude oftentive des moyens à employer pour utiliser des

usines nucléaires capables de transformer l'eau de mer en eou

douce. Un réacteur expérimental destiné à rendre potoble l'eou

salée sera installé en Floride. H sera également utilisé comme

force hydro-électrique. Si le procédé s'avère efficace, toutes les

régions désertiques por carence d'eau douce deviendront fer-

wiles et habitables. Pour lo paix mondiole, pour les peuples

affomés, pour la population croissonte de la Terre, souhaitons

bonne chance à ces hommes qui cherchemt à fohe profiter

l'humanité de l'utilisation pacifique de l'atome.  
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Version anglaise du Marché commun sous Charles le Grand.

 

Jean-Charles Harvey
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En certains clans, on ne se demonde plus,

oujourd hui, si tel ou tel personnoge en vue est
un honnête homme ou s'il est une cropule. On

accorde volontiers sa préférence & la cropule

du moment qu elle est opte © mettre de l'argent
dons vos poches. C'est ainsi que les trovoilleurs
urs du Transport — les teamsters — sont fort
satisfaits de M. Hoffa, oux Etats-Unis, bien qu'il
oil élé convaincu de pratiques peu orthodoxes
et jouisse d'un luxe scondaleux dons un entou-
rage de parvenus du syndicalisme dont les mé-
thodes semblent empruntées à celles des gong-
sters. Pourquoi ? Parce que ce chef sons seru-
pule a su doubler le contenu de leur enveloppe
de poye. Le reste ne les inquiète aucunement.

Un accident récent, roconté par l'un de nos
reporters, démontre que cette mentolité existe

aussi chez nous. Il s'agit du chef du Syndicot
international des gens de mer, Hol Bonks, dont

le juge Norris à pu dire : “Il est de lo trempe
des Capone el des Hoffa. Brutol, cruel, mal-

honnête, ombitieux, offomé de pouvoir ef rempli

de mépris pour la loi...” En effet, ce sinistre
individu n'hésiterait pas à ruiner lo nation en-
tière pour arriver à ses fins. Or, Fun des mari-
niers, interprétant sons doute lo pensée d'une

foule de ses camarades, qui comprometient allé-
grement la vie économique de leur poys et
enveniment la ploie du chômoge, s'est écrié face
à notre reporter : “On s'en sacre qu'il (Banks)
dépense notre orgent pis qu'il coure oprès les

femmes, il nous 0 donné un solaire qui a du bon

sens I”

Et voilà comment on n'hésite pas à se pros-

titver à la conaille du moment que so fait

Foffoire. Le reste ? Aucune importance. Le fait

de conscience n'existe plus. L'esprit public non

plus. On se plonge dons un affreux égoisme

qui prend pour mot d'ordre : ‘la fin justifie les

moyens”. Por le mensonge, l'injustice, le vol, le

stupre, l'assassinat ou besoin, on veut arriver

à tout prix. Toutes les ormes, bonnes ou mou-

voises, s'innocentent por le succès. Où celo va

nous mener ? Dieu le soit.

ta génération qui pousse loin derrière nous

semble ovoir fréquenté la même école. Le mépris

de toute autorité, celle des parents comme les

autres, à donné naissance à une roce étrange

d'adolescents ou plutôt d'odultes prémoturés,

filles et garçons, qui se font gloire d'améliorer”

les vices des “vieux”. On se prépore même à

vivre de rockets qui exemplent de lo loi du

travail.

Un éludiont de 16 ons nous écrivait hier :

J'ai 16 ons. Comme toute outre personne,

je désire m'enrichir. Un de mes omis et moi

avons discuté d'un certoin moyen de foire de

targent. HI s'agiroit d'annonces dans un journal

=oc…vcencont00000000ca00c000000000000022 006O

Les mal élevés
que nous serions prets à livrer un secret preceux

en échenge de la somme dun dollor. Après
réception de cet argent nous enverrions ou

donateur le fameux secret. Est ce légol ? Moi, je
prétends que c'est légal, bren que la réponse ne

voille pos cinq cents, cor nous Ourions rempli

notre promesse.”

Une telle lettre est bien puérile, direz-vous.
D'accord. Je ny ourois pas porté attention ©
vne époque; mais devant les faits qui, en ces
derniers temps, se sont offerts a mon observa-
tion, je soupçonne que nous nous frouvons en

présence d'un phenomène fort répandu et que
des légions de mal élevés et de déséquihbrés
nous poussent dans le dos.

D'une part, lo dislocotion de la vie de fa-
mille à produune roce de jeunes qui n'ont eu,
pour toutes fins pratiques, ni père m mère et
qui, de ce fait, n'ont pas pussé, au foyer indis-

pensable, le sens morol sans lequel toute
société est vouée à so perte: d'outre port, les

politiciens, à force de fonder leurs compognes
électorales sur les côtés les plus sordides de lo
vie publique, on! convoineu les mosses qu'il
n'existe rien d'honnête chez les voinqueurs de
le vie et que, devant tant d'exemples déplo-
robles, il n'y o plus a se gêner. Au plus fort la
poche !

Il suffit de se mêler quelque peu ou milieu
populaire pour entendre les offirmotions les plus
dures sur quiconque c réussi à faire fortune.
Pour la pluport de ces gens, tout homme qui ©
amassé un pécule important est nécessoirement

un voleur. Et, en politique, personne n'orrive à
la députation ou ou titre de ministre sons ovoir
l'intention de se vendre ou plus offrant. Certains
vont jusqu'à mettre dons le même sac les moires,
les conseillers municipaux, les commissoires
d'écoles, bref tous ceux qui exercent une fonc-
tion publique. Bien entendu, les curés et leurs

vicaires ne sont pos éporgnés non plus.

Quond une population noge dom une of-
mosphère aussi molsaine, il est difficile d'espé-
rer un refour à l'honnêteté, cor celte vertu est
devenue synonyme d'échec ou de noiveté.

++04004040-0-4-00004440440040-44-00444

La pitié est souvent un sentiment de nos
propres maux dans les maux d'autrui. C'est

une habile prévoyance des malheurs où nous
pouvons tomber. Nous donnons du secours
aux autres pour les rngager à nous en donner
en de semblables occasions, el res services que

nous leur rendons sont, & proprement parler,
un bien que nous nous faisons à nous-mêmes
par avence,

LA ROCHEFOUCAULD



  
  

 

   

présente

Le monde
merveilleux
de léclairage!

Jamais veus n'avez vu fant de variété dans ce monde

merveilleux de l'éclairage moderne. Des lusires-pendentils

d'une exceptieanelle originalité, des plafonniers étincelants,

des lampes de grande beaulé vous attendent dans les

plus vastes salles de mentre au Canada.

 

 

 

DIRECTEMENT DES PLUS IMPORTANTS DISTRIBUTEURS EN GROS DU CANADA FRANÇAIS
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INC.

MAURICE GERMAIN, président

Distributeurs en Gros

2955 est, rue BELANGER — RA. 8-9241
==—=}> HEURES D'AFFAIRES: du lundi au vendredi, 8 a.m. & 5.30 p.m. — le samedi, jusqu'à midi. <=

FACILITES DE STATIONNEMENT A L'ARRIERE DE NOTRE ETABLISSEMENT
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Mme Michael Holley et sa plonche de salut

L'élevage des caniches
I'a sauvé de la mort...

par Conrad Bernier
“J'avais appris à travers lee

branches qu’il était bien mals-
de. J'ai done dévidé d'aller lui
rendre visite à l'hôpital. Quel
spectacle ! Ce pausre gars etait
complètement dégenfle. Il par-
lait de se suicider. C'était pi-
tos able de le voir. Ca vous len.
dait le coeur en quatre de l'en-

tendre. Je n'ai pas pu tenir le
coup ! Mais le lendemain...”
Mais le lendemain madame Mi-

chael Holley est retournée à l'hô-
pital. Elle a revu ‘’monsieur Pa-
trick”, ce vieil ami de la famille.
dont l’état de santé se détériorait
vertigineusement. A moins d'un
miracle, ce pauvre ‘monsieur
Patrick” entendrait sonner les
trompettes du jugement avant le
coucher du soleil : Et puis. tout
à coup, le miracle s’est produit .
madame Holiey eui une idée tou-
te simple. C'est vrai qu'elle
l'avait sondé de partout ce bruve
“monsieur Patrick” et elle le

 

connaissait ! Il était trés malade,
certes, mais c'était surtout le dé-
couragement qui le minait le plus
sourdement. Il fallait donc lui re-
mper un peu de carburant dans

le réservoir. C'etait simple com-
me bonjour ! C'était pas la peine
de fendre les cheveux en quatre
ou de s'arracher les cheveux * 11
fallait quelque chose * Quelque
chose de tres simple. certes. Mais
quelque chose !
Du gaz dans le carburateur
D'ailleurs, madameHolley n'est

pas de cette race de femmes qui
s'amusent à miauler leur déses-
poir à la lune. Surtout pas * Ma-
dame Holley. femme pratique.
eut donc une idée toute simple
qui, par la suite. se révéla qua-
siment une idée de génie Elle
offrit à ‘monsieur Patrick” deux
petites femeil poodle”. “Quand
fu sortiras d'ici, qu'elle lui a dit.
tu les feras ‘’brider’’, tu vendras
les portées, et ça te fera un re-
venu. D'ailleurs, laisse-moi tout
Ça entre les mains, je vais m'oc-
cuper de tout |"

L'idée n'était pas bête. Un in-
firme pouvait certainement s'oc-
cu d'un petit ‘’rackel’’ comme

ui-là et ça ne dérangeait per-
sonne. ‘Monsieur Patrick” a eu.
certes. quelques problèmes avec
ses caniches. mais madame était

 

 

   

1,000
  

là qui surveillait le commerce
Aujourd'hui, ‘monsieur Patrick”.
c'est presque de l'histoire ancien-
ne. Quant à madame Holley. qui
pr toujours tout à coeur et
qui a toujours le coeur sur la

elle s'intéresse toujours
aux “poodles” et i la misère hu-
maine...
Le misère ? Je connais ça!
“C'est peut-être parce que je

sors d’une famille de dix-huit en-
fants. avoue-t-elle. mais je suis
ce qu'est la misère. La vache
enragée, je m'y connais ! J'en
ni mangé plus souvent qu'à mon
tour et j'en ai bavé des ronds de
chapeau. J'ai échappé tout de
même assez tôt à cette misère
parce queje me suis mariée très
jeune. J'ai épousé un gars formi-
dable. J'ai le meilleur mari au
monde. 11 me donne tout ce dont
j'ai besoin. J'ai du temps libre.
J'essaie de l'employer le plus in-
telligemment possible. J'ai mon
petit “racket” de ‘poodles’ et ca
me permet de dépanner bien des
pauvres... °° ;
En effet. madame Holley. avec

les bénéfices que lui rapportent
ses transactions de “‘poodles”. se-
court beaucoup de misérables.
Récemment. par exemple, elle à
déniché quatre jeunes filles en-
ceintes qui crevaient dans un tau-
dis de l’est de Montréal. Elle les
a aidées. Elle a même amené li
plus fragile chez elle, lui a donne
une chambre, l'a habillée. et pre
pare maintenant l'arrivée du be
bé. Hier elie a pris les bénéfices
de sa dernière vente de caniches
pour acheter une chaise roulante
et l’a offerte à un infirme qu'elle
connaissait.

Foncer dans le tas!
C'est assex grave tout de mé-

me, me dit-elle, fous ces gens
autour de nous qui n’ont rien et
qui sont seuls dans leur déses-
poir. On ne peut pas se contenter
de baigner dans son jus sans
tenter de faire quelque chose pour
eux. Avec mes ‘’poodies’’ je fais
ce que je peux, et ce n’est somme
toute pas beaucoup. Je suis pour-
tant convaincue que si tout le
monde voulait ! Les hangars, les
greniers et les caves sont bour-
rés de choses qui pourrissent
et qui pourraient se révéler
d'une utilité fantastique aux pau-
res...”
Et madame Holley de conclure :

 

de superbes

FOURRURES

    

 

“Mais quand on décide d'aider
les pauvres et de lutter contre la
misère humaine, il faut y aller
carrément et n'avoir pas peur de
foncer et de forcer les portes.
Trente-cinq portes vous claquent
sur le nez, mais la trente-sixième
s'ouvre et c'est la bonne ! .. .”

 
Le dernier don de Madame
Holley : une chaise roulante

peur un infirme.

 

DEVENEZ-
VOUS
CHAUVE?
Oui, si vous vous senlez devenir

chauve, vous avez certainement

recu l'avertissement naturel que

constituent la chute des cheveux,

les démangeaisons et les pelli-

cules. Prenez tout de suite garde

à ces avertissements... et laissez

à la cinique capillaire Thomas le

soin de combaître votre calvitie

avec son traitement de confiance.

La méthode Thomas de prophy-
laxie est le résultat d'un perfec:
tionnement acquis durant plus de
40 années, au cours desquelles plus de 8,000,000 de trante-

ments furent administrés. Cette méthode comprend l'emploi

pratique des moyens de stimulation modernes tant électriques

que mécaniques. Bientôt vous constaterez moins de cheveux

dans votre peigne et dans votre brosse. Vos pellicules

disparaissent, vos démangeaisons cessent el. enfin, voire cuir

chevelu remis en santé est prêt à faire repousser de nouvea.x

cheveux plus forts, plus beaux et plus sains.

Venez aujourd'hui même pour une consultation e* avis

gratuits. Dites simplement : “Je veux voir se spec alste”, Si

vous préférez, téléphonez pour un ‘endez vous qu "es!

“Lufefois pas nécessaire.

 

SPECIAL — TRAITEMENT-DEMONSTRATION À DEMI PRIX
la ob Th vous affes prés d tation complet

choveun of cui chevelu. à moitié prix aus pormetha de juges par
seus-meme de loffiuauité de mou méthodes of de la moniere dent nous

| pouvons vous ardec a tembatne le calvitre
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DAMESET MESSIEURS ACCEPTES AUX TRAITEMENTS

MN VILLE: 1010 OUEST, RUE STE-CATHERING

(637, Edifice Carré Dominion) Tél: UN. 86-3041

PLAZA ST-HUBERT: 6339, RUE ST-HUBERT

309, Edifice Lombonk] Tél: 274-3801
110. w.m. & Bh. p.m. - Semedis: 10h, a.m. & In, pte

STATIONNEMENT GRATUIT

LA CLINIQUE CAPILLAIRE

THOMAS
Lisez ‘’Photo-Journal”’

DURANT NOTRE
GRANDE VENTE

86° ANNIVERSAIRE
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Au grand scandale de l'assistance

La danse du ventre a fait
son enirée au "Mel" de N.Y

® —par le Dr Joyce Brothers

NEW YORK. INANA
La danse du ventre vient de

faire une entrée lapagense sur

la scène du Metropolitan Opera
de New York, au grand scan.

dule d'une assistance happée et

 

  vhonquée jusqu'à la 1

grande ouverture officielle a
fait naîtee des réactions indi

“Comme
“|

Porustant. l'art

gnées dans la foule:

ead =  
vulzaire ! otale.

ment ridicule 1

du trémoussement écotique ne

manaquait pas datouts pour cet

te tentative deffractinon dans be

monde de la pespectatiitité.

Les numéros de danse volup-
tueuse  élaient patronnés pur
nulle autre que la grande che-
régraphe Katherme Dunham. et
ils avaient été introduits dans
Un opéra aussi traditionnel que
“Aida”, dont c'était il va sans
dire, la version la plus niîtra
moderne Mais présentée au

  

 

  
public *
Après la vague de qui

avait couronné les dé ments

 

de la danse du ventre dans les
boîtes de nuit asméricames. ces
dernières années, nn pouvait s'y
attendre Et la chose vint. pa
un beau soir d'il y a deux ou
trois semuittes, alors que grandes
dames en robe de sal et mes-
sieurs en livrée de gala prenatent
place dans l’auguste salle. in.
conscients de ce que les atten.
dait

li y avait ls madame John D
Rockefeller Jr. Madame Ruger
Blough. madame Stephen E
Smith, par exemple La salle
né tarda pas à tomber en perte
d'enthous es efforts des

 

 

    
“Test de I'haleine”
Si te chef de la police de To.
rente, Frank Mackey, réussit à

gegner sen point, tout chauffeur

Qui refusera de subir le “test

de l‘'haleine’’ perdra son permis

de conduire. Désireux de voir le
réglement entrer en vigueur

dès l'année prochaine, le chef

croit que l'obligation peur les

autemebilistes, seupçonnés d'é-

tre sous l'effet de l'alcool, à se
soumettre au test est un excel-

lent meyen de prévenir les acci-
dents. Une telle loi n'existe ac-
tuellement qu'en Saskatchewan.

DETECTIVES
Devenat détective. Investiqateut Cours
LÀ ommes de 10

Ecrivel AI. oi seulement
dain) Elovestivation,

vi > ky a gluitement 8th Go Piorestiestion avec tous

  
   

danseuses passaient peut-être la
scène, mais ils tombaient dans
le vide. Pourquoi? Les amn
teurs d'opéra seraient-ils atteints
de pruderie excessive ?

Pas assez excitées |
La vérité est plus simple Ja

danse du ventre, c'est bon pour
les garçons, un point c'est tout *
Et si on examine l'événement

de près, on découvrira que les
dames n'ont pas été vraiment
scandalisées dans le plein sens
du mot. Elles ne trouvent pas
la danse du ventre “dégoûtan-
te”, comme les hommes pour-
raient le penser. Elles la trou-
vent tout simplement ennuvante
Mortellement ennuyante * ‘Il est
bien difficile, évidemment. de
demander à un homme de se
mettre dans la peau d'une fem
me pour juger de la chose, puis
que lui, ca I'excite '

Mais les femmes, ca les laisse
froides * Et voilà pourquoi la
danse du ventre n'a pas eu de
succès, l'autre soir à l'opéra

Mais, direz-vous, ne s'est-il
pas trouvé des hommes pour ap-
plaudir ? Voire, pour couvrir de
leurs bravos les grommellements
de leurs épouses ?
La danse du ventre. c'est bon

pour les garçons. I! faudrait
préciser que c'est bon pour les
Earçons quand l'atmosphère et
l'entourage évoquent ls chaleur
et l'intimité, plutôt que le ca-
ractére froid, officiel, solennel
d’une grande soirée d'auverturr
au Metropolitan | Si la dunse
du ventre a laissé les femmes
froides. l'autre soir à l'opéra.
elle n'a pas tellement réussi à
échauffer les hommes. Elle les
a plutôt laissés figés. et pleine
ment d'accord, quoique pour des

  

  

service

Synenyme de QUALITE — EXPERIENCE — SERVICE

Micon canadiennefrancaise
od tl fait bon acheter

Faisons différentes, avec mesda
mes leurs épouses...

Le doigt du savant
Un savant distingué, le Dr John

Money. de l'Université John's
Hopkins, homme profondément
influencé par les préoccupations
le monsieur Kinsey et qui a
consacré sa vie des dernières
années à la délimitation des dif
férences psycho-sexuelles entre
mâles et femelles humains, * Dieu
mis protège une fois pour toute
des rats de laboratoires et dv
lapins leurs confrères !) a trouve
aue les petits garçons et les fil-
lettes sont vraiment différents
dans leurs réactions, et ce, dés
la plus tendre enfance.
Les garçons ont une tendance

native — peut-être héritée de
leurs ancétres pré-humains —
à acquérir par droit de conquête
fleur propre ‘zone d'influence”
C'est ce qui les porte à chercher
querelle, à fuir la maison pater.
nelle, et à résister fièrement à
toute tentative de domination
Par contre, les petites filles ma-
nifestent trés tôt leur inclination
à se bâtir un petit nid bien
chaud, ce qui les oriente instia--
tivement vers le foyer.

A un stade ultérieur de son
développement. le garçon devient
très sensible à la suggestion ére-
tique comme telle, indépendam-
ment de la nature de l'objet qui
provoque cette suggestion. kn
d'autres termes, il est parfaite-
ment naturel qu'un garçon se
sente excité à la vue d'une pein-
ture, d'un texte littéraire, d’une
œuvre artistique. musicale. ou

  

  

d'un numèro de danse.
Mais sa camarade est beau-

coup plus difficile & émouvinr
que lui. à ce point de vue. Elle
ne ressentira vraiment un plaisir

J.-P. LEGAULT, prep.

   Satis-
 

faction

garantie

ovargent

remis 

La grande chorégraphe KA-
THERINE DUNHAM a toujours
eu un faible pour les danses
exotiques. Sa dernière initiati-
ve: la danse du ventre intro-

duite dans l'opéra.

sexuel que si le stimulus s'a-
dresse elle personnellement.
que si elle se sent visée, touchée.
embrassée, caressée. Le Dr
Money va même jusqu'à affir-
mer que la femme sensible à une
provocation érotique non tactile
‘comme la danse du ventre:
manque probablement de fémi-
nité.

L'histoire semble lui donner
raison sur ce point : la seule
femme qui se soit jamais fait
une réputation durable dans le
domaine de l'art érotique est
une poêtesse grecque du nom d-
Sapho de Lesbos — et tout le
monde suit ce que ça veut dire

 

automatique familiale.

doux

l'eau savonneuse.

SPECIFICATIONS:

vert 51” © P

110-120 volts, 60 cycles, Va €

l'expédition 245 |

(R. 1-422

LESSIVEUSE AUTOMATIQUE
Modèle 1964 AWE-1010 — tel qu'illustré

fait de la lessive un vrai plaisir |

La lessive n’est plus une corvée, grèce à cette lessiveuse
Voyez ces caractéristiques...

© Cadran de minuterie de 5” facile à lire © Minuterie
a deux Cycles; fissus ordinaires régulier et délicats

© Niveau d'eau présélechonné © Commande
sélective de température de l'eau, à 3 positions © Com-
mande de rotation de sécurité ® Commande pour charge
désiquilibrée © Tableau ©<< commandes incliné de 9".
facile à lire * Dessus et couvercle en émail-porcelaine
© Grande cuve “familiale” au fini de porcelaine * Agi-
tateur de luxe, avec filtre à charpie ® Rinçage abon-
dant à l'eau fraiche, à S positions © Collecteur de
sédiments incorporé © Traitement anti.
rouille © Installation au mur © Trans
mission Borg-Warner, avec garantie de 5
ans © Frein automatique de la cuve
© Accessibilité à l'avant, pourl'entretien.
Aussi, modèle à avte-rvécupération de

Mautewr, jusqu'au

dessus 36” © Mauteur totale 457 © Mau-
teur, jusqu'au haut du couvercle eu

totale 2634"
Largeur 2543" © Quantité d'esu — cycle
régulier 30.2 @. Cycle lent 20.9 9. © Moteur

 

approximatif 221 | © Poids approuimarif à

Allons vous chercher
sans aucune obligation 

Achetez vos
Obligations
d'Epargne
du Canada
(rendement moyen jusqu'à

échéance: 5.03% par an)

à la Banque
Royale
Demandez le bulletin de
souscription à la plus pro-

che succursale. Paiement
complant ou par men-
sualités. Les Obligations

d'Epargne du Canada ont
toujours la méme valeur et

sont encaissables n'importe
quand, à leur valeur nomi-

nale accrue de l'intérêt.

=

BANQUE ROYALE

 

  

 

   

     
  
     

   
  
  
  
  
   

 

    

  
  
     

  
       

    

     

   
   

  

 

  
6274, rue CH.-COLOMB

, Un appel vous
convaincra

(R. 1-1817
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Selon quelques experts englois

Les adultes manquent
d'éducation sexuelle

par Harold Morgan
LONDRES. H Jaut entre-

prendre sans délai l'éducation
sexuelle des adultes ! Voilà la
suggestion pour le moins sur
prenante qui a ete faite recem-

ment au ministre de Educa.
tion du Royaume-Uni, Sir
Edward Boyle.
Certains penseron( sans aucun

doute qu'il s'agit là d'une 1dée
farfelue qu'il vaul mieux mettre
tout de suile au rancart. Je ne
suis pas de cet avis. Récemment,
tout près de ma maison, trois
jeunes garcons disculaient avec
ferveur d'un film nudiste qu'ils
avaient vu quelque part à Lon-
dres. Ce qu: m'a d'abord étonné
dans la conversation de ces
nes, c'est la crudité du vocabu-
laire. Et quelle science tout de
même étonnanie des choses du

DEPUIS
que le . %

(ddAJY
BUTANE

 
wine, Fl

~ —

sere ! Plus savants que leurs
parents !

Une éducation tardive
* Quelques jours plus tard, lors
d'une conférence, un professeur
d'école affirma qu'il était urgent
de commencer l'éducation sexuel-
le assez tôt, vers la huitième
année plus exactement, Ce mé-
me professeur se déclara von-
vaincu que l'éducation sexuelle
des jeunes, aujourd'hui, com.
mençait beaucoup trop lard. "Ce
qu'ils veulent savoir, dit-il, ce
“n'est pas comment naissent des
jumeaux, mais bien plutôt jus-

! qu'où ils peuvent aller dans leurs
relations avec leurs amies. Les
garcons, surtoul, sont lerrible-
ment inquiets !
Sans aucun doule. La télévi-

sion et le cinéma passionnent les
jeunes et leur ouvrent des hori-
zons que les enfants d'hier ne
soupçonnaient pas. Il est’
certain que l'éducation seruelle
des enfants doit être totalement|
repensée. Aujourd'hui, un par. ,
!çon de 15 ans el une fille de 14:
ans ont le développement physi
que et physiologique de garcons
et de filles de 18 ans. Non seule-
ment les jeunes d'aujourd'hui :
sont plus forts physiquement.
mais ils sont plus développés
mentalement. Hs sont plus indé- |
pendants et ils ont peut-être un.
peu trop d'argent à dépenser
C'est une situation tout à fait
différente et fort alarmante

Une étrange allergie
Pendant des années et des an-

nees. les parents ont souffert
d'une étrange allergie lorsque
surgissait le problème de l’édu-
cation seruelle des enfants. Cer-
tains avaient tout zimplement
honte d'aborder le sujet. Les
autres étaient trop ignorants pour
y aventurer. Aujourd'hui. cer-
tains instituteurs prennent l'ini-
tative de renseigner leurs élè-
ves. Résultat” Une multitude
de parents s'inquiètent. Pourtant,
il faut faire quelque chose. Lc
probléme se pose partout : aux
Etats-Unis, en Angleterre, en
Russie, en Allemagne de
l'Ouest .. Il faut faire l'educa-
tion sexuelle des adultes.
En Russie, les réformes sont

lentes dans ce domaine. Ceur
qui préchent un changement ra-
dical sont accusés de ““pervertir
la reunesse”, La situation est la
même en Allemagne de l'Est.
Ailleurs. ce programme d’édu-
cation seruel est considéré
comme ‘une relique de la civi-
lisation bourgeoise”. En Tché-
coslovaquie. où les livres traitant
de l'amour et de la sexualité sont
fort rares, c'est un vieux ‘‘claz-
sique” de la littérature latine qui
<avere le manuel d'initiation à
la vie amoureuse des jeunes. Et
ve “classique” est nul autre que
L'ART D'AIMER, d'Ovide !

ROLAND GAGNE
| 1675 à 1695 est, rue Lourier
| Tél. : 527-4331

5100, rue Papineau
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JEAN GERVAIS
S270, ree Neari-Jolion — CR. 7 4103

coin Boucher

1145 ol. ree Mont-Royal LA. 4-6217

LEGAULT ELECTRIQUE
“6274 Christophe-Colomb

CR. 1-4221

 

 

 

Une action de lavage

pas comme les autres...

 
de haut en bas—330 fois à la minute

Pourquoi de haut en ha«? Parce que cela signifie
moins d'usute pour votre hinge. Et seul, l'agita-

teur de la lessiveusé Frigidaire fonctionne ainsi.

Toutes les lessiveuser Frigidaire lavent de haut

en bas .. . et nun en pivctant.

Pour pas en pivotant? l'arce que les agitateurs

pivotants tirent les vétements d'un côté... puis

de l'autre et encore d'un citi et de l’autre. Ce

mouvement de va-et-vient etire les tissus.

L'action de haut en has et plus délicate et

plus sûre pour les vétements. Au lieu de tirer le

linge dans l'eau, l'agitateur Frigidaire pompe

l'eau savonneuse à travers les tissus, 1) tient ainsi

le linge entièrement ubmerzé. toujours en mou-

vement, sans le laisser en sur- ss

5
face.

ce mouvement de haut en has 6600 fois . . . fe
en ressortent vraiment propres. C'est là un tra-

vail face Far contre, les fine tissus la mettent
réellement a l'épreuve, cat ils demandent brau-

coup de soins et suissent trés mal ce mouvement
de va-et vient Maux l'action de haut en bas les
lave delicatement sans les étirer. Enfin. tout ce

que l'eau n'altere pus peut être lavé dans la les-

siveuse Frigclinre,

Autres avantages: vous pouvez employer des
produits de lensive liquides ou en poudre. le
lavage termine, l'essotage we fait par tournuie-

ment, ku<sant les vétements à peine humides et
réduisant de beaucoup le temps du séchage.

Vous voulez en savoir duvan-
tage? Rendez-vous chez votre

marchand de lensiveunes
 Et quel travail crtte lesai-

veuse accomplit! Aux vite.
ments de travail les plus épais
et les plus sales elle lait subir

- Frigidaire . . . et, en méme

temps, voyez les s(cheunes
‘ amore!

—
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Las lessiveuses Frigidoire à l'action de lavage de

FRIGIDAIRE
UN PRODUIT DE GENERAL MOTORS

DES CANADIENS FOUR LES CANADIENS

“Raut en bas” conviennentà toutes les bourses,

 

Vendeurs autorisés ‘Frigidaire’
 

JA.ST-d4MOUN:a
Entrepreneurs, marchande, éleciricions
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Délicats, ces Japonais !
Toutes les grandes villes du mende font face au problème de la
circulation, et chacune y va de ses solutions. Les chauffeurs
de taxi de Tokyo, soucieux du bien-être de leurs clients, ent
installé dans leurs voitures un appareil de télévision pour
distraire lec passagers pendant les lengs embouteillages. Ça

c'est de la délicatesse de vrais civilisés |

 

Le beau record du détective W. Coulom(e
 

En 2 mois,

vie de six
par J.-C. Fortin

Ve serzent-détectiie Wd-on
Coutombe, de la patrouille noe-
tarne, à la police de Montréal,
a un record fort impression.
nant: en moins de deux mois.
H a arraché à une mat cer-
taine sit de ses concitorens,

dont deux jeunes enfants. M.
Coulumbe «st devenu cn quel.

que sorte un satseteur profes
d'enfants wt de vail

 

sonnel
[FTRN

Tot le dimanche 27 octobre
dermer, i! allait. avant l'arrivée
des pompiers. secourir deux per-
somnes âgées surprises par les
flummes au cours de leur som-
mel Le sinistre venait d'écla
ter daûs une maison à plusieurs
étages située rue Cherrier. non
lou de Saint-Hubert. “Au ris
que de sa vie, le sergent Cou
lombe gravit rapidement les deux
escaliers pour atteindre le plus
vite possible les vieillards me-
naces par l'asphyxie précisent
des pompiers commandes par le
directeur Armand Durette
Pendant que le sinistre entraf-

nait l'évacuation rapide de 11
familles tout en faisant trois
blessés, le détective Contombe
s'assura qu'il ne restät plus per.
sonne à l'intérieur de là maison
en flammes. après quot il re
monta dans sa voiture de pa
trouille commesi de rien n'était

Précédent sauvetage
C'est par des collègues que j'a

appris ce nouvel exploit du ser
gent Coulombe. qui s'était illus
tré de façocn analogue le diman-
che matin 15 septembre dernier
Accompagné de l'agent André
Beaulieu, M. Coulombe avait
soudain apérçu, de la rue Mont
calm, les flammes qui s'échap-

    

  

   

patent de l'arrière d'une maison |
de la rue Beaudry. Sans perdre
un instant, le policier donna l'a-
lerte, puis s'engouftra dans une
vieille maison qui venait d'être
ébranlée par une explosion. Déjà
la fumée enveloppait toutes les
pièces de l'humble logis. Une
fumée âcre l'empéchait de distin-
guer les ombres malgré le fais-
ceau lumineux que projetait sa
jampe de poche, mais il réussit
finalement à découvrir deux
bambins ainsi que leurs parents,
audi se hâta mettre en aû-

L'état-major du Service des in-
cendies de Montréai reconnaît
que la prompte et héroïque in-
tervention du sergent Coulombe a
assurément empêché quatre per-
tes de vie. Deux jours après cet
exploit, le Comité exécutif adres-  sait une lettre de félicitations
uu héros.

il sauve la

personnes
Si humble qu'il soit, Wilson

Coulombe est souvent taquine
par ses collègues, parfois méme

propos de son rutilant uni
me du de degré des Chevalier.
de Colomb.

Lors de la dernière célébr
tion de lu Féte-Dieu. le sergent
Coulombe venaît d'arriver avec
d'autres Chevaliers au presbs
tère de Saint-Camille. à Mont
réal-Nord. pour escorter le pas
teur à travers les rues de la
paroisse. Des enfants de choeur
espiègles comme tous les gosses
de leur âge, commencèrent à sou

 

WILSON COULOMBE
.… . un héres qui s'ignore

rire narquoisement en orga ant
cet hercule doux comme un
agneau, qui d'ailleurs les adore
“Je me demandais bien pour

quoi ils chuchotaient et riaient
entre eux lorsqu'un des gamins
me dit que mon compagnon et
mol, avec nos capes et nos
“tuyaux de castor”, nous avions
l'air de magicien. Sur le coun,
je ne l'ai pas trouvée drôte.
mais j'en ai ri par la suite
Et puis je suis habitué à re
genre de taquincries. Ma fem-
me me dit souvent que je res,
semble à un gros Zorro, mais
je m'en moque.”

‘on lui parle de ses ex-
sergen |

git ot o'ingénie à détourner la |
conversation. 11 préfère causer
de son travail de poticier, des
réussites et des aventures comt-
ques de ses confrères.
“J'espère bien vous ne
leres ps de l'affaire (sauve-
je de rue Cherrier) de di-

manche dernier”, m'a-t-il deman-
dé. C'est promis!

Dans certains secteurs, comn-

me les pâtes et papier, les pro-
duits pharmaceutiques, la re.
cherche se fait chez nous. Va
pour les suciétés riches ! Mais
comment aider les petites entre-
prises du Québec à survivre
dans ce domaine hélas trop né-

de la concurrence: la re.
cherche scientifique ? Qui. dans
ve domaine. a des propositions
voncrètes ?

L'Association canadienne-fran-
çaise pour l'avancement des

  

 

la mise sur Died d'un Conseil
provincial de la recherche. L'or-
ganisme aurait pour but pratique
et immédiat de subventionner la
recherche industrielle des petites
et moyennes entreprises, de les
guider à l'occasion par un bu-
reau des contrdles et de conseil-
ler le gouvernement en la ma-
tière.

“C’est remarquable, l'insuffi-

sance du progrès des nations dé-
favorisées va de pair avec l'ab-

sence de recherche scientifique
, comme 1

Une suggestion pour la petite usine
® - = -
sciences (A.C.F.A.S.) préconise dans l'industrie. note le direc-

teur de l'AC.FAS, M.
Marie B.auregard.

Contrairement au Conseil na-
tional de la recherche d'Ottawa,
le travail d'un organisme québé-
cois serait lié aux problèmes
urgents € notre essor industriel
et économique. [I existe au Qué-
bec assez d'universités pour s'oc-
cuper de recherche fondamentale
‘sciences mures. Nous ne vou-
lons pas qu‘un Corseil provincial
devienne une autre université

© ns-il national d'Ot-

Jean-

tawa.

 

+À l'épreuve des choos:

EAUXARTSpar

délicise qu'utr pécale, éégnnes seprème,
police de La plus’prre féminisé. Son voure biseau

put raillé, vel wa diamant. Grand coserr Mncstipèée
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Ve vise à t'ont de l'avenue Dervei   
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6 Pour l'inauguration de l'Expe

L'ile
La ville de Montréal duit comprendre tout le

territoire de l'île de Montréal. sinon elle se fera

dépasser par Toronto. bien pis, elle cessera de

progresser, elle étouflera. Tel est le thème qu'a

traité cette semaine M. Luvien Saulnier. président

du comité cxévutif de la Métropole. Le bras droit

de M. Drapeaurst consaincu que Montréal, ve sera
un Jour toute l’île du mème nom.

e qui l'inquiète, c'est que ça presse et que l'oppo-

sition est forcenée. Son discours a d'ailleurs soulevé
un toilé de protestations de la part des maires visés.
“Hitler, dans son besoin
d'espace vital. quand il a
réalisé l'accord de Munich
et annexé les Sudètes.
ne parlait pas autrement
que M. Saulnier :” dit
M. Rolland Filion. maire
de Montréal-Nord. Seule-
ment, si les maires sont
de mauvaise humeur. les
contribuables des muni
cipalités de banlieue ne
le sont peut-étre pas au-
tant. Ainsi. 400 membres
de 1'Association des pro-
priétaires de la ville de
Saint-Michel viennent de
se prononcer en faveur
de l'annexion.

 

 

La population de Mont-
réal croit. Dans le terri-
toire actuel de la ville.
il y aura avant 20 ans On le compare à Hitler !

3.500.000 âmes.
De 1882 à 1920. la superficie de la ville de Montréal

est passée de 10 milles carrés a 51 milles carrés.
“Peut-on imaginer. demande M. Saulnier, ce que

serait aujourd'hui Montréal s'il lui eût fallu s'en tenir

à sa superficie de 18K2. si avaient survécu les dizaines
de municipalités alors distinctes et devenues depuis

autant de quartiers de ia Métropole ? Les difficultés
que Montréal a du affronter depuis 40 ans ne résident-

elles pas dans l'abandon de cette politique tradition-

nelle qui fut la source de <on progrès et de son
prestige 7°"

Tutelle pour la frime ?
Rien n'est changé. Haul Banks est toujours au poste

Alors, la tutelle. c'est pour rire * Non. mais les cura-

teurs doivent y aller doucement. Ils ne veulent pas

d'une nouvelle greve des gens de mer. Ils ont affaire

à un syndicat qui est d'obédience américaine et très

issant. Les membres canadiens de la Seafarers’
international Union disent qu'autrefois ils subissaient

la dictature des armateurs et que c'est Banks qui

a nettoyé ça. Aujourd'hui ils sont fort bien payés: ils

ne eachent pas que Banks est un dur. mais ils expli-

quent ... tout en ajoutant que sa dictature, elle est

payante non seulement pour lui. mais pour eux aussi.

Es y allant doucement. les curateurs réussissent a

se faire respecter au Canada. mais aux USA ça
barde déja. ça barde tellement que Pearson a été

obligé de téléphoner de nouveau à Washington. Il n’est

pas intervenu en vain puisqu'un juge fédéral améri-
cain a condamné à une amende de $12.000 un syndicat

américain qui refuse de charger un navire canadien.

D'autre part. ce syndicat en appelle du jugement.

Ce n'est pas une tutelle pour la frime, mais. . .

LUCIEN SAULNIER

Les Disciples d'Emmaüs
ll deit y avoir des fonctionnaires qui ne savent pas

ce que font les Disciples d'Emmaüs, car ils leur met-

tent des bâtons dans les roues. Eh ovi ! souvent, à

Montréal, les chiffenniers de l'abbé Pierre ent de la
difficulté à obtenir des permis de construction. Ces
grands dépanneurs, qui ne reçoivent aucune aide fi-
nancière de l'Etat, amassent suffisamment d'argent,

sans quiter, pour donner à des familles miséreuses
plus de 3200,000 par année, of ils ent déjà construit
21 logements medernes dans lesquels ils abritent des
femilles de plus de dix enfants.

La faim
De passage à Montréal cette semaine. l'abbé Pierre

a déciaré qu'il croit qu'un jour la faim sera vaincue.
A son avis, il sera possible de cultiver le fond de
l'océan. Dans une conférence récente, un agronome
se montrait optimiste lui aussi. ‘Notre génération
verra peut-être la solution partielle du prob mon-
dial de la faim’. disait M. Roland Poirier, doyen de
la faculté d'agriculture de l'Université Laval.

Le dada de René...
M. René Lévesque s'est lancé cette semaine dans

le développement qui lui est cher. 1 a dit : “La sépa-
ration du Québec ? Ce n'est pas la fin du monde...
Le Canada ? C'est un “gamble” accepté il y a cent
ans... Nous pouvons vivre seuls !” Il a enfourché
soa dada pour faire comprendre au Canada anglais
3 les Canadiens français devront posséder d'ici peu

temps leurs premiers hauts fourneaux-lamiseirs.

  
   

. D'autres ministres sont loin d'être satisfaits de la
situation. mais ils refusent de brandir l'arme de la
séparation, car ils estiment que si le Québec divorçait
d'avec le reste du Canada, ce serait catastrophique
pour les Québécois, notamment au point de vue éco-
nomique.

_ Me Paul Gérin-Lajoie lient mordicus à une réforme
fiscale. Il a déclaré cette semaine que ‘’ce ne serait
pas gai” si la conférence fédérale-provinciele du 25
novembre sur lu (iscalité se terminait en queue
poisson -- et il a ajouté qu'il faudrait peut-être son-
ger alors i des solutions radicales”. Il n'en a pas
dit plus long. mais on peut être sûr que. contraire-
ment à René Lévesque, il rejette le séparatisme.

Ip. 100
Dans l'un de ses révents numéros, un quotninn

parisien consacre 20 pleines pages à l'Exposition fran-

çaise qui s'est terminée 1 y à une semaine «

Montréal. Ce journal. les E . dit notamment

‘La France tient une place infime dans le commerce
extérieur canadien environ 1 p. 100°. alors que 30 p
100 des Canadiens sont d'origine française.“ Puis le

quotidien rappelle que la France excelle notamment

dans les industries mécanique, électrique et électrom-

que, la recherche scientifique. l'énergie sous toutes

ses formes, la siderurgie. la chimie. l'industrie phar-
maceutique, l'urbanisme les transports. le genie civil

et la construction automobile ll rappelle aussi que
jamais un Canadien français n'a été ministre du Com-
merce du Canada

2,500 p. 100
LE PROGRES, hebdomadaire de Rouyn-Noranda,

se demande si “Marcel Chaput a perdu la boule”.
Chaput réclame 35,000,000 et dit qu'il remboursera
$125,000,000. Un bel intérét : 2,500 p. 106 !

    '@

TRACER
24 heureseures

Un voyage étrange
Qu'est-ce que M. Jean Lesage s'en va fiure à La

Nouvelle-Orléans ? Lui. Premier ministre du Québec.

il assistera dans la métropole de la Louisiane à un

congrès d'une semaine qui groupera des courtiers en

valeurs mobilières. des administrateurs de fonds mu-

tuels et des représentants des Bourses américaines.
canadiennes et mexicaines. I} sera le seul chef de
gouvernement de l'Amérique du Nord à participer a

celte réunion. Hi y a peut-être une explication. C'est

que M. Lesage n'est pas seulement Premier ministre.

qu'il est aussi ministre des Finances et qu'il a exira-
ordinairement besoin d'argent peur denner sux Qué-

bécois une aciérie

  

Le bilinguisme
A Montréal. les Canadiens apprennent le français.

mais il n'en est pas toujours de même à Paris
A ce propos, voici l'expérience qu’une Canadienne

française a vécue récemment. Dans la ville française

par excellence. elle est allée à notre ambassade et,
tout naturellement. s'est adressée en français au fonc-

tionnaire qui l’a reçue. Mais il ne € renait pas le

français, ce fonctionnaire d'un pays t l'une des

deux langues officielles est le français. Pourtant. il

demeure à Paris depuis déjà quelques années. La

voyageuse lui a dit. en anglais. qu'elle reviendrait le

lendemain et qu'elle comptait bien être reçue alors

par quelqu'un qui parlerait français.

Le lendemain. un Canadien qui parlait jeual se

présentait à elle.

Le “T. T. Club”
Le “T.T. Club", c'est le “Tuesday to Thursday

Club”, en d'autres termes, le cercle des députés fé-

déraux qui ne siègent que du mardi au jeudi. Avec

des ants si assidus, le gouvernement est plu.
180 fragile. Ainel, lundi, le régime Pearsen à failli
renversé. Une question à été mise aux voixet À n'est
serti de l‘épreuve que par 45 contre 82. Une centaine
de députés étaient absents, et pourtant Île ont eu tout
récemment, comme les autres, une augmentation de

de $6,000. lle touchent $10,000, mais te disent
qu'il leur faut vaquer à leurs afaires . . . porsennelles.

e Montréal: une seule ville ?
En vrac
® Bonne nouvelle : Reynolds Alum'nium Company of

Canada fera construire au Cap-de-la Madeleme d'ici

cinq ans une usine de laminage à froid quilui coûtera

entre trois millions et demi et quatre millions de dol-

lars, annonce un quotidien newyorkais, le Wall Street

Journal.

© L'industrie secondaire et le commerce revétant

une importance capitale pour le Québec, 11 y a Heu

de dire un mot d'une publication nouvelle et fort pré-

rieuse appelée OCCASIONS D'AFFAIRES. C'est là un

bulletin trimestriel bilingue destiné aux entreprises

manufacturières et commercisles de notre province.

A lire le premier numéro, on voit que nombre de

sovietés britanniques, françaises e{ americames ont

en des choses à acheter au Québec et même à y

faire manufacturer. OCCASIONS D'AFFAIRES est une

publication du ministére provincial de l'Industrie et du

Commerce.

 

© Nous sommes faibles dans le demsne de Pusinage

et nous le sommes i dans celui de l'agriculture.

Ainsi, TU CC. rappelait récemment que Je revenu du

cultivateur québécois à été lan dermer de 11 p. 100

de moins qu'en 1961.

 

© fe l'avis de M. Lucien Saulmer. il ne faut pas

qu'Ottawa continue de cons or Ja Ville de Montréal
et le gouvernement du Qué comme des organis-

mes étrangers dans le port de la métropole cans-

dienne. M. Saulnier estime que «1 la Ville de Montréal

el le gouvernement provincial participaient à l'admi-

mstration du port de Montreal, celuies pourront étre

ouvert « longueur d'année.

  

« - *

® Bonne nouvelle * le mimstere federal de ba Sonté

annonce que les nouveaux produits pharmaceutiques

<eront rigoureusement contrôles

© L'effectif de la Sûreté provinciale à cross: de B25

membres au cours des deux dermures annees. Il cn

compte maintenant 1,680 et 4} hut en faut 150 autres

© (‘est vrai que le pénitencier de Saint-Vincent-de-

Paul va disparaître avant lonutemps Surpeuplé de-

puis le jour de son ouverture 11 y à SE ans. il est

aujourd'hui un champ de bataille où les détenus sont

sans cesse défaits par les rats et les cafards Au dire

de nul autre que le commente des wistitutions pé-

males, A. J. MacLeod. c'est le pure pémitensier du pays,

© L'anglais ne sera enseigné ¢n lere annce dans aucu-

ne des écoles publiques françaises et catholiques de

Montréal. La nouvelle en a été annoncée cette se-
maine. D'autre part. on ensuigne le français en ière

année dans 45 écoles publiques anglaises et protes-

tantes de Montréal.

© Dans nos écoles françaises estce qu'on enseigne

le français ? De l'avis de l'Office de la langue fran-

coise du Québec, la réponse est “nun” Aussi cet

organisme de notre ministere des Affivres culturelles

vient-il de créer un service qui veillera a ce que lous

les enseignants, clercs et lacs. rectifient l'enseigne-

ment grammatical chez nous.

® Dans son bulletin mensuel. la Banque Canadienne
Natienale dit ceci : ‘La statistique établit que, dans

lu plupart des grands pays. les socièles commerciales

consacrent à l'éducation des sommes relativement plus
importantes qu'au Canada

Roger NADEAU

 La marche sur OMawe, ç'a donné
heu CHAMBERLAIN BANKS.

Norris a tral bandit, devait re limogé,
mais, on dépit de le tutelle, ii rêgne toujours. «

chose à
ot homme, que
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Madde Rigonce ““ Bahwt® en navec poli maté à la main, Son système à somi-conducteur « est garanti cing ans. Une disce-

dhèque centrale de 0714 ° de tamtrous permet de places 100 devques, une TV. poriative ou un magnétophone  §549.00

 

ime moddr Rbgonce * Bahut'mais arac les frueteu canliscantes auverte, montrant le naste emplacement lies, une

exctintrtté Clastame. £ an. ov sont ages ant so pases bhes ge ber atc hists sams apres tr détails codes) $349.0

Avec le nouveau Clairtone ... pas de lampes qui grillent.
sur les semi-conducteurs.Garantie totale de 5 ans

Le jeu 3hasse puissance"du Clairtone vous offre ane nausiquepure,
authentique, non déforimiée, même à très faible intensité sonore.

Désormais la musique en
haute hdétié peut s'écouter
en sourde Lil sutin
d'appiosrr sur le bouton

“hase puissance de vote çe né
Clasrtone. Une musique douce conume
un murmure, se glisse dans votre orrille,
sans que ne soient sacritiées la rondeur
des notes graves ou la pureté cristaihue
des aigues,

 

   

Clairtone, an appareil de qualité dis-
Crète, srmmté avec des haus-parleurs à
con d'abumeneum —-source d'une puissance
énorme où d'un doux inurmure.

Les haut-parleurs habituels sont mon-
tés avec des cônes en papier tort qui vibre

ne. Mais le papier n'est pas vès
et retrouve difficilement sa

poaiteon d'ovigine au stade des fréquences
monennes. Î s'en suit alors un enchevé-
urement den notes. Pour y remédier
Clartone à canstruit des haut-pracleuers
de tote ovale dont le coeur en alumsi-
nium est collé à an cône de papner. L'alie-
annivréagit instantanément
musées et reirenive Sa position à
presque immédiatement. Les nates qui
en sortent sont puiies*et aushentiques.

   

 

  

  

Étonnante garantie de 5 ans
Les lampes d'un combiné haute balélisé
pouce tous, C'est une source d'ennuis.

Elles grillent. brûtent 3 la longue les
circuits, aident à la cristallisation des
soudutes . . . peu d peu Fappaeil de-
vient vétuste,

La solutign offerte par Claictume est
Simple: Heminer les lampes eù les remplacer
Pac its système à seri-conduvteurs. Pas
de tilamenta, pas de chaleur... résultat:

Clairtone garantit dévormars tows les anitPearman) fousEE
semi ~condu tour s por une durée de $ ans

La suppression des lampes—é&ronomie
d'espace, permet de parer, comme sur

“as disponible np les modiies * Bots”.

lea modèles Bahut". une dixothèque ou
une IV, putative.

 

  
  

Les combinés CA
permettent surtout d an son plus
pur que celui gue | apte avec des
appareils à lampes. Et ceci prurles deux
raisons suivantes:

sans lampes,

1. Un système à seimi-<onducteurs ali-
mente directement les ha
qu'avec les svatèmes à le
passer, en premier, par um tri slormae.

teur, source de distorsion sonate,

  

 

  

2. Les lampes pe at puovoquer des
bous dennements 0 nés pat les tila-
menu. Enlin les crépiements des doniiles
et les huclements sont éliminés parc les
syatèmes saus lacupes

   

  

Pourquoi un système d'équitibrage?
L'obtention d'un son stéréophonique
vraiment réel dépend en partie du juste
équilibrage des haut-parleurs—un rés
glage très difficile à ettec tuer, même pour
une vreille wes nnmicale,

 

Dans ‘seaucaup de cunbinés. l'équili-
brage est préréglé et svellé en usine. une
solution idéale - «i irs pièves, lu disposi-
tion du mobilier et des auditeurs étaient
identiques.

Chaque Claictone est muni d'un svs-
1ème d'équilitmage. Plusicurs  nudèles
Claictone sont équipés d'indicateurs êlec-
troniques ingénieux qui <évlairent de la
même intennté luatneuse lorsque les
haut-parleurs sont équitibrés . . . c'est
simple et pratique! .

Les wournedisques Garcard nemiés sur
les Clairtone sont extrêmement précis. La
minte est en diamant, extrêmement
gère (réglage de ls premion au cen-

tième d'once). Cette aiguille ne peut ni
sauter ni ératier vus disques.

La table tournante est signeement
équilibrée à la win. Sun poids (tlives)

  

 

lui permet de produire an efTet de volant.i ap ;
Avec un CL me pas de totes laussces4 F
par une variation de voltage.

 

  

 

Jouer des disques, écouter
la radio en même temps

Les meubles Claittone .. . chets-d'oeuvres
de bon goût, utulaites d'importantes
récompenses. ont éténisterie impre-
cable en bois séchés au four dans les
ateliers de Clairtone.

  

  

 

Le nom de Clairtone n'apparaît pas
sur le meuble. Le couvercle pivote sur de
véritables charnières de piano. Un com-
biné Clairtone joue des disques. mono-
phoniques aussi bien que stéréophoni-
ques. de toutes uns et vitesses. Il
retranstiet les émissions radio AM, et
F.M. meme et stéréo.

 

IL est muni de prises supplémentaires
phone et haut-

els, Vous pouvez donc
1er des disques dans une pièce et

Écouter en même teupe la radio FM.
dans une autre.

Modèles Bahut” à partir de 8549.00.
Les nuxièles ‘* lhéâtre” équipés de TV.
noir et blanc ou LV. couleur, de 8749.50
A $1,595.00. Clairone otfire plus de 20
muxièles ditférents dont les prix varient
de $379.50 à $1.695.00.

ATTENTION! Clarrtane m'est pus dis-
trehué dans tous les magacns . . . en effet,
souls les magavins réputés pour offres eux
clients des comers pudiiens @ Pachat et
qui paciddent un deellent servie apric.
dente sont habilités À rendre Clantone.

  

  

Eccivez à Clairtone pour recevoir ane
brochure intitulée: “Petit manuel pra-
tique de l'amateur de stéréo". Les faits
essentiels v sont décritg dans un langage
simple. Vous recevrer ainsi un manuel de
32 pages, admirablement illusieé et offert
par ire, le plus grand spécialiste
de la stéréaphonie en Amérique du Nord.
Clairtone Electronic Corp. 100 Ronson
Drive. Rexdale, Turonto, Outario,
Canada.

 

    

 

Une création Clairtons le -Bahut”* Duchesee,
Mégane dos lignes du sirle Pravesal stalion.
Portes comrades coulrisamtes révilant une saste
desthèque 5599.00

 

Le Comtesse, une autre création Claviene parmé
NP mendes claviques ot vantemponaus. Très
belle Fame crideme $709.1)

LImphratrice de rivie sobre «€ moderne qui 8
gagnt wn priv natronal d'Higome les poriry
coultsnanies masgurnt las hawt -parives - ENOL

EN CLAIRTONE
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Le ‘’père Drouin", 86 ons

Pour lui, la vie a

ses bons moments!
“Le pére” Prouin est un co.

mique. I! aime la bière et les

grosses farces, Avec se 86 ans

bien sonnés, il est le dusen des
buveurx de bière, En tout cas.
personne ne lui conteste ce titre

a la taverne Gouin. où il n'es
que des amis. des amis qui

aiment bien “prendre soin du
père, Us entee tous les jours

à midi trente pour en ressortir

à quatre. régulier comme une

horloge grand-père !

Mais n'allez pas croire qu'il
litube comme le grand balancier
de l'antique breloque. Pardon !

c'était des pourboires, ces pie-
|cettes d'argent qu'il comptait
comme un avare fou de gaieté.
tout à l'heure, en bourrant son
petit porte-monnaie de drap brun
de cette étincelante richesse ‘
Car le père est tout à la fois

Le plus assidu des clients, ‘ie
boute-en-train de la classe”. le
comedien-né qui fait de lout ges-
te une attitude, le maitre conteur
d'histoires. le garçon de table
dévoué et intéressé. l'habitué. le
maitre des cérémonies. homme
qui est bien chez lui Car il est
ici chez lui ! Sa femme ext mor-
te il y a 37 ans. si j'ai bien com
pris. et lui, il aime la compa
gnie . .
N'y a qu'à lui donner un coup

de coude pour lancer dans une
direction, puis dans une autre.
ce flot de paroles qui pétent

LE MOMENT
D'ÉPARGNER

a

MJaites jnjureaupére comme feu d'artifice. avec le de
fn sipas Fran |da que Nano. bit d'un Joman-fleuve. a aiguille

leon Et s'il a su tres jeune mouil- e pére cans la voie du passéA os Xx Silence, il va parler.
ler ses habibides. il n'a pas pour

NyaZ0 ans...cela le nez pius rouge que le ; y: .
“Qui. m'sieu, il y a 70 ans. oncommun des mortels même si, u

buvait pour pas grand-chose‘
On payait une pinte de gin “les
épaules carrées” quatre-vingt
ving cennes, le whiskey. quinze
cunnes le verre. et pis on avait
un verre de bière pis des huitres
pour cinq cennes. Et trois gros-
«es bières pour vingt-cinq ven-
nes * Mais ça. c'était avant la
‘prohibition’ !
‘Dans c’temps-là. on buvait +

Vhôtel. et pis on pouvait buire
avec les femmes. Elles s'u--
soyaient dré-là. à côté de vous.
pour prendre un verre... mais
pas pour faire aut'chose ! Quand
elles voulaient faire aut’chose.
elles prenaient la porte * Et pis
apres, ils ont fait la ‘’prohibs
tun’,
“Les femmes avaient gueulé

pour l'avoir, mais elles ont pleu-
ré après ! Les hommes ont con-
tinué à boire, et pis les prix ont
monté. Et pis ça a coute plus
cher. Pensez donc. avant, on
pouvait boire du bon ‘‘fort” pour
pas grand-chose. Maintenant. on
peut même plus s'payer d'la bon-
ne bière en bouteille ! C't'un vrai
péché d'toucher comme ça au
seul plaisir du pauvre !”
Le père Drouin est un vétéran

de “Montréal en ville’. II a
deménagé plusieurs fois au cours
de sa vie. et plusieurs fois voya-
té. mais sans sortir de l'île de
ontréal. Avant d'habiter Mont-

réal-Nord, il fut de Rosemont.
‘et pis d'Bordeaux hors-les-
Murs." à moins qu'il ne s'agisse
d'une autre de ses blagues .
L'heure de ‘fermeture du pé-

re” approche. On lui offre enco-
re un coup, Mais il refuse, ‘Faut
qu'j'aille à confesse !” — ‘V dit
ca lous les jours. c'est time far-
ce”, épilogue une bonne âme qui

toujours a veut m'expliquer le vocabulaire

$50
sur la nouvelle machine à coudre

NECCHI LELIA 513
AUTOMATIQUE À ZIG-ZAG

pe
V
i
,

dp
,

»

=
+
-
*
—
ve

« °Ce
2
0
1
2

7
“
f
s
J

 

 Oui, épargnez $50 en achetant votre Necchi Lelia 513
avantle 16 décembre +

Pensez aux avantages de la NECCHI LELIA 513

% boutonnières parfaites sans tourner le tissu — et même les

Le pére Drouin ...
l'heure comme une horloge ! particulier de monsieur Drouin

; Oui, il semble bien que le père
disons-le. il en sera fier, le grand va se lever et qu’il va vider la

âge n'a pas encore réussi à ternir place. Impossible de le retenir.
son leint rougeaud et à émousser c'est comme le vent qui se lève
son esprit. ; ; Pardon. Le vent tourne. ll a
Car le père sait boire avec encore une histoire à conter. Le

pureeaTe Lempiche pas vendredi, 13 septembre, on lui a boutons;
: sa [ait fête. Il avait destabl i

mesure. Mob. un verre. pis alignées etde 19 bière pourlon + condensateur qui protège la pureté du son et del'image à la .
radio et à la T.V.

* lubrification automatique;

deux, pis trois... pis neuf. pis le monde. quand le père s'est

J'en‘arrête ! J'en prends jamais amené à midi trente”Un peu
plus qu'y faut :” | décontenancé de s'étre fait enle- * couture au zig-zag sans disque
Et pendant que ça rigole dans ver l'initiative de la surprise et

un coin de la taverne. il baiaie
la salle d'un oeil gouailleur. puis
fixe d'un air approbateur le ver-
re qu'un bon samaritain lui a fait
mettre sous le nez. sur la table.
Son oeil s'allume. ‘Moé. j'aime
les farces cochonnes ! Pis vous?"
11 bombe les épaules. mouille ses
lèvres dans une bonne bière ba-
veuse sertie d'’écume blanche. se
pourlèche les lèvres. et continue
son petit tour d'horizon en se
retournant sur sa chaise.

Ben serviable !
Un client passe derrière et lui

flanque une claque entre les deux
épaules. ‘Salut. l'père !" Le père
a un élan du coeur. Il se lève et
va de table en table ramasser
Quelques bouteilles vides. Ah !

du sujet de conversation, il s'est
vite remis d'aplomb :__ ‘J'vous
liens, vous autres! C’est pas
aujourd’hui qu'j'ai 86 ans. mais
le 28 prochain !*
On en a bien ri et bien bu.

mais ‘l’père” ne vail pas
deviner qu'on lui préparait quel-
que chose pour le 28 aussi.
redi 13. c'était pour célébrer

sa chance. et le 28, ses 88 ans
Ah * c'qu'on est bien en famille !
Et avec le cadeau qu'on Jui a

acheté. il a peut-être compris
qu'on voulait lui couper la pa-
role et qu'on avait quelque chose
à lui di” c'était un bel appareil
auditif ! Car — et c'est bien le

; seul signe de sa vieillesse mon-
tante — on voudrait bien lui dire

% tension automatique;

NE MANQUEZ PAS CETTE OFFRE D'INTRODUCTION !
Démonstrations gratuites à domicile le jour ou le soir

PAS DE PAIEMENT INITIAL

CHALIFOUR & FRERES ur:
Le plus grand centre de couture au Canada

6586 rue Saint-Hubert—273-2553

x jamais de blocage.

   Br fgAC dEue c'est serviable, un vieux 1, qu'il ne parait pas avoir plus 0 NY A Lop thas

Rion, tr is, faut s'entrai-; que 60 ans d'âge, mais c'est quasi € à or A x

der. si on veut

©

encore boire à la, impossible : il est sourd comme GAray

}‘un ! tout & un !
ry =I mais ' pot Mare LECHASSEUR
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Ça se corse un peu
plus a Ste-Justine

par Jean-Louis Laporte &-- -  - , a.
Mardi, l'Alliance des infir- de,Saeyfine.usu aman

mières de Sainte-Justine ren-| liance out pu les retenir ea affir-
rontrait les représentantes de mant que ce n'était pas encore
l'Association des infirmières du lt. 1emps: mais. comme membres; Ha su: d'UN syndicat aut ,
Québec (cette association régit one elles |. Sa ï ! ten a la suite d'un vote ma- |
le nursing et n'a rien à voir itaire de leur Alliance, entrer ;

avec les mouvements syndicaux @Journée d'étudeà48es
des infirmières) pour discuter sieurs autres hôpitaux de la ré,
de ses problèmes. gion montréalsise songeraient à
Les infirmières de Suinte-Jus-

|

suivre le mouvement, Que va-t-il.
tine ont expliqué aux représen- |se passer dans les semaines à ve-
tantes de l'Association, non seu-‘ nir 7

lementlasituation Janaturedes | soscencecceucsn00e0000 À
griefs. En outre, les infirmières
de Sainte Justine. par la voix de
leurs dirigeantes. ont fait part à
la direction de l'Association des
infirmières du Québec que les
étudiantes infirmières, qui suivent
présentement les cours de nurs-
mg à celle institution. perdent
lear temps puisque les cours ré
guliers n'existent plus. Devant ces
aits, les representantes auraient
déclaré que. si la situation ac-
tuelle se maintient encore quel-
ques jours. l'Association des in-
firmières du Québec se verra
obligée de fermer l'école des in-
firmiéres de Samte-Justine pour
le bien des élèves infirmières. I
est bien entendu que, le jour où
Sainte-Justine ouvrira ses portes
et que l'activité reprendra. l'éco-
le sera rouverte

Les internes
Du côté des internes résidant à

Sainte-Justine. cela ne va guère
mieux. Au debut de la semaine.
ils ont rencontre la direction de
l'Université de Montréal pour 3
l'avertir que. depuis le début de &
la gréve de Samte-Justine, soit 5%
le 16 octobre. ils n'avaient pu
suivre aucun cours Pour eux. À
celte situation est tres grave et
elle peut être la vause d'un re
tard considerable dans leurs étu-

ui ; ,. ; 2 .
a Université de Montréal aurait Ces étudiants 1
ors pris en consuleration la

plainte des internes, car l'hôpi- Existe-t-il une loi interdisant de
tal SainteJustine est une insti@i- stationner son vélo au sommet
tion affiliée à l'université, et elle d'un lampadère ? Hein ? II
se doit de fourmr aux internes n’en existe sûrement pas et les
ies cours universitaires en pédia-, auteurs de cette blague s’y con-
trie, etc naissent : ce sent des étudiants

Au Sacré-Coeur | en droit à l‘Université Dalhou-
A l'hôpital du SacréCoeur de sie, en Nouvelle-Ecosse, pour

Cartierville. cela ne wurme pas, qui la bicyclette est un véhicule
rond non plus les infirmières dépourvu totalement de dignité
dipidmées cette institution dé-' et qui décidèrent d'en informer
siren poursuivre des séances, son propriétaire de la façon que
d'étude comme leurs consoeurs voilà.

et la femme d'affaires

VALISE D'ATTACHÉ
Altrayant recouvrement exiérieur en

vinyle ‘’Bonlex” anti-éraflures, infa-

chable et imperméable. Grand espace
de rangement, filière extensible dans

le couvercle. Finition intérieure en
simili-cuir. — Deux serrures, solide

poignée. — Couleur fan seulement.

¢ POUR L'EXECUTIF
Les infirmières se trouvent des alliés et …. i

  

  

    

  

 
 

Initiales gravées
gratuitement

 Autres modèles jusqu'à 59-8

  Dépositaire Autorise
VALISE Parisienne ® Samsonite

Imperial ® Jetliner ® McBrine

SATISFACTION GARANTIE ou ARGENT REMIS

  

  

 

 

  

D'ARTICLES EN COR

 

OUVERT JEUDI et VENDREDI
jusqu'à 9 h. 30 p.m.

SAMEDI jusqu'à 6 h. p.m.

4005 est, ONTARIO ..Z%.. LA. 1-3272

    

     
  

  
  
 

 

 

DUAL 1067A TG12 Stereo — TGI5 Mone  

  

 

63 années d'expérience de la vous assurent le réalisme

meilleure technique allemande de la salle de concert  

    

  

  

   

  

   

 

# — OU les
Pièces et service : “ ~ c “eal dévositarre

d'un océan à } identifié ‘par cet emblème

 

   
l'autre

  

 

Maintenant

GARANTIE
COMPLETE
de 6 MOIS

 

   

     

Photo Gaby

Métropolitein, Montréel

  

  

  DUAL of CANADA 4300 est, boul.  
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l'exploit de Dillinger (il y a 30 ans)
 

Le hold-up le plus

fin de l'histoire
par Irma Goid

NEW YORK. - «DR.
Par les temps qui couvent et où
les hold-up sont bi... eu tii
quotidiens, tirons un coup de
chapeau à un exploit” qui fut.
dans le genre. le plus original
— nous pouvons même dire le
plus spirituel du siècle - et
qui a eu trente aus le 25 oéte-

bre dernier.
Dans la matinée de ce jour-

là. en 1938, une grosse voiture
s'arrêta devant la banque "Na-
tional Saving and Trust Compa-

  4

To a Greencastle, aux Etats.
‘Unis. Cinq ou six hommes en
descendirent. L'un d'eux déchar-
gea une caméra de cinéma avec
son trépied. Un deuxième. cn
short et en chemise de cow-boy,
brandit un porte-voix de metteur
en scene. On installa la caméra
face a la banque en mesurant
soigneusement la distance entre
l'appareil et la porte

— Nous venons de Hollywood
Nous filmons une scène de ban-
dits s'échappant d'une banque
qu'ils viennent de piller, expli-
querent-ils aux passants plus

ee :

io pause qui rafraichit
La pause qui rafraichit ? ... En tout cas l‘exploit n'est pas à

conseiller. L'ouvrier ALFRED SVENSSON préfère boire sa bière

là-haut, quand vient le temps de la période de repos, plutôt que

deFaire ces précieuses minutes à descendre et remonter.

L'édifice en construction est a Malmo, en Suede, et du haut de
ce perchoir la vue est magnifique.

    

  

    
 

ratTres
SEM=

  

amusés qu’ intrigues par le spec-
tacle.
Deux hommes au visage ma-

quillé, portaht des mutraillettes.
pénetrérent alors dansle vesti-
ule de la banque.
— Je vais filmer, en attendant.

les badauds qui assistent au hold-
up sans intervenr, cria l’opéra-
teur, en tournant son appareil
vers la foule que ce ‘cinéma’
passionnait visiblement.

Enfin, les deux hommes res
sortirent de l'immeuble
— Maintenant courez * Courez

plus vite ! Rejoignez la votiure !
ordonna le metteur en scène
Pensez Aur poursuiveurs qui sont
à vos (trousses ! I faut ausst que
quelques personnes sortant de la
banque crient ‘’au voleur

 

“Maintenant, je vais

filmer la fuite...”
It n'a pas dû attendre long:

temps.
On en entendit effectivement

plusieurs crier: ‘’Arrêtez-les‘
Au voleur !"”
— Maintenant. 3€

leur fuite.
Et tandis que la première ver

ture démarraut, il sauta avec
l'opérateur et les appareils. dans
une seconde. Et les deux uutos
disparurent subito presto.

Lorsque les badauds — et lus
policiers. surgis on ne sait d'où
— comprirent que le hold-up
n'était pas du cinéma. le célebre

vais filmer

gangster John Dillinger. car
c'était bien lui ‘’le metteur en
scène”. était déjà loin . «et
tous ses lieutenants aussi
Le butin s'élevait à $75.000 —

 

  
       

Des teintes plus riches

l'usure...
à l'épreuve des mites,
aujourd'hui!

Cre  

présenie le fapis

Kresénde de sou
FAIT DE FIBRE ACRYLIQUE DE LUXE

i 10:

budget ! Creslan est une fibre dont ls consistance même équivaut à ce qu'il y €

de plus durable en fait de
Kresénde offre une texture et des teintes incomparables .. .

Un fapis entièrement canadien fabriqué por Krous de Kitchener

INSTALLATION IMMEDIATE — AUCUN DEPOT

 

: C'est payont

de visiter

SELECT
AUTOMOBILE
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Vendeur autorisé

 

  
RAMBLER

une ‘“paitle”” évidemment a côté 700, boul. CURE-LABELLE
de ce qu'ont raflé les pilleurs du

train post Londres-Glusgow. CHOMEDEY

mais * cachet” nullement négli Tél. : 688-1251

geable pour un quart d'heure :
 de ‘prises de vues”.

RAMBLER 1964
e Choix de modèles

e Choix de couleurs

. © Livraison immédiate

ARBOUR
AUTOMOBILE

LIMITEE

10305, rue PAPINEAU — Tél: DU. 1-2378   
Lisex ‘‘Photo-Journal”’

Tout par l'image

 

Creslan
© Muscade

© Rouge romain

© Beige-roux © Lagune
© Opsie © Vert jade
© Orange bronzé © Bleu
© Vert-mousse |© Parchemin

50

® Or grec

, une texture supérieure et à un prix convenant à votre

tapis — d'une souplesse ‘qui se moque des pas et de
Il est

de l'humidité et ne crée pas d'allergies. Venez le voir

Jusqu'à 30 mois pour payer

M. J. LALONDEv1.
6920 ST-HUBERT + enamon 274-3563

STATIONNEMENT À L'ARRIERE DU MAGASIN  
_ —



 

4”n 4,

Maman ...!
“Maman, cs ne coule pas!”
Cri desesperé du bambin qui
découvre soudain que les choses
ne vont pas comme elles de-
vraient aller, et qu’il n'y à plus
d'eau dans le puits. Le bambin
deviendra plus tard écolier et
séchera à l'examen. Puis il sera
journaliste peut-être et se trou-
vera parfois aussi sec devant
son papier blanc. Encore plus
tard, il continuera à sécher,
longtemps, longtemps... Les
choses ne vont pas comme elles

devraient aller.
eccveccescen0n 0000000

Pour réchauffer
le Grand Nord

par Thomas R. Henry

WASHINCTON, (NANAN!
- Selon un météorologue cus-

se, le Ir PM. Borisov, il est
maintenant possible d'amélio-
rer le climat de l'hémisphère
nord de façon radicale et d'ou-
vrir des milliers de milles car-
rés à le culture productive,

Le micistère du Commerce
des Etats-Unis vient de publier
un extrait d'un rapport rédigé
par re savant soviétique, mem-
bre de l'Institut de météorulo-
gie de Leningrad.

Si la surfave du Dassire arcti-
que était libéré de ses glaces,
affirme le Dr Borisov, chaque
année elle alisorberait plusieurs
fois le montant actuel des ra-
diations solaires, ce qui aurait
comme elfet d'amétiorer de fa-
con marquée le climat Ju Grand
Nord.

D'après le savant russe, il y
aurait un munen éronomique
de provoquer une telle modifi-
cation de climat: diriger les
courants chauds de l'Alantique
vers le bassin arctique. Cela
pourrait se faire. dit-il, en
orientant les aux de l'Arctique
vers le Pacifique. Immédiate-
ment, les eaux de l'Alantique

surgiraient en trombe pour
prendre leur place,

Il suggère que l'on construise
un barrage à travers le détroit
de Béring, pris des iles Diomé-
de, en vue de diriger les eaux

Ambassador V-8...
voiture de grande classe

unique en son genre

  

990-Hardtop 3 2 portes

Aucune voiture fabriquée au Canada
n'offre plus de luxe at d'avantages par-
ticuliers que la nouvelle Ambassador
V-B. La planche de bord. enveloppante
etrembourrée, se fond élégamment dans
les portières: les panneaux du tableau
de bord et des portières s'agrémentent
d'un fine "bois naturel” du plus bel effet.
les vitres latérales sont bombées; capi-
tonnages et tapis sont luxueux. L'Am-
bassador 1964 offre un vaste choix
d'agencements intérieurs et d'équipe-
ments facultatifs tels que le dispositif
combiné de changement de vitesses à
main et automatique ‘’Flash-O-Matic”.

C'est une voiture d'une remarquable
beauté. L'Ambassador V-8 1964 a des
lignes sobres et raffinées. résultat du
procédé de construction ’Uniside”’ ex-
clusif à Rambler, dans lequel chacun
des côtés de la carrosserie est découpé
à l'emporte-pièce dans une seulefeuille
d'acier. Ce procédé. dérivé lui-même de
la fameuse méthode de fabrication

990-Sedan à 4 portes

monocoque de Rambler, assure plus de
solidité et d'élégance.

C'est une voiture super puissante
L'Ambassador V-B 1964 est équipéa
d'un puissant moteur V-8 de 250 CV (ou
de 270 CV, au choix). It donne a l'Am-
bassador 1964 un rapport poids/puis-
sance vraiment exceptionnel et permet
des performances sensationnelles.

C'est une valeur sûre! Outre ses per -
formances, son luxe et sa deauté, l'Am-
bassador 1964 offre d'autres privilèges
traitement antirouille le plus efficace au
monde;silencieux garanti, à revêtement
de céramique; batterie et liquide refroi-
disseur garantis; alternateur épargnant
la batterie; freins autorégiables à Jouble
sécurité; graissage pour 3 ans ou 33,300
milles et garantie globale de 2 ans ou
24,000 milles.

Il n’y à pas de doute: la Rambler Am.
bassador V-8 est une voiture de grande
classe unique en son genre!

990-Station wagon à 4 portes
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L'AMBASSADOR V-8 …ÆnéérPacifi idans le Pa ifique, et affirme we...

qu'unetelle entreprise est réali-
masseUE

sable, du point de vue techni-
que. (Les grandes iles Diomé-x YOYEZ LA LUXVEUSE AMBASSADON Y-8… LA POPULAIRE CLASSIC 6 OU YS. .. L'ECONOMIQUE RAMBLER AMERICAN §— CHEZ LE PLUS PROPRE CONCESSIONMAIRE RAMOLER

appartiennent à l'URSS.
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MODELAUTO SALES INC. CHALET MOTORS 1D. MONTREAL WEST AUTOMOBILE LTD. ARBOUR AUTOMOBILE LTEE
même nom sont la propriété] 4905, boul. Saint-Laurent, 2110 boul. Decena , vs Sherbrooke), 11, avenue Westminster Sud, 10305. avenue Papineau,

 

 des EtatsUnies: froid ? cr. 2.5761 181018) Mu. 41108 ou. 1.2378
etour du froi

La modification artificielle MAURICE HEROUX AUTOMOBILE MOUSSETTE AUTOMOBILE LTÉE UP-TOWN AUTOMOBILES LTD.
du vlimat dans les hautes lati- 3994, avenue Bannentyne, Verdun, 4747 eut, rue Jean-Talon, 400, boul Décare, Sami Laurent,
tudes est particulièrement im- PO. 64122 St Léonard-de-Port-Maurice — 729-5287 RI. 099007

portant.diondave le rep SLUAMBERT AUIOMOBME IAC. À MA BAIE MOTOR SALES IC. GARAGE LAVAL LTE
prédit, au cours iles prochaines 2 Rivereide Drive, Sentlamberr, Ys,hod Lalande, Pierrefonds, 200. Vie,

décennies, un retour offensif du

climat plus froid de l'Arctique, LAKESHORE MOTORS LTD. SELECT AUTOMOBILE LTÉE LAVAL AUTOMOBILE ENRG.
sccompagne de l'avance des Derval Chomedey . Level Oven

glaciers. — —_ — — -— ———
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A. Galasse€. Ouellette

  G. Bast 3.-6. St-Laurent

l'enquête de la semaine

Et vous, pourquoi n'éfes-vous pas barbus!
par Arthur Prévost

+ a des gens qui. ave rai-

son ou non. se laissent poux

ser la barbe: d'autres. par.

Mais. aver raison eu nen eux

aussi. ces derniers se deman-

dent quelquefuis s'ile ne de

vraient pas changer d'avis...

De toute façon. dix citosens ent

bien voulu discuter avec nous

de cette importante question .…

en attendant que peut-être. un

jour, toute cette dramatique af-

faire rebondisse au Conseil de

sécurité des Nations Unies, Voi-

vi leur opinion...

Jean-Guy Saint-Laurent. pro-

priétaire d'un poste d'essence

“Se laisser pousser la barbe?
Ça dépend du travuil qu'en fait.
du t en question. de sa per:
sonnalité. II faut aussi tentr
compte du fait que parfeis les
femmes n'aiment pas cela
lus, une barbe. c'est d'entretien
orter une barbe. c'est ben si

l'on souffre d'une maladie de
peau que le rasoir ne cesse d'ac-
graver. Ca peut servir aussi a
cacher une cicatrice. Une gran.
de barbe va très bien à un hom-
me en uniforme. par exemple.” |

Albert Galasse. curdonnier
“Je ne me suis jamais demandé

uoi je me porte pas la bar-
. Qu'est-ce que Je vais vous

dire? Moi. j'aime mieux ne
pas porter de barbe. car ce ne
sont que les paresseux qui ne
se font pas la barbe |

Emile Caratela. bijoutier "Je ;

ne porte pas la barbe parce que |

ça ne m'irait pas. D'abord. ie

n'ai pas la taille pour cela. je

ne suis pas assez grand Ensui !

te. je n'ai pas le visage ussez -

fin. De plus. je pense que. pour‘
mon commerce d'herloger-bijou-

tier, ¢a n’irait pas non plus. La!
barbe, c'est bon pour les artis.
tes. les peintres. ete ”

Charles Ouellette, commis

“Une barbe, je trouve que ça

n'a pas de bon sens. C'est trop

laid. Je pense qu'une fille n'ai-
merait pas un homme qui porte
—

ail
‘0 oO

VOUS REVEZ DE |
BELLE MUSIQUE?
ACHETEZ DER MAINTENANT _

UN APPAREIL. JIAL 1eribfuité,
RÂCE À UN PRÊT PEU

¥ EUX, COMPORTANT UNS
ASSURANCEIE, DELA

CAISSEDE
PRETS BNE

LA BANQUE DE
NOUVELLE-ÉCOSSE
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°
toujours une barbe. Ca n'a pas forte.
de sens. C'est plus propre d'avoir
le visage net.’

mon avis.

André Starck, épicier
porte pas la barbe parce que ça

| Naturellement.
‘commerce de la chaussure, ce

 

A. Starck

n'est pas tout à fait le genre. à,
m is D'après ma stature | enfants ont

“J ma physionomie. je crois que
ere de port de la barbe ne me con-

duns le que les femmes n'aiment pas
hom-; dans l'avenir. je n'en

De plus, les pas. Je trouve cela laid et il

Fl'n'y a rien qui m'attire vers la

J. Perrauit L. Patersen

port de la barbe pour les
mes, bien entendu.

peur de cela.
de la barbe westpuis le port

pas une preuve de culture.

ne m'intéresse du tout. 11, Viendrait pas.” n’est pas ce qu'on a au bout du
y a des gens qui la portent pour | menton qui mpte

“tirer du grand" et se donner de | Richard Patersen. vendeur

|

QU'ON à dans ia tête.

l'importance, On est venu au ‘’Pourquoi je ne porte s la ; _

monde sans barbe et il faut rester barbe » Cest bien simple. Je Gérard Bastien. vendeur * “Je

comme ça. Je trouve que por- ne veux pas en porter. C'est M€ porte pas la barbe pour plu-

ter la barbe, ce n’est ni joli, ni plus propre d'avoir le visage Sieurs raisons. D'abord, je veux

propre Je n'aime pas voir les tout nu.
rbus avec tout ce poil-la au

menton. C’est bon pour les ar-
tistes. et encore...” ci.

||

Jacques Léeuard. marchand :

parce que je ne l'ai pas assez

AU NORD DE
JEAN-TALON7195 ST-HUBERT (

blèmes d'ameublement. 

  

Stanley Schoel, Marchand

“Je ne porte pas la barbe parce ne porte pas la barbe parce que

que ce n'est pas mon style et je crois que ce n'est pas propre.
“t c'est d'entretien,

     

 

   

   

Ceux qui la portent.
veulent passer pour des artis-
tes, Ça peut faire pour ceux-

convaincus de pouvoir vous offrir le plus

de satisfactions possibles oux plus bos

prix en ville.

* res

“Je

Je crois

garder mon apparence jeune le
plus longtemps possible. Deuxiè-
mement, le port de la barbe est
vieux jeu. Un visage uni, c'est
plus propre. On n'a pas inventé
le rasoir pour rien.”

Jacques Perrault, marchand
“Je n'ai pas pensé à en porter
Je n'as méme pas essayé d'en

LIONEL

anne 0 0 éd 008 à

Cuisinière électrique

la CHATELET V
MODELE 51 — 30”
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tel qu'illustré)

La culsimière étecirique la plus
remarquable jamais créée par Bè-
longer. Absolument autematique.
elfe obéit oux moindres désirs de
ja ménagère moderne.

PLUS BAS PRIX
JAMAIS VU !

ste ad AAA RN

Poêle cuisinière

MONTCLAIR
Gaz el Gaz ou Gaz et Huile

ou Dois et Charbon
Cuit au gaz et chauffe au
vos ou à l'huile ou au bots
et charbon.

AVANTAGES MULTIPLES

beauté, qualité, durablité

PLUS BAS PRIX
JAMAIS VU!

Avec CLAUDE CLERMONT of LIONEL RMONT vous obtenez toujour :

© SATISFACTION © COURTOISIE © QUALITE © SERVICE © BAS PRIX 

+

€

Les Ameublements Clermont Enrg.
) Téls. 272-0634 — 272-0661

vous offrent les fameux produits

BELANGER
Vous étes cordialement invités a venir

nous rencontrer pour discuter vos pro-

Nous sommes    
5
3
4
4
5
2
5
3
3
8
4
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E. Caratela

le porter une, je n'en porte pas et,
porterai

barbe. Je ne suis pus contre la

moustache, puisque j'en porte

compte, mais ce'une, mais je suis contre la bar-

be
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MARIAGE
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tel qu'illusiré

# Dégivrage autermatique
*Cervemagic’’

» 1 zones de température
of d'humidité

» Mécanisme garanti
peur 5 ans
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& 'éprouvette.

Le métier
d'accordeur
de piano est
le seul qu'en
enseigne aux
pensionnaires
de l'Institut

qui ent
assez d'oreille.
C'est un cours
de trois ans
qui plait

oup à
Gilles Laurier.

 

 

À l'atelier
miniature,

leur dextérité
manuelle, M.
Fernand Nolet

surveille
quelques élèves
et, au besoin,

les assiste dans
le montage de
diverses pièces
mécaniques.

H fallait choisir
parmiles
plus jeunes
pour illustrer
une partie
de billard
sur ja table
miniature.

“Moi! moi”
supplie
Bernard

Une journée de classe à l'Institut Lovis-Braille
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Ils sont aveugles, mais qui le croirait ?

 

  

                

  

   

  

 

  

at allerincesteétatslle

Texte : Virginie Boulanger

Photos : Marce

En 1952, exactement un siècle après la mort
de Louis Braille — l'homme qui a légué son sys-
tème d'écriture au monde entier —, la lumiere
était rendue à une partie de la jeunesse aveugle de
la province de Quebec. “Sa vie avait été un pro-
gramme et une inspiration. déclare le R.P. Lau-
rier, ¢.s.v., supéricur de l'Institut Louis-Braille.
et elle pouvait continuer de l'être pour ceux qui.
à l'aide de son système d'écriture et de la nou-
velle école gouvernementale qui porterait son
nom, allaient enfin s'engager sur jes routes du
savoir et de Ja rééducation.”

De grandes fêtes se préparent à l'Institut
Louis-Braille, maison d'enseignement spécialisé
pour les garçons aveugles. Afin de célébrer com-
me il convient cetle décennie consacrée à l'édu-
cation physique, intellectuelle. morale et sociale
des milliers de jeunes aveugles de 10 à 21 ans qui
sont passés dans ceite école, le R.P. Laurier a
mis au programme des trois jours de festivités
une journée spéciale r le grand publie. Une
exporama Braille se tiendra donc dans ses murs
le 10 novembre prochain et sera ouverte aux vi-
siteurs entre 1 heure et 4 heures de l'après-midi.

Si tout le matériel à l'usage d’une maison d'en-

Et puisque
la terre

fait & aide de
mappemendes,
de cartes of de
globes i trois
dimensions.

L'erthegraphe
existe aussi

seignement pour aveugles semble insolite aux
voyants. à ceux qui ne voient pas il rend possible
la poursuite d'un programme scolaire en tous
points semblables celui de tous les écoliers
normaux de la province. Le programme d'études
primaires et secondaires est le méme. sauf pour
e dessin qu'on remplace par des exercices de
dextérité manuelle et de coordination des mouve-
ments, et il conduit au même diplôme. Les mé-
thodes d'enseignement sont adaptées en consé-
quences, il va s'en dire : étude en braille pour
ceux qui ne voient plus, étude en imprimé pour
ceux à qui il reste une vue suffisante Le latin est
au programme d'éludes qui conduit au certificat
d'immatriculation de l'Université de Montréal.
En plus de l’enseignement académique ordinaire
et technique, plusieurs reçoivent une formation
musicale avancée, tandis que d'autres apprennent
la maîtrise de leurs divers sens dans l'éducation
physique. De plus, une fois leurs études termi-
nées, les sujels sont suivis el orientés vers le
domaine qui leur convient.

L'Institut Louis-Braille est vraiment. pour les
aveugles du Québec, la solution longtemps atten-
duc de leurs problèmes. Au cours d'une brève
visite, nous avons causé avec des garçonnets et
des adolescents qui semblaient tout à fait à l'aise
et heureux dans leur monde privé de lumière.

-

x 9

 



 

VoS Epargnes peuvent vOUS rapporter 4% d'intérét.

De plus, chacun de nos dépesants, ayant urpmpte

de $25 et plus, NA gratuitement une encyclopédie

reliée d pages qui d e répo à tout!

il parilldpe &galem e menue) d'une
tign magnifiq volumes re

inti Aatomiqu Me met à la

portée de,jous les damalivertes passjionnantes

de re é ue

P ITY a fT (Xx reMplir
le ivant et g + parve le jmécesgpire
postal” & téressé à

veuillez me
faire parvenir |
le “nécessaire

postai” | ADRESSE...aciiicrereerenrenennennennne

de votre |

service |
: d'épargne.

2, AV. CHAUVEAU, QUÉBEC 143, RUE RADISSON, TROIS-RIVIERES,
TÉL. 529-5311 L: TÉL. FR. 6-2541 

£9
61

SI
QU

IS
AO

U
ç
np

eg
re
us
e
“I

VN
UN

OK
L
A
a
d
31

S
O

VY

 



L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
du

3
n
o
v
e
m
b
r
e

19
63

A
-
2
6 l'histoire de 2,000 étudiants

 

Sauvés
par Virginie Boulanger

Chaque année, faute d'aide
financière, des milliers d'étu-
diants doivent abandonner des
études brillamment commen.
vées. Le Prét d'Honneur. qui

npte 200K bénéficiaires de-
puis sa fondation en 1944. se
propose, grâce au nouveau plan
de collaboration avec les sovié-
tés préteuses, d'en aider 3.000
cette année.
Cependant ce projet ne sau-

rait être réalisé sans la collabo-
ration de tous. ‘L'objectif de
$350,000 de ia présente campa-
gne doit étre atteint comme un
strict. minimum”. précisait lei
président général. M. Samuel’
Gagné, directeur des relations
extérieures et de la publicité à
la Corporation de gaz naturel du
Québec. ; |
Le 11 novembre prochain. en-

tre sept et dix heures du soir.
plus e
r

  

15.000 étudiants iront
apper à toutes les portes.
Utopique, cet objectif de $350.-

000 que s'est donné le Prêt d'Hon-
neur ? Très réaliste, au contrai-
re! ll est encore inférieur aux
besoins des étudiants € à la
générosité des citoyens. '
‘La Société Saint-Jean-Baptis-

te de Montréal est fière. et à
bon droit. de l'oeuvre qu'elle a
accomplie par le Prêt d'Honneur
dans le domaine de l'éducation”.
déclarait M. Gagné desamt un
£roupe de journalistes.
Parmi les 2.000 individus qui

ont reçu de l'aide. nous avons
pu rejoindre deux personnes qui
occupent aujourd'hui des postes
importants à l'Université de
Montréal. Il s'agit de M. Maur:-
ce |'Abbe. directeur du Departe-
ment des mathématiques. et du
Dr Gilbert Blain. directeur de
l'Institut d'administration hospi
talière. Une troisième récipien-
daire, Mlle Hélène Kalian. co
médienne, a pu. la saison der-
mère, grâce au Prêt d'Honneur.
poursuivre sa 3e année d'etudes
à l'Ecole nationale de theatre.
Sovhaits de M. L'Abbé...
Dans le cas de M. L Abbé.

l'énumération des succes deja
accumulés dans sa toute jeune
carrière suffit pour rallier à la
cause du Prét d'Honneur ceux
qui hésitent encore à coliaborer
à cette entreprise humanitaire.
Brillant diplômé de l'Universite
de Montréal et de l'Université de
Princetown. en 1957, M. L'Abbé
était chargé de la direction du,
Département des mathématiques
de l'Université de Montréai. Ii
cumuie la vice-présidence de la’
Société de mathématiques du
Canada. L'ex-récipiendaire du
Prêt d'Honneur a de plus publié
plusieurs ouvrages e logique
mathématique. Il a, entre autres.
rédigé les textes de dix confé-
rences pour l'Université radio-
phonique internationale. textes
qu'il publiait le printemps der-
nier sous le titre de Quelques
aspects des mathématiques cen-

aines.
‘L'aide que j'ai reçue du Prét

d'Honneur de 1945 à 148 m'a été
jeuse pour compléter les
rses relativement modestes

qui m'étaient allouées d'autre
part. Elle m'a permis de pour-
suivre des études en hautes ma-
thématiques à l'Université de
Princeton, Je souhaite que le

du Prêt d'Honneur soit
vi réussie Qu'on en arrive
à des prêts-beurses, e* même à,
des bourses pour jes étudiants de
certaines professions peu rému-
nératrices... Je verrais denc
d'un ben ceil l'apparition de nem-
breux mécènes à l'occasion de
cette campagne, afin qu'en en
vienne à une politique
de bourses peur aider le plus,
d'étudiants possible.”

Que serais-je devenu ? {
A la fin de sa 3e année de

médecine, Gilbert Blain perdson
père. L'étudiant se voit désor-
mais forcé de payersa quote-
part au foyer. ” se Prêt
d'Honneur, je me demande com
ment j'aurais pu continuer mes
études.” Au tout début, M. Ber-
frand s'était cbjecté à mo de-
monde, se rappelle le Dr Blain.
Parce qu'à cette les prôte
Waient pluiéé réservés aux pest-
wrodués. “Avant d'étre pest

par

avaient finalement consenti une
aide pour les da et 5e années de
sen cours. ls n'evrent pas à le
regretter car Gilbert Blain eb-

lePret d
& - —_— - oo — —— ; a

gradué, j'ai besoin qu'en m'aide de directeur de l'Institut d'ad- déjà fait deux apparitions à Ha
raduer’’, avait alers argué le ministralion hospitalière de l'Uni- ; dio-Canada. a

brillant étudiant en médecine. M. versité de Moniréal.
Bertrand et fes directeurs lui préciser que le

 

Honneur
ission ‘Feu

Inutile de' sacré, joue présentement au

Dr Blain appuie ! Théâtre de l'Estoc, à Québec. a

moralement et materiellement la espère bien décrocher un rôle
présente campagne, important àla scène montrealai

Jeune comédienne se, à la radio ou à la télévision

Hélène Rollan, une jeune co- Une pléiade de jeunes come

tin! la médaille Horver en plus médienne toute fraiche emoulue diens, chanteurs, peintres, poctes.
de sen doctorat.
Après une année de pratique

générale à Montréal. le

dical de l'hôpital Notre-Dame, et
en 1957 il s'inscrivait à l’Institut théâtre. Mon père étant décédé,

‘ ; rs Blain se qu'on m'a accordée l'an der l'épar |
levenait assistant-directeur mé-

|

nier, j'ai pu poursuivre ma de halite dans la carrière

du Conservatoire d'art dramati- écrivains & scientifiques doivent

que. déciare : "Grice 3 la bour- également au Prét d'Honneur

nouissement de leur Jerson
e leur

l'Ecole nationale de! choix. ; ;

Puisqu'il est impossible d'es
année à

supérieur d'administration bospi-|la situation financière familiale pérer la gratuité scolaire pour la
talière — où il remporta le prix déjà précaire

l'Institut quand ma mère est tombée ma- quelqu'un s'occupe du sort de laJohnson. Titulaire a
depuis 1958. le Dr Blain redevint lade. Heureusement. nous avons gent

pu tenir le coup el je n'ai pas eu neur joue ce rôle emportant — mesassistantdirecteur médical de
l'hôpital Notre-Dame. puis, le 28
août dernier. assumait le
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FORT

s'est agpravée présente année, il faut bien que

renoncer à mes «tudes faute et maintenant plus que jamais
Mlie Kollan. qui a avec son fameux plan de rel
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TOUT LE €

POSSIBLE

absence

 

M. Maurice L'Abbé

étudiante. Le Prêt d'Hon- cement en vertu duquel les som-
souserites pourront être

finan- quintuplées.

POUR QUELQUES CENTS
PAR JOUR:

   

    

© vous éclaire à volonté

© chauffe ou rafraichit votre maison

© cuit vos aliments, même en votre

© vous procure l'eau chaude requise

© lave et sèche automatiquement

linge et vaisselle

facilite vos tâches domestiques

© vous procure plus de loisirs . . . et
rend la vie plus agréable.

HYDRO-QUÉBEC à vorre service   



 

|

  Qcette@   
(du 3 au 10 novembre)

Anniversaires
Le dimanche 3 novembre : en

1798, exécution de Madame du
Barry; en 1903, indépendance de
Panama; en 1957, lancement de
Spoutaik Il avec Laika. Léopold
III de Belgique à 62 ans. André

aux a 62 ans. le lundi 4:
en 1963. création des ‘’Troyens”
de Berlioz: en 1942, victoire d'El
Alamein: cn 1955. mort de Mau-
rice Utrille Le mardi 5: en
1757, bataille de Rossbach
1956, affaire de Suez. Jacq
Auriol a # uns Le merc
6° en 17, bataille de Jemma-
pes: en 1952, prix Nobel à Fran-

5. réélection
lower. La

Belgique a 87
ans. Marcel Pagnol a 68 ans
Dos Juan Carlos d'Espagne a
25 ans Jacques Charrier a 27
ans. le jeudi 7- en 1445. pro
cès en réhabilitutton de Jeanne
d'Arc: en 1910. mort de Léon
Toisiei: en 1913. naissance d'Al-
bert Camus. Annette Stroyberz
a 27 ans le vendredi 8: on
1793, ouverture du musée du
Leavre, en 1942, débarquement
allié en Afrique du Nord. en 1960,
élection de John Kennedy. Alain
Melon à 28 uns le samedi 9
en 1832, naissance d’ ’
boriae. en 198),
Guillaume Il. en vène-
ment du ro Saoud en Arabie
Saoudite Le présilent-prète Lée-
pold Senghor a 57 ans Jean
Monnet 1 75 ans

  

       

 

  

  

  

  

Convocations
Le Cercle de l'Amitie Evelyne-

Masson organise un voyage aux
Bermudes pour célibataires, veufs
et veuves Un se renseigne à
VI 4.8817. .
Le Club de l’Axe d'Or Inc.. que

préside Mme Alms Dumoulin, or-
ganise pour le samedi soir 30

un cencours de danse
On se renseigne en appelant à
LA 7-285 4 LA 13462. ou 3
272.9485. Cette semaine, la Croix-
Reuge tiendra ses cliniques de
donneurs de sang aux endroits
suivants . le lundi 4, à la salle
d'exercice multaire de Sher-
brooke, de 1 h 30 à 9 h. 30: à
la Légion canadienne de Valley-
field ‘42, rue Victoria'. de 2
43h WetdeTh 49h MN: à
l'école Marie-Roitet ‘4315 est, rue
Beaubien . à Rosemont. de 2 h
45h %etde 7h à9h »%.
Le mardi 5 à ia salle d'exerci-
ce militaire de Sherbrooke, de
th Mash 0etde7h a9h
9. à la Légion canadienne de
Valleyfield «42. rue Victoria, de

3h Welde7h à9h 20:
à la loge maçonnique St. George
12180 quest, boulevard Dorches
ter’. de 9h à 9h Le mercredi
6: à la salle d'exercice militai-
re de Sherbrooke. de 1 h. 30 à
9h M; à l'aeroport de Dorval.
de 9 h 4a mudi et de 1 h. 30 à
S$ bh. 20; au bureau de poste ‘715,
rue Windsor. de 9 h a midi et
deth Mash 30

La Ligue antituberculeuse de
Montréal lient ses cliniques de
radiographie pulmonaire aux en-
droits suivants du comté Laval :
le lundi 4 novembre, à l'aréna de
Saint-Vincent-de-Paul, de 2 h. à
5h et de 7h à 9h. Le mardi
S mème endrait. memes heu,
res. Le mercredi 6 à l’école
Notre-Dame-du-Sourire +240, rue
des Pins’, Saint-Vincent-de-Paul
Le jeudi 7 : à l'école Saint-Ma- |
thieu. Arésville. de 2 h. à $ h.
et de 7h à9h. Le vendredi 8 :
à l'école Boileau. Saint-François-
de-Saile. de 10 h. à mudi et de
2h ath

Prévisions du temps
D'après le capitaine Eric Neal!

(3500 est, boulevard Henri-Bou-
t'assa), nous aurons du temps dé-
néralement ensoleillé, très frais |
et avec vent. (vre ou verglas.
Par endroits, bruine, pluie ver-
glacante et quelques ns de
neige. Très froid certaines nuits
(aussi bas que 25’, mais relati-
vement doux le jour. Tempé-
tes de neige duns l'Ouest cana-
dien. Chinook ‘vent chaud) en
Alberta. Giboulées dans les Ma-
ritimes & peut-être, dans les
Cantons de l'Est. Evoluant au
beau et plus (roid en fin de se-
maise.

semaine ENTIEREMENT

GRATUIT
COMPLETEMENT

NOUVEAU

Demandez votre
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130 EST, RUE LIEGE, MONTREAL, QUE. eo OU. 99-8201

Ou adressez vous en personne à l'un ou l'autre des Distributeurs Autorisés
Opera.

A QUEBEC — chez TERREAU & RACINE LTEE, 196 rue St-Paui.

À BAIE COMEAU — à la BIJOUTERIE LASALLE ENRG., 57 rue LaSalle.

À SEPT-ILES — à la BIIOUTERIE SEPT-ILES, Édifice Laure.

A BAGOTVH.LE— à La BHOUTERIE COUDE, 59 rue Elgin.

À ALMA— à la BLIOUTERIE ALMA, 205 rue SacréCoeur.

Demandez votre exemplaire personnel.

Ecrivez vos noms et adresses et postez ce coupon à !
Diamond Ltée, 130 est, rue Liège, Montréel, Que.f
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8 Animée par la fameuse scour Jean-du-Crucifix

Une oeuvre quiprendra soin

de nos vieux dans la misère &
Les misères d'une grande vil-P,

le sont innombrables: certaines
r'étalent au grand jour, la plu-
part se terrent comme des ani-
maux blessés. Mais les plus pe-
nibles sont sans doute celles qui
atteignent les vieillards. Les
services sociaux, quels que
soient leurs efforts. suffisent
rarement à les soulager. De-
puis quelques semaines l'Oeuvre
des Foyers, rue Fullum. se pen-

lesee malheureuse.

L'âme dirigeante de l'oeuvre “
Soeur Jean-du-Crucifix. une re-
ligieuse de Ja Providence. qui |
pendant plus de 30 ans a con-
sacré sa vie à 'Oeuvre de la
soupe . !
Rue Fullum, prés de Sainte- |

Catherine, se dresse un immense soeur
uadrilatére formé de vieux édi- que tout cela soit encore

malades pour se lever.
vhe sur les problèmes de la vieil- :

religieuse, et parmi eux use qua-
rantaine de couples mariés. Mais
plus de 200 aitendent d'avoir une
chambre. Déjà nous regrettens
de n'avoir pas plus de place. Nes
vieux semblent heureux; lis se
réunissent pour jeuer aux car-
tes. tricoter ou regarder la té-
lévision — qui demeure la grande
distraction. La chapelle, teute
proche, en ragsure beauceup.
Nous avons deux grandes cafete-
rias, mais beaucoup som (rep

News
leur apportons leur cabaret. Nous
avons une pharmacie à chaque
étage. une buanderie très me-
derme. Le personnel comprend,
en plus des 75 religieuses, une
soixantaine d'employés. Des in-

de la maison. .

De retour dans som buresu,
Jean-du-Crucifix déplore

ices de pierre grise : l'ancien-| fisant :
des soeurs dene maison mère

la Providence. Ces- dernières
occupent depuis quelque temps’
une nouvelle maison, a Ville
Saint-Laurent. A la demande de
Son Eminence le cardinal Léger.
les religicuses ont transformé ces
édifices vétustes en un foyer pour
les vieillards nécessiteux.
Dés les premiers pas à l'inté-

rieur du vieil immeuble. nous
sommes frappés par la clarté
voire la gaieté qui se dégage
des longs corridors peints de
couleurs pastel, des chambres
aux larges fenêtres et aux ri
deaux fleuris. Rien ici ne rap
pelle l'atmosphère triste. par-
fois sordide, qui règne dans tant
— J

i

    
   

—Neus voudriens venir en aide
nom seulement aux vieillards,
mais à toutes les familles dans le
besoin. Nous teatons de trouver
de l'ouvrage aux hemwes qui
peuvent encore travailler. Cha
que élé nous enveyens le plus
grand nembre pessible d'enfants
pauvres passer quelques semai-
nes daus des colonies de vacan-

c'est si loin que la [aim queti-
dienne des chômeurs et des va-
gaboads de la ville n’est pas
seulagée.

On est dur
Netre vieil immeuble de

Saint-Hubert n été démoli.
nous avail premis en autre
peur 1'Ocuvre de la sewpe,
rien n'a encore été fait. Le
fuge Meurling a été transformé
en édifices à bureaux pour les
employés municipaux. Î existe
phesieurs refuges anglais,
on s’y plaint. depuis la dispari-
tion de notre Oeuvre, que 75 p.
100 des ‘clients’ soient cans-
diens-francais. C'est incompré-
hensible que dans une
ville comme la nôtre on Be
rien pour soulager ia faim
pauvres. De plus, les gens
durs, lersque c'est um homme
encore jeune qui a faim. Pour-
lent. plusieurs d'entre eux feat
tout ce qu'ils peuvent peur sertir
de leur pauvreté...

Ho
i

3
È

fi
it

fants, et qui. devenue religieuse.
avait fondé cette veuvre d'useis-
tance aux nécessiieux.

Quant à l'Ueuvre des foyers,
qui vient de naître. elle bénéfi-
cie du dévouement bénévole de
nombreuses dames patronnesses
dont la présidente est Mme Ni-
cole Germain. L'Oeuvre des
foyers ne reçoit aucune alleca-
tion fédérale. provinciale ou mu
nicipate. Pour améliorer le sort
de ses vieillards, elle organise.
une grande partie de cartes dans
les salons de l'hotel Windsor. le
13 novembre prochain. à 2 h. #
“Tél. : 522-9288

H. Beauregard

Avez-vous vu

 

.

Une partie de cartes chaudement disputée ou tous s'en donnent

à coeur joie...

  

des annonces intéressantes dernièrement?

Vous avez découvert des aubaines récemment? Alors, pourquo!

ne pas en profiter en ayant recours au Plan de Financement

Familial de la Banque de Montréal?

  

 

 

Soeur Jean-du-Crucifix me par
le avec regret de la dispar
de l'Oeuvre de la soupe, qui était
la plus vieille organisation cha-
ritable de Montréal. Elle avait

: en effet été fondée en 1827 par
+ he Mme Emilie Gamelin, une Mont-
dE, ‘réalaise à qui une épidémie de

5 ; choléra avait ravi en quelques
1@_| fours Son mari ot tous ses es

Dans la grande chambre claire,
un brin de cavestte en compa-
gnie d'une benne religieuse .. .

d'hospices de vieillards. On a
rait presque un coquet e
villégiature. De grands salons
aux confortables fauteuils de pe-
luche invitent à la sieste ou à la
conversation. Ici un piano, la
un appareil de télévision. plus
loin une biblioth bien rem-
plie. . . et les vieillards que nous
Côtoyons n'ont pas cet aspect
minable que l’on voit si souvent
dans ce genre d'institution . . .
Et pourtant les pensionnaires

du Foyer de la Providence ne
sent pas des rentiers. La plu-
part n'ont pour revenu que leur
pension de vieillesse. Soeur Jean-
duCrucifix, dont le visage aux
traits émergiqu , au re em-
preint de bonté. rappelle toute
une vie de dévouement, me fait
faire le tour du riétaire. | mile NICOLE THERRIEN, demt le

      

Tout est impecc et PEpo- gracieux concours à grandement
sont... auruche de5

200 compagne da promos et
.__—Neus avses Se. 200 pan | D'ACPRRANCE, de Toatolle Inc. —À
siennaires, m'’ le vi  

Grâce à ce plan économique comportant une assurance-vie.

un versement mensuel régulier suffit à combler fous vos besoins

en fait de crédit personnel —et vous pouvez échelonner vos

versements durant une période allant jusqu'à trois ans. + °

Si vous découvrez une aubaine—renseignez-vous sur MABANQUE

le Plan de Financement Familial à la succursale de la

Banque de Montréal de votre voisinage.

   

(Banque DE MONTRÉAL

 

CWTERE iF

GROUPEZ SOUS LE MEME TOIT TOUT LE CREDIT DONT VOUS AVEZ BESOIN.

PRETS ECONOMIQUES COMPORTANT UNE ASSURANCE VIE

20e

 

11 y a 85 SUCCURSALES de la B de M pour

vous servir dans le district de MONTRÉAL

 



  
Beauté d‘Islande

Les Scandinaves ont eux aussi |
choisi leur beauté nordique of la |
jolie THELMA INGVARSDOT-
TER, âgée de 19 ans, vient
d'être élue ‘Miss Scandinavie
1964’. On la voit ici photogra-
phiée quelques instants après
son couronnement. La jeune
fille est originaire d'Islande et
le concours avait lieu à Hel-

sinki, en Finlande.

Un calendrier

pour l'étude

du soleil |
WASHINGION. INVAN)

— Les savants du monde entier
viennent de s'entendre sur un
calendrier solaire international, !
afin de voie confronter!
instantanément les informatioos
enregistrées partout dans le!
monde, à l'uvcasion de “An
née du soleil tranquille”, déva-|
lue à l'étude scientifique de
d'activité solaire: l'an I96E

 

   
  

   
  
  

 

  Certains jours seront régu-
lièrement cousacrés à des pro-|
grammes d'olxervations, d'ex-
périences et d'analusrs solaires |
“haque mois. Cette période men-
suelle durera trois jours et se
situera toujours un mardi. un
mercredi et un jeudi conséeu-
tifs, à la demie de chaque mois.

     

 

Il y aura aussi des jours
prinritaires, des mercredis, pour

es qui ne peuvent
e fais par mois

durant l'an Ft tous les tri-
mestres, soit a chaque saison,
d'autres journées seront pré-
vues en vue de la coordination
d'expériences avant pour objet
les (usées à haute altitude.

  

  

Une nérie de périodes géo-
physiques consistant en groupes
de 14 jours consécutifs chaque
saison = Sté établie pour fins
de détermination des altéra-
tions solaires et de leurs rela-
tions avec les changements sai-
sonniers. Les évlipses solaites
prévues ici et là dans le monde
seront apécialement étudiées du

int de vue de leurs effets sur
‘atmosphèr + lerrestre,
0000080000000000080000

A l'index!
PARIS. - La "haute gomme”

anglaise de la cité de Londres
a l‘habitude d'aller passer des
fins de semaine rêvées, loin
des soucis de la semaine, à
Le Touquet, en France. C'est
pourquoi personne n’a mani-
festé de surprise lorsque les
hôtels de cette ville ont mis
le moi “profumo” à l'index |

  

 

   

       

   

 

MIEUX NEUF
A MOITIE PRIX!

chez

BELLAIRE CHESTERFIELD
Le plus grand rembourreur du Canada
 

Vous choisissez le modèle et le tissu que
vous préférez et BELLAIRE voit à tout
le reste! Nous transformerons et couvri-

rons de nouveau vos vieux chesterfields

et chaises de repos de façon que vous  jureriez qu'ils sont neufs.

REMODELAGE EN SIX ETAPES !
{ — Structure receasiruite. 2 — Renforts aux on
droits requis. 3 — Nouveau style à votre choix.
4— Renouvellement des ressorts défectueux
5 — Nouveau rembourrage partout. 6 — Tenda de
nouveau avec le fissu de votre choir
 

Téléphonez aujourd'hui

I~PN [

CHESTERFIELD SCO.
9850, BOUL. RAY-LAWSON

* AUX RESIDANTS DE...

St-Hyacinihe, St-Jean, Granby, Ste-Anne-de-
Bellevue, Boavharneis, $t-Bustache, Beleell,

Ste-Thérèse,  St-Paul-l'Ermite, Grand'Mère,
Trois-Rivières, Shawinigan, Joliette.

352-3500
Service téléphonique de 24 heures   

  

gly

ay

  Demandez
interurbain

ZENITH 7-5750
et vous pourrez temmuniquer directement avec

BELLAIRE CHESTERFIMO

Notre garantie écrite vous assure entidre satisfaction
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2 Que faire des stocks : 120,000,000 de livres ?

Ottawa dérapera-t-il sur la

route glissante dubeurre?
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par Jacques Fontaine

Ce que nous déblatérerons,
ces juurs prochains, en appre-

nant que le gouvernement fédé-
ral a sipné un déficit de #40

millions en vendant notre huile
de beurre aux pave suiétiques:
Ivy a toute une tempêle qui se
prepare et, ve qui n'arrangera
vertes pas les choses, on nous

apprendra en outre qu'il y a
présentement, au Canada. là.
qui dotment dans des entrepôts,
120 millions de livres de bon
beurre qui s'appelle “touchez-v
pas”. mème si nous devons cra-
cher Off cents la livre pour
beurter nos lartines. On se
moque du contribuable. ditone.
nous, ec! nous aurons vite fait
d'accuser le gouvernement de
jongler avec nes deniers.

_ On nous parlera bien de stabi.
lisation. d'entente *G.A.T.T.” et
de prix de soutien. mais combien
d'entre nous sauront vraiment ce
dont il s’agit ? Pourtant nos di-
rigeants ne peuvent tout de mé-
me pas être aussi démoniaques
que cela. et c'est précisément
pour nous faire expliquer Jeurs
agissements que nous sommes
allé voir M Philippe Pariseault.
gérant général de la Coopérative
agricole de Granby, qui greupe
7.500 cultivateurs de la province

D'abord. pourquoi tout ce beur-
re en entrepôt ?
“Pour ie savoir, il faut remon-

ter à l'année 1958, alors qu'il se
vendait à 60 cents la livre. Pour
aider ie cultivateur. le gouver-
nement en haussa le prix de qua-
tre cents et cette augmentation.
plutôt que de favoriser l'indus-
trie laitière, eut l'effet contraire
la consommation se mit à baus-
ser de façon alarmante. Car

c'était aussi l'époque où la mar-
garine livrait une dure concur-
rence et ou le cholestérol. pro-
duit en excès. croyait-on. par les
matières grasses, faisait beuu-
coup parler de lui.
“Le beurre ne s'écoulait donc

pas. En mai 1962, Je gouserne-
ment. toujours désireux d'aider
le cu:tisateur. offrit une prime

de 12 cents la livre au consemma-
teur. Cette fois la mesure obtenait
l'effet désiré et. à la fin de l'an-
née. la consommation s'était ac-
crue de 20 p. 100. Mais la pro-
duction monta aussi en fèche et.
à la fin de 1962, il y avait en en-
treposage 225 millions de livres
de beurre. Pour maintenir le
prix du cultivateur. le gouverne-
ment en acheta 200 millions de
livres.

Gare aux spéculateurs |
“C'est ce qui s'appelle la

“stabilisation”. Si le gouverne-
ment ne l'avait pas fait, on de-
vine facilement que les spécula-

 

teurs auraient eu beau jeu. Le go

Elleafaitrire
Victor Barbeau

Anthony Eden racontait l'his-
toire de re petit garçon qui
s'approche de sa gouvernante et
lui dit:
— Mademoiselle. pardonnez-

moi de vous parler la bouche
pleine. mais mon petit frère
vient de tomber dans la rivié-
re...

| Pour   
  

H es! touiours dy

  qui vous donnera
après Ja teinte.
première fon ou

FASCHLATION, CD, 179, Station ILD.6, Montréal 28, P.
| paix $3.80 PAR MANDAT, CHEQUE ACCEPTE ov C.OD.

la TEINTE des CHEVEUX
couleur d'une nouvelle coiffure avant de le voir sur

se propre tête. Pour vous sider, FASCINATION à

préparé pout vous un catalog re de cheveux de

22 COULEURS DIFFERENTES

« _ _ — _

cultivateur se serait vu devant ne pouvant plus écouler leur pro-

une surabondance de beurre. pro-' duction courante. Faut-il alors

duit périssable dont ie stockage acheter la production actuelle de

dépasse ses moyens. Les spécu-| l'agriculteur et vendre les quan-

lateurs auraient tout acheté à'tités entreposées ? Ce serait un

des prix dérisoires pour revendre cercle vicieux dont on ne sortirait

à des prix astronomiques. Ça jamais.

vest déja vu, vous savez. D'autre
part. une société organisée se doit. . 4

Be voir G ee que daque cioven iyoPTET,Codese
regoive une part équitable des: rieux problèmes ll y a d'abord

produits de la nation. En ce qui’ j-entente G A TT. qui s'oppose

concerne le cultivateur, son rôle Zu ‘‘dumping”“ “estbdire à la

purement pratique se vérifie plu- vente de produits à des prix in-

sieurs fois tous les jours de la férieurs à ceux fixés par cette
vie. L'agriculture est la nourrice entente. Or. nos prix sont de

des hommes: synonyme d'alimen- beaucoup supérieurs à ceux des
tation. elle est un facteur primor- ys dEuro de l'Australie et

dial de santé nationale. Son im- pay la Nouvelle Zélande, où le

coût de ia production est meil-

leur marché que chez nous. Nous

. devons subir les conséquences de

notre haut niveau de vie. De plus.

ces pays n'ont pas à faire face

a l'hibernation, et ce sont eux
qui fixent les prix.

Et la perte
“Comme on le sait, les récoltes

dans les pays derrière le rideau
de fer ont été désastreuses de-
puis quelques années. Or, quand

on n'a pas de céréales pour nour-
rir ses vaches, on mange ses va-

ches, et quand on a mange ses

vaches on n'a plus de produits

laitiers. C'est aussi simple que

cela. H leur en faut et nous en

avons à leur vendre. Faut-il con-

tinuer à payer l'entreposage plu-

tôt que de vendre à perte * Non.

et c'est pourquoi le gouvernement

annoncera très bientôt la vente

de 80 millions de livres d'huile
de beurre à environ 28 cents la

livre. Ce sera une perte de 540

millions. C'est notre argent. mais

ce sont aussi nos cultivateurs qui

doivent pouvoir continuer à nous

nourrir. C’est comme ça

Soyez

La solution

 

L'Association canadienne des
consommateurs n’est pas d'ac-
cord avec la politique du gou-
vernement vis-à-vis de l‘indus-
trie laitière. Lors de son as-
semblée annuelle à Winnipeg,
en juin dernier, les membres ||
votaient une résolution deman- |
dant au gouvernement ‘de re-
considérer” cette politique.
L'A.C.C. suggère, entre autres
mesures :

 

© une vente éclair du beurre
entreposé à travers teut le
Canada a 25 cents la livre;

© des recherches pour la fa-

brication d'un lait en pou-

dre entier qui se dissoive

instantanément. Ce produit

trouverait son marché dans

les régions isolées du Ca-

nada et aurait l'avantage

de créer un nouvel usage au

beurre;

© des pourparlers avec les

gouvernements provinciaux
pour la distribution gratuite

de lait dans les écoles du

pays.    
portance n’est donc pas à prou-
ver. Or, dans notre pays, la pro-
duction dure en moyenne trois

mois, mais doit satisfaire, durant

cette courte période, une consom-
mation répartie sur douze mois.

Nous devons manger toute l'an-

nee. même si le climat n’est fa-
vorabie à l'agriculture que pen-
dant trois mois, Pour nous ça va,
mais l'agriculteur doit tout de
méme s'assurer un revenu suffi- ;

sant durant l'été qui lui permette
de se maintenir jusqu’à l'été sui-
vant. Le gouvernement doit alors
avoir recours à la stabilisation.

— Mais peur se débarrasser a!

surplus entreposé, comment se
fait-il que le gouvernement doive

vendre à perte ? |

— 11 faut donc disposer de 225
millions de livres de beurre. Di-
sons tout de suite que, par crain-
te qu'il ne se conserve pas, le

uvernement en fit transformer
80 millions de livres en huile de
beurre, produit trés en demande
dans certains pays et qui offre
l'avantage de se mieux conserver
et d'occuper moins de volume en
entrepôt. Si l'on calcule le coût
de l'entreposage et celui de la
transformation, on découvre
qu'une livre de beurre coûte fi-
nalement à l'Etat 91 cents. Il faut
donc s'en débarrasser. Comment?
Le mettre en vente sur le marché
national ? Ce serait d’un coup
annuler les efforts accomplis pour
sider le cultivateur. Ce serait le
marasme de l'industrie laitière,
les cultivateurs feraient faillite,

âge” qui vous renseigne

comment il est facile,

EXERCISE MASTER, de

cele allure de jeunesse

meurant forl, svelte et dispos.

MASTER es! ce premier ap

nadien de conception nou-

velle à 30 vitesses à prix

populaire. Tous vos

muscles de la tête aux

pieds sont en action à

un rythme bienfai-

sant. L'EXERCICE

CONTINU avec EXER-
CISE MASTER amé
culation du sang, aide
votre poids, amincil votre

û

Demandez

noire

brochure

explicative

GRATUITE

Micile de se faire une idée de la

Je couleur exscie de vos cheveux

Ce catalogue est offert pour le

grand public. Ne manquez pes de
vous le procures.  

Postez le coupon ci-bas et oblenez gratui-

tement la brochure ‘’En pleine forme à tout

  
   

   

 

  

 

  

  

  
  

 

  

  
   

   etesarte

M. Philippe Pariseault, gérant général de la Coapérative agricole

de Granby, qui groupe quelque 7,500 cultivateurs de la province.
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BAGUE et Grarte 3 vas tons condition

JONC MODELE ANITA
SPECIAL 7 purrs pene}

C1316, tel

“tel qu'liiustre)

9
qu'illustré 04

Regulier $69.50 3[+
SPECIAL

Bénéficiez d'escompte allant jusqu'à 60%

en demandant notre catalogue en couleur

“G-R-A-T-U-I-T-E-M-E-N-T”

T. TREMBLAY & FILS INC.
BIJOUTIER — IMPORTATEUR

1810-16 est, rue LAURIER, Montréal —
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EN PLEINE FORME
a tout age!

defend les nerfs, améliore la digestion,

facilite l'élimination, permet de mieux

ra dormir ef soulage les simples douleurs

avec  d'arthrite. Une vilalité nouvelle el un re-

conserver gain de jeunesse vous attendent. Conservez

fout en de- une taille normale. Combattez l'obésité el

EXERCISE ces rouleaux de graisse. l'âge ne vous

pareil ca- empêche pas d'avoir

—2 des muscles souples el
fonifiés. L'EXERCISE MASTER
peut vous les procurer. —

Retournez immédiatement

ce coupon el sachez

comme il est facile

d'oblenir celle joie
de vivre, ce regain

d'entrain et une

   

liore la cir-

   

corriger santé meilleure ef plus élincelante

silhouette, Grâce à quelques minutes d'exercice par jour.

pgrnesSPEBNSSBNsesassssesassessss

EXERCISE MASTER VL 9-7075 =
APPELEZ i 4328, rue St-Denis, Montréal :

VL9:7075 ; Fh esta7 :

ou 3 NOMi mn :

TO) Gelber: $030 IEMOUMIA — Tél : 623-7902 §
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De la cave au grenier. peu

importe les pieces que vous ay“

a faire ou rénover, ces panneaux

résistants et décoratits apport--

ront une nouvelle juie de vivre

dans vutre fuyr

Panneaux de bois fini acajou, noyer,

cerisier, et cèdre noueux

LAVABLES
GRANDEUR : 3/16" x 4° x 8’

Se compare avantageusement à des
panneaux se vendant jusqu'à S18

$7.90
ch.

  

 

La solution à vos problèmes de rénovation es! toute trouvée. Les bas
prix of le posage facile de ces panneaux serenl un agrément pour
vous el apporleront à vos pièces l'atmosphère nouvelle, recherchée.

 

         

 

 

Poser ces panneaux peur recouvrie :

© les murs détériorés d'une
chambre sr fem

® dans la cave pour la rénover

® dans votre camp d'éfé ou toute [7
autre nouvelle construction

"COPA

Panneaux de noyer, pin noueux, cédre noueux,
ou de cerisier rustique véritables

LAVABLES $|0.6

ch.

 

 

            
 

Se compare avantageusement à des
panneaux se vendant jusqu'à 520

Procurez-vous ces panneaux chez
 

LES MATERIAUX

DE CONSTRUCTION

LAURENTIDE
6275, rue PAPINEAU

Montréal, P.Q.

Tél.: 274-4417   

J.P. DESROCHES
Matériaux

de construction

465 BOURDEAU
Granby, P.Q.

Tél.: FR. 1-5835   

GRANDEUR: 1/4" x4° x 8°

Marc ROUSSEAU DUPUY Frère
Matériaux

de construction

520 CURE LABELLE
Chomedey, P.Q.

Tél.: 681-1687

Matériaux
de construction

301, rue ST-DENIS
St-Lambert, P.Q.

Tél.: OR. 1-1961    
les marchands ci-dessus mentionnés sont aussi

DISTRIBUTEURS AUTORISÉS DES

LAMELLES DÉCORATIFS

=. A
EFORMICA
F4
plastique lamellé
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Le Père Jhosan Loss,
ministre protestant

devenu catholique,
ltr son bréviaire
dans les jardins
de sa maison,

près d'Amsterdam.

-—

Le Père Lees
entouré de s3 femme
et de ses deux fils.

ll a obtenu
du pape Jean XXIII

La permission de

continuer à vivre

JLA

au milieu des siens…
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Le R.P. Jhoaan Loos, pasteur protestant converti

Prétre et pére de famille
par Alain Ayaché

Comenti au catholicieme en 1555, Jheaun

Loue vient à peine d'avoir 55 ans.

Son étrange ressemblance avec le général

de Gaulle lui valait déjà à Zwolle une popula-

rité qu'il ne recherchait pas.

Su femme et <es deux file se sont convertis

en même temps que lui. mais il v a plusieurs

années que le Père Jhoaan Locs doutait de sa

religion première: le protestantisme.

Aprés avoir longuement réfléchi. il abjura

avec son épouse en 1955 a 'abbave du Mont-

César. à Louvain.

Dés dors. son seul but est de dexenir prèlre

et, grâce à un ami évêque. il parsienl à ser

fins. Je pape Jean XXIII. ému par son cas,

n'hésite pas à lui accorder la dispense. im-

pensable voilà encore 10 ans.

Ed

«te Bt nom

  

A Zwolle, paisible pete vide hollandaise

à quelque 40 milles d'Amsterdam. le Père

loos vit trop retiré du mvende extérieur pour
jouir de sa nouvelle popularité. Seule sa fem.

me, que l'on montre du duigt quand elle va

faire son marché. se tend compte que quelque
chose a changé dans sa vie, On rhuchote sur
son passage, on sourit. en fait des réflexions
à haute voix: “Tiens, voilà la femme du curé 1”
Bien sûr, cela est paradural: mais n'oublions

pas que son cas entre «aus La nouvelle politi-

que de l'Eglise.

A Zwolle, maintenant. chaun de see ser-

mons est annoncé dans la presse et l'église
Saint-Michel débarde de fideles.

Son rôle et important, au nement où

vient de s'ouvrir à Rome la deuxième session

du Concile. C'est le genre d'homme apte à
jouer les médiateurs entre l'Fzlise catholique
et la religion protestante.

  
a

Le Père Lose, dons le cliché de gauche, dit avec beaucoup do recueiliement sa première
messe dans l'Egliee catholique. Dane le cliché de droite, l'erdination touchante d'un hermme de

s om, qui n'a pus eru-qu'il Held wep tard.
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Modèle
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SPECIAL
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AUCUN DEPOT REQUIS
Seulement 90par semaine   GRATIS! ENSEMBLE

D'ACCESSOIRESLeer
© Fait les boutonmerss of coud les boutons complète de ces
# Peut broder ou foue des monegrammes. = . accessoires :
®Coud à reculons on prossant un bouton » Le moteur et les accessoires électriques

sont garantis pour | an. Mesure de jupes
seulement

© Pout foufiler © La machine afle-même est garantie pour Ciseaux
@ Balsmeur automatique tres simple. 25 ans contre toute défectuosite. denteles

Ciseaux à bout
magnétique

Roue indicatrice

Boite de
rouleaux de fil

Soite de
badines

Couteau pour
défaire le
fautilage

Bobineur
aviomatique

Ensembre pour
fare des
étiquettes

Crayons
indicateur

   ® Tous les accestoires sent inclus.

 

100 émagles
Mosse à linge

Mesure

Bobines
assorties

Bobines de fil
Aiguilles

bede Tout ce qu'il vous faut pour

canine FAIRE VOTRE PROPRE COUTURE!

  
Papier à jal

; een VOUS EPARGNEREZ COMME JAMAIS |
Cabinet fini chine blend à 3 tiroirs Cabinet “Low Bey

109" $76" $39

AUCUN DEPOT REQUIS -— NSAW'A 36 MOIS POUR PATER
“NOUS FINANCONS NOTRE CREDIT 10.672, Blvd PIL IX 1200, rve AMHERST 038 ost, rue STE.CATHERING 6960, rue ST.HUBIRY

. Tes. 322-2741 Tel, VI. 2-6911 Tol. VI. 4.2301 Tel. CR. 1.4608

- » OUVERTS LES JEUOI 3734 œuest, rue NOTRE-SAME 4860 ost, rue STE-CATHERINE 1020, rue NOTRE-DAME 4078, rve WELLINGTON
0 £0) sos Tol, WE. 35-8994 Tel, CL. 3.7029 Toi. 637-3623 (Lechine) Tok 700-8912 (Verdun)

VENOR 8184 ovest, rue NOTRE-DANE 3250, rue MASSON 1278 ere, MONT-ROYAL 3730 ool, tue ONTARIO
SOSOU'A 9 NEURES Tol. WE. 3.7813 Tel. RA. 7.8770 Yel. LA. 1.3373 Tok LA, 6-1000
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Les jouets 1860

Une exposition de tirelires du 19e siècle au musée de la banque
Chase Manhattan à New York revèle que nos aieux censidé-
raient l'argent dans un teut autre esprit que nous. Peur inciter
les enfants à l'économie, on fabriquait des tirelires detées d'un
mécanisme à ressert et si amusantes à manipuler que les jeune:
concevaient l'épargne comme un jeu. Les temps ent changé .. .

000000000000000000000000000000000000000000000

Baby-doll et ‘’slip-tease “

 

Les Américains aiment

les dessous ‘sexy’…
NEW YORK. -

-

+ Matekalo
— À l'exception des actrices. ET Cy

qui sont en quelque sorte "rr SX :
travaillées” par les spécialistes
de l'écran. les Américaines 4
sont guére “sens” dans leur
manière de se vétir, Nl sembie

en être tout autrement de leurs
dessous.
Des psyshologues se sont pen-

chés sur ce probléme, mais ne
sont pas d'accord sur les erplt-
cations, dont la plus simple est
que les puritanisme américain
ne demeure qu'une jacade pour
ce qui peut être vu de tous.
Chaque saison. la lingerie fe

minime est plus succincte, et plus
affriolante. Les chemises de nur:
se portent de plus en plus à in
‘’baby-doll, et les shps ont recu
le surnom évocateur de “ship-
tease”.

  

De la fourrure
Ce n'es! pas tout: la fourrure

a envahi les dessous: léopard.
oceloi, vison. Ainsi que le lézard
teint en rose. On n'a pas encore
vu chez nous ces débauches.
mais avec ['internationalisajion
croissante du commerce, cela ne
saurait tarder.

Il y a quelques années encore.
la lingerie “sexy” était fort mai
vue de l'Américaine moyenne. On
ne la vendait guère en boutique.
et les clientes — r la plupart
artistes de music-hall ou femmes
légères — la commandaient et la
recevaient par la poste, sur foi
de la publicité. Aujourd'hui, les
magasins les plus distingués mon-
trent en vitrine des modèles au-
trement hardis que ceur de na-
guère
Et ces modèles sont portés par

des présidenies d'associations fé-
minines, par les épouses des dé-
pues, les femmes médecins, les Aux Etats-Unis, les chemises
ibliothécaires, les meres de fa- de nuit, pour les Américaines,t

mille. les voit même dans les ** portent de plus en plus com-

trousseaux des jeunes mariées. Me ci-dessus, à la “haby-dell”.

Obtenez un

10e, lle et 12e
en étudiant à la maison, d'oprès une méthode

des plus modernes

Nous vous garantissons Qu'en suivant nos cours vous aurez acquis

les connaissances nécessaires pour que nous puisions foire les démar-

ches euprès du Dépertement de l'instruction Publique afin que vous

subistiez leura examens. en vue d'obtenir leur diplôme.

165 STUDS CHEZ SOI ENR, 7700 Menipersier, Montréal §
Demandez notre prospectus gratuit en écrivant

ou en signolont : 352-1637

Prosnennenuasauase —onsoue

 
 

       
     

  
‘’La maman de maman sera ici demain.

C'est l’Interurbain qui me l’a dit!”

 

BELL
Les codes régioneux d'Interurbain accélèrent les appels. Vous les trouverez eux premières pages de vote onnuesu.
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     17 20--30

Prix reg. $430.00
Prix Opéra $215.00

1736 —10
Prix reg. $150.00

Prix Opéra $75.00

   

   

 

17 112-- 90 1753-10
Prix reg. $480.00 Prix reg. $815 00

Prix Opéra $240.00 Prix Opéra $40750  
Wor.TsnsnortedAramantChiera

BRUIER\ ÉTERNELLEMENT À VOTRE DOIGT ... ÉTINCELANT SYMBOLE DE VOTRE AMOUR.

Le plus prextigieux au pays, son impérissable valeur en fait le gemme le plus recherché de tous les vrais connaisseurs. Serti sur une bague

au dessin exclusif, il possède toutes les caractéristiques de pureté, de taille, de couleur et de reflet que les experts exigent de la qualité

“Gemme A-1 Blanc-Bleu”.

Bijoux or I4 curats —- Pierres précieuses et semi-précieuves —— Pyrles — Bijoux de nouveauté — Montres — Cristal — Argenterie

— Porcelaine — - Céramique - - Cadeaux de tous genres ….

LE LUXE A PRIX DE GROS
21 2— 14K — 30
Prix reg. $125.00
Prix Opéra $62.50

  

  

   

 

  

  

21 11 — 14K — 112
Prix reg. $1353)

Prix Opéra $92.50

20/6 14K MN
Prec reg $1971
Prix Opéra $80.50
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Demande:

GAGNEZ une magnifique PONTIAC Demandez notre CATALOGUE ‘64. fH est
i NOUVEAU lèoe tr oer tom sige omit VOTRECATALOGUE

. ; ' . 1

droit à une chance au tirage qui Vous pourrez y admirer notre collection | Ecrivez vos noms et adresses ot postez ce coupon à |de à di t de : p
aura leu lo 28 décembre 1963. Fa esors. amants € | Opera Diamond Ltée, 130 est, rue Liège, Montréal, Que. {

| NOMcoon . !

PRAEMIE AGS À
. | vie ce .… Prow. !

BUREAU CHEF: 130 EST, RUE LIEGE, MONTRÉAL, QUÉ. « OU. 93-8201 -=nn  —————— -———

DISTRIBUTEURS AUTORISÉS OPÉRA: À QUÉBEC, BAIE COMEAU, SEPT-ILES, ALMA, BAGOTVILLE
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"Le Gowache”:

un vrai pur
PARIS. — Robert Boliani,

agent de circulation de son
métier, est aussi peintre ama-
teur entre ses heures de tra-
vail. On l'appelle ‘le Goua-
che” à la police, et il a exposé
ses oeuvres deux fois au
Grand Palais. Mais quand | JE A
vend ses toiles il fait bien at- JER ou, = + ue
tention de ne pas conclure de, ’ ’ -
marché avec des acheteurs qui : x

auraient sttrapé des billets de Dix chiens, dix assiettes et de Treize(oupresque)àtableLa déjeuner, peur la dernière portée de

circulation. “Cela pourrait tre DixchiensNeniesAns de troisans, dent lemaitre esi Olef Sicberg, de Stockheim, en Suède. Les chiens. qui ent grand appétit,

pris pour de la corruption ! ne prennent pas embrage d'être servis à terre. Le contenu des écuelles leur importe davantage...
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S'IL SURVENAIT UNE MALADIE OU UNE BLESSURE SÉRIEUSES,

QUE FERIEZ VOUS—SANS REVENU?

Si une maladie ou une blessure graves vous privaient de

votre revenu, seriez-vous en mesure de pourvoir à vos

besoins et à ceux de votre famille?

Le Plan de remplacement du revenu de la Dominion
Life prévoit le paiement d'indemnités régulières aux as-
surés incapables de travailler par suite d'une maladie ou
d'une blessure. Ces indemnités aident à remplacer le

Lorsqu'il s'agit d'assurance c'est

Dominion

revenu normal à même lequel vous payez les provisions, le
logement et les autres frais que toute famille doit néces-
sairement encourir.

Le représentant de la Dominion Life se fera un plaisir
de vous renseigner sur nos Plans de remplacement du
revenu. N'hésitez pas à vous prévaloir de ses services, dis
la première occasion. vous vous en féliciterez.

THE DOMINION LIFE ASSURANCE COMPANY, WATERLOO, ONTARIO

SUCCURSALES :

 

Montréal : 2055, rue Peel — 5801, ave Menkisnd — Québec : Edifice Price
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reux dans une révolution que

dans une salle de dessin”, dit
André Malraux. ;
En vérité, impossible d'enlF à §

douter.
Car, dans l'exercice de ses

fonctions de ministre des Affai-
res culturelles, M. Malraux réa-
lise la plus grande révolution
que Paris ait connue depuis les
jours où, à l'ombre de la guillo-
tine, Madame Defarge usa une
douzaine d'aiguilles à tricoter.
C'est à lui qu'incombe la tâche

de décrasser les immeubles cen-
tenaires de la Ville-lumiére, de
les faire passer du noir de suie
au gris pâle puis au blanc ou à
l'ocre rosé. Chacun des édifices
revient à la couleur qu'il avait
lorsqu'il fut construit Et c'est
précisément ce qu'André Mal-
raux veut.
Oh! il y a eu de l'opposition. -

Elle a même éte vive. On a sou-
tenu que Paris, ville bimillénai-
re, devait avr pas mal de har-|
bouillé, que la crasse devait res-
ter partie intégrante de Paris,
tout comme les miarronniers en Par exemple, les immeubles qui
fleurs et les diners a des prix

j

entourent la place de la Concor-
exorbitants. Mais M. Malraux ade brillent avec grand éclat et,
Kagné sont point et tous les voya-| sur la rive auche, il en est de|
eurs qui vont aujourd'hui dans

|

même du Palais-Bourbon. Ce pa
à capitale française n'hésitent !lais, occupé par l'Assemblée na-;
nullement a lui donner raison. tionale, resplendit aujourd'hui de

§

 
ANDRE MALRAUX

un vrai M. Net...

   

 

jeunesse — d'une jeunesse com-
Me savaient en créer les Grecs
il y a deux mille ans. Le change-
ment est formidable, car il n’y
a pas tellement longtemps, les
députés avaient honte d'entrer
dans cet immeuble. ’
N'en doutons pas: Paris est

plus que jamais la Villelumiére.

Tout change...
Tout change. Ainsi. à Paris,

par le temps qui court, on se
demande si la bonne vieille
‘’Gauloise” ne disparaîtra pas
dans un proche avenir... Cho-
se certaine, c'est que ‘la Gau-
loise de papa” est en perte de
vitesse et que la ‘’Gitane”, elle,
va de l'avant

Tout change ?
Tout change ? Tout, à l'exclu-

sion de la gastronomie françai-
se. Ainsi, la délégation (rançaise
aux jeux Olympiques de Tokyo
fera suivre son intendance. On
aura sa propre viande, son pro-
pre vin et ses propres cuisiniers.
ans ce domaine, la France se

veut imbattable. I! faut que l'on
sache, au pays du soteil levant,
que le Français est maître en
gastronomie .. .

Une femme inconnue
Une femme d'un certain âge

faisait queue à l'extérieur de l'é.
icerie de la place de la Made-
vine. attendait son tour comme

tout le monde, et personne ne la

 

comme toutes les femmes dereconnaissait. Puis elle est en- | France, c'était la première da-trée dans le magasin de vivres.

|

me de France, M CharlesA aigpele, a sadroite, se de Gaulle.
ouvait une jeune Américaine

qui achetait des biscuits anglais | Pour un soutien-gorgeet, à sa gauche, une jeune Fran. | Helen Torren, étoile du ciné-
çaise, portant pantalon et chan. ' Ma britannique, est allée a Paris; j. Par avion cette semaine, unique-LeaspergesLaferas"d'un ment pour y acheler us soutecertain âge arempli de melons F@"Re. “Le Parisien est maîtreun panier, puls est allée cher. © soutiens-gorge", a-t-elle expli-
cher un autre panier dans lequet ;
elle a mis des pommes de ler- L'amour
re. des oignons, des péches et des| “Tout est prodige quand on ai-
citrons. On ne l'a reconnue que me: un repas improvisé, un bainquand un commis lui a offert de de mer, une promenade au clairl'aider. La ferame d'un certain | de lune, même un soutien-gor-âge qui faisait ses emplettes ge...” ‘André Maurois)G0000000000000000000008008 8000000000000 00000

 

A l'embouchure du Congo, un jeune homme, rouvelle-
ment arrivé, contemple le spectacle du fleuve qui se jette
dans la mer. Hl à tellement chaud, et l'eau est si bleue qu'il
n'a qu'un désir: sauter dedans: mais, auparavant, il deman-
de à un Noir:
— Est-ce qu'il y a dev crocodiles par ici ?
Alors, il plonge: puis, déjà assez loin du rivage, se

ravise et hurle:
— Vous êtes bien certain qu'il n'y a pas de crocodiles ?
— Sir, Monsieur. lls ne viennent jamais par ici, ils

ont trop peur des requins

.
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réforme
Les autorités de Washingion ont finalement consenti

à supprimer sur les permis de conduire la mention de
la couleur des cheveux du délenteur. De nombreuses
femmes avaient protesté parce qu'elles avaient subi
des ennuis jorsqu'ayant changé la couleur de leurs che-
veux elles devaient exhiber leur permis, portant la
mention de ‘l'ancienne’ couleur.

Un précieux costume
Un cambrioleur s'est empuré des costumes des ef-

feuilleuses du burlesque de Washington. Il en a cepen-
dant oublié un qui sert provisoirement à toute Ja trou-
pe. à tour de rôle.

Les grands moyens
1. prince héritier de l'Arabie Saoudite. Faiçal, en-

tend ne rien ménager pour faire triompher les roya-
listes yéménites, qui luttent contre le régime révolu-
tionnaire appuré par Nasser. I! a retenu les services.
comme conseiller militaire. du général suédois Carl
von Horn. qui dirigeait la force d'urgence des Nations
Unies au Moyen-Orient

Soulagement
Le président de la Chambre des représentants de

Washington. John McCormack. a été soulagé d'appren-
dre que la visite du maréchal Tito dans la capitale
américaine n'aura pas un caractère officiel, car il au-
rait été obligé de l'accueillir. McCormack. un cathe-
tique. avait déjà menacé de renoncer à son poste de
leader de la majorité si Khrouchtchev était invité à
prendre la parole au Congrès.

li . hi .

La politique chinoise
Le gouvernement Kennedy procède actuellement à

une revision complèle de sa politique vis-à-vis de la
Chine rouge. Un groupe d'experts. dirigé par Marshal]
Green. ancien consul général à Hong-kong. a été char-
sé d'examiner tous les aspects des relations avec
ékin.

Couleur locale
Les agences de publicité occidentales ont entrepris

une étude afin d'éviter les gaffes en pays étrangers.
Ainsi. la couleur pourpre est de bon ton au Japon. mais
elle évoque la mort en Birmanie où on doit l'éviter
dans tous les placards publicitaires.

De Gaulle se rapproche en douce des alliés ocviden-
taux qu'il tenait à l'écart depuis plusieurs mois. Son
ambassadeur à Washington, Hervé Alphand, partici-
pera aux réunions tenues par les ambassadeurs amé-
ricain, anglais et ouest-allemand pour coordonner leur
politique vis-à-vis de la Russie. La France n’était pas
représentée à ces entretiens depuis janvier dernier.

La récompense du savant
Selman Waksman, Jransporté dans un élat grave

dans un hôpital de Montevideo, souffrait d'une appen-
dicite compliquée de péritonite. Les médecins désespé-
raient de le sauver. mais ils ont réussi à le faire grâce
à la streptomycine. C’est pour la découverte de ce
médicament que le savant a obtenu le prix Nobel.

16,500 “birchistes” aux E.-U.
La société extrémiste de droite John Birch a percu

en cotisations. l'an dernier, la somme de $245.000. ce
qui a permis d'établir à 16.500 le nombre de ses adhé-
renis. On a parfois exagéré la puissance du Mmouve-
ment en lui attribuant des initiatives qui n'étaient pas
siennes.

L'Algérie “’reconnaissante”’ .… .
Les Trappistes du monastère de Tibharine. en Ka-

bylie, ont décidé de rentrer en France, la situation
qui leur était faite en Algérie étant trop pénible, Ils
ont dû alors regretter d'avoir accueilli charitablement,
pendant la guerre de l'indépendance. les chefs rebel-
es que poursuivaient la police et l'armée françaises

La Vénus qui voyage
L'un des plus précieux trésors artistiques de Fran-

ce, la Vénus de Milo. fera l'an prochain son premier
voyage à l'étranger. La célèbre statue sera prétee au
Japon. à l'occasion des jeux Olympiques.

Grace veille au grain
Depuis qu'elle est devenue princesse de Menace.

Grace Kelly. fille d'un riche entrepreneur de Philadel-
phie, est intransigeante sur le chapitre des mésallian-
ces. Elle a passe un savon à sa jolie nièce de 16 ans.
Elisabeth-Anne de Massy. qui est tombée amoureuse
de James Niven, 19 ans. fils du célébre comedien an-
glais David Niven. La jeune fille n'a pas cede aux
instances de sa tante.

Presque tout, un peu partout...

 

“np fatBig Lift
L'armée américaine a effectué, cette semaine, l‘epé-
ration “Big Lift”, au cours de laquelle 16,600 seidats
ent été transportés en Allemagne en trois jours.
La photo fut prise à la base Mildenhail, à Suffoik,
en Angleterre, où les avions ent fait escale peur Je
plein d'essence. Les hommes aussi y ont fait le plein,

mais à la cantine.

On les comprend
La tension monte parmi les Neirs de Birmingham.

en Alabama. On comprendra leur réaction si l'on sait
qu'en 50 ans la police n'a éclairci aucun attentat à la
bombe, que seuls des Noirs en ont ele victimes &t que
la police de cette ville ne compte que des Blancs. Les
adversaires de la ségrégation » ont la vie si dure que
plusieurs d'entre eux songent à <'etablir ailleurs.

ITIL

 

Kennedy dons une impasse
Le président Kennedy conserve peu d'espoir de

faire adopter, même sous une forme édulcorée, son
projet de loi sur les droits civils des Noirs. Il se trou-
ve déjà en butte aux attaques des leaders noirs, qui
l'accusent de pusillanimité, et à celles des légisiateurs
du Sud, qui prennent tous les moyens pour saboter son
oeuvre. Ainsi, le sénateur Talmadge, de la Géorgie.
a exigé qu'on relise intégralement le compte-rendu
des discours de la journée précédente avant qu'on
ne l’approuve. Grâce à ces tactiques dilatoires. seule-
ment sept pour cent de la législation soumise par M.
Kennedy a déjà été examinée.

Aide américaine à Cuba
L'administration Kennedy est disposée à venir en

aide à Cuba où un récent typhon a semé la dévasta-
tion. Mais, afin d'éviter les critiques de la droite, elle
manoeuvre pour que cette aide soit suggérée et orga-
nisée par des groupements religieux.

 La princesse en métro
princesse GRACE et le prince RAINIER entLe

prie le métre de Paris pour aller assister à la grande

.
Voyages rapides

Le nouveau commandant du fameux corps des
‘Marines’ des Etats-Unis entend profiter des progres
de la science pour faire intervenir ses troupes en un
temps record partout où la situation l'exigera. Il à
laissé entendre que, d'ici quelques années, des soldats

ont être transportés en moins de deux heures de
eur camp d'entrainement à n'importe quel point de
l'Afrique. au moyen de [usées.

«
Un optimiste

Les optimistes estiment qu'il faudra au moins vingt
ans à la Chine rouge pour atteindre le niveau des
grandes nations industrielles. tandis que les pessimis-
tes croient que cela ne sera pas possible avant 40 ou
50 ans. L'ancien ministre belge des Affaires économi-
ques, M. Raymond Scheyven, qui vient de visiter Can-
ton, Pékin, Changhai et plusieurs régions industrielles
du nord-ouest et du centre de la Chine. est peu rassu-
rant pour les communistes chinois, car il en vient à la
conclusion qu'il leur faudra environ 60 ans pour y
arriver.

Une bonne raison
Le président de l'Algérie. M. Ben Bella. qui à natio

nalisé presque toules les propriétés françaises. ne tou-
chera vraisemblablement pas à l’industrie pétrolière
où la France a investi $1.600.000,000. Pour l'excellente
raison que la France absorbe environ 90 pour cent de
la production du pays. Les Russes n'en sauraient que
faire, car ils ont eux-mêmes des surplus de pétrole.

Autre son de cloche
Un correspondant spécial s'est rendu au Viet-nam

Sud pour faire enquête sur place sans se préoccuper
des opinions de ses collègues établis à Saigon. Ll en
a rapporté l'impression que la rébellion histe
avail &é dirigée par des moines plus soucieux de ren-
verser le régime de Diem que corriger les injus-
tices dont souffrent leurs coreligionnaires.

se . sat

Contre l’inquisition
Plusieurs institutions catholiques ont ignoré la di-

rective de la Sacrée Congrégation romaine des sémi-
naires et des universités ex pean! l'approbation préa-
lable par la Congrégation des doctorats honoraires
décernés à certaines personnalités. Celte mesure aurait
été prise à la suite de l'honneur rendu par l'Université
de Saint Louis, au Missouri ‘dirigée par les Jésuites).
au Père Hans Küng, qui a dénoncé ‘l'esprit de l'Inqui-
sition” qui régne encore au sein de l'Eglise.

Coup double de l’U.R.S.S.
I est évident que les achats Massils de céréales

diverses faits par l'Union soviétique sont, en premier
lieu, destinés parer à la grave pénurie qui sévit en
Russie. Mais certains indices portent les observateurs
à croire que Moscou a volontiers sacrifié d'importan-
tes rénerves d'or à cette fin, également dans le dessein
de rafler les stocks dont la Chine rouge pourrait avoir
besoin.

On courtise l'Asie
Pour s'altirer la faveur des Afrouisiatiques. Pelon

souligne volontiers que les Chinois ne sont pas des
> “*, terme communément employé pour dé-
signer les Blancs. Moscou réplique en précisant que
neuf des 15 républiques de l'l'mon sovietique sont
situées en Asie.

Il ne renonce pas
Conrad Adenauer entend muntenir son influence au

sein du gouvernement de Bonn Non seulement il exer-
ce des pressions pour faire entrer son fidèle partisan
Heinrich von Brentano dans le cabinet Erhard, mais
encore il a fait savoir qu'il continuerait à rendre pé-
riodiquement visite au président de Gaulle, même
après avoir quitté son poste de chancelier.

Le successeur de M. ‘K° ?
Pour deviner qui sera choisi comme successeur

de Nikita Khrouchtchev, les observateurs étrangers
en sont condamnés à se fier aux photographes. Le
Premier ministre étant apparu dans les photos pu-
bliées par la presse moscovite flanqué, à droite. par
le président de I'U.R.S.S.. Leonid Brejnev, of à gau-
che, par Nicolas Podgomy. deuxième secrétaire du
parti communiste, on en a conclu que c'est enire eux
gue se fera le choix.

Un indice sérieux
L'Allemagne de l‘Ouesi s'oriente doucement vers

une plus grande coopération militsire avec les Etats-
Unis, malgré les accords de Gaulle-Adenauer. Ainsi.
le gouvernement de Bonn a renoncé à acheter des
avions militaires de transport à faible rayon d'action
pour porter son choix sur des appareils de type Mer-
cules, qui pourront assurer la liaison avec l'Amérique

Une bonne affaire
La mort d'Edith Piaf a donné lieu à une exploi-

tation éhontée. Elle était à peine enterrée que son
mari, Théo Sarapo, signait un contral avec un hebdo-
madaire parisien pourle récit de l'agonie de la grande
diseuse. Les disquaires ont sorti en un temps record
300,000 microsillons de ses chansons. Un “ami” d'Edith
va publier sous peu sa biographie, écrite en 48 heures,
tandis que trois producteurs de cinéma se disputent
les droits de tourner un film sur sa vie.

De précieuses cartes
Rien n'est plus difficile. ce temps-ci. à l'Institut

national de Jéographic de France, que de consulter
les cartes d'Algérie. du Maroc, de Tunisie et du Sahara,
établies au temps de la domination française sur ces
pays. Le gouvernement Pompidou a donné ordre de
ne pas donner communication de ces documents dont
les autorités algériennes et marocaines voudraient se
servir pour justifier leurs prétentions sur le tracé
des frontières. Les dirigeants français cralgnent d'être
blâmés, en définitive, quelle que soil l'issue du diffé

 

 



 

La triste prophétie d’un rabbin américain de race noire:

“Le sang coulera bientôt en Amérique”
par Marie Boisvert @

“L'Amérique est au bord
d'un bain de sang! Si rien
west fait pour remédier à la
ségrégation actuelle, ce conti.
nent se réveillera en proie
à une guerre affreuse. Que
rrovez-vous qu'il arrivera =

 

que H) millions de Noirs relé-
seront la tête pour frapper à
leur tout en criant vengeance ?
Je prie pour que vet événement|
n'arrive pas trop tard pour met.
(re un frein aux atracités com-
tuises contre des hommes qui!
furent un jour des esclaves ! *,

L'homme qui me parle ainsi est |
08000000000000000 ee

22ième DIM. APRÈS
LA PENTECÔTE

 

 

 

Ce que je lut demande. c'est que
votre chanté grandisse de plus en
plus en connaissance et en parfaite
clawvoyance, afin que vous puissiez

discerner ce qu'il y à de meilleur.
Whi 1, 9)

Societé Carhotuque de la Bible

de pelite Laille et de constitution
délicate. Ses yeux sont d'un noir
brillant, et sa physionomie respi-
re àla fois le triomphe et une
souriante quiétude. 11 est de la
race de Cham.

Juif et nègre, exposé comme
tel àla discrimination raciale ou
religieuse de la part des non-
uifs et des Blancs, sans oublier
les juifs blancs et les négres non-
juifs, le rabbin Wentworth A.
Matthew n'a rien de la résigna-
tion des persécutés. Il à la nari-
ne agressive ! "N'attendez pas
d'être frappé pour crier, criez
d'abord. puis frappez vous-même.
et vous verrez bien si on vous ri-
postera ... Celui qui attend de
recevoir le premier coup ne s'en
relevera jamais, telle est la gran-
de leçon de ma vie !”

“Si les Juifs d'Allemagne
avaient raisonné ainsi, on ne les
aurait pus exterminés aussi fa-
cilement ! Et les anciens maîtres
d'esclaves du Sud des Etats-Unis
y penseruient à deux fois avant
d'utlaquer les Noirs. s'ils se fai-
saient rendre coup pour coup !"
ajoute le rabbin en chef des fa-
lashas ‘les juifs noirs d'Améri-
que, qui est également de la
Congrégation éthiopienne juive de
New York.
‘On a enseigné aux Noirs à se

hattre et à tuer durant la der-
biere guerre, mais on n'a pas
vcore fait grand-chose pour
changer l'attitude des Blancs à
leur égard. depuis vingt ans :

Huit apôtres noirs
Originaire de la Côte<ie-l'Or.

devenue depuis le Ghana, Je rab-
bin Matthew est arrivé à New
York il y a 50 ans. Agé de 71 ans,
il a maintenant une famille im-
iressionnante : 12 enfants, 19
petits-enfants. 8  arrière-petits-
enfants. De sa femme Florence,
qu'il a épousée il y à 47 ans. il
ne dit que du bien: “Je la trou:
ve encore atürante Je nai ja-

   
LE RABBIN MATTHEW
++. un bain de sang !

mais désiré épouser une autre
femme °°
Son pere était cantor ‘chantre »

dans une synagogue, et il avait
sept femmes et 36 enfants !
“C'était un Africain”. a murmu-
ré le rabbin pour expliquer la
chose. Il est a noter que la poly-
garnie se pratique encore chez les
juifs yéménites.

En 1929. le mouvement falasha
naquit à New York grâce aux
efforts de huit apôtres. Or. si
l'on en croit un recensement ré-
cent fait par Henry Cabot Lodge.
ils sont maintenant 385.000. dont
la majorité résident «à New York
même. Le rabbin Matthew est le
chef de 1.500 d'entre eux. à l’in-
térieur de sa propre congréga-
tion.

lis sont juifs à tous points de
vue. à une dissidence prés : alors
que les juifs européens admettent
Wénéralement comme règle qu'on

WYORK
Les

Plus

seuls jets:
8:30 A.M.
11:30 P.M.

six départs
par avions à hélices :

Maintenant, Eastern
nembre de départs —

7:20 A.M.
11:15 A.M.
3:45 P.M.
5:30 P.M.
6:40 P.M.

veus offre le plus grand
huit — et le plus grand

nombre de places vers New York. Aussi, vol de

nuit par jet vers Washington el service supple
mentaire vers New
deux vols quotidiens par

York et Philadelphie. Les
jets — plus les six

vois par avions à hélices relient Montréal New
York huit fois par jour — le matin, l'a -Midi.

ir. Pour vos réservations, consultez votre
aesde voyages où téléphonez à Eastern Air
Lines à VI. 9-2201. Pour tous renseignements
concernant les arrivées et départs Kustern, s1-
mnalez 631-9001.

- EASTER
LE RESEAU AERIEN DU PROGRES

‘50.00
Aller/retour

Classe Touriste

Vel de jour
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LINES

 

nait juif ou qu'on le devient par
conversion à l'occasion du ma-
riage d'un chrétien avec un juil,
toute idée d'apostolat visant à
une conversion générale des ‘‘in-
poussée, les falashas sont des
juifs imbus de prosélytisme.
imbus de prosélytisme.
“Pour devenir juif, il faul étre

circoncis si l’on est du sexe mas-
culin, que l’on soit âgé de huit
jours ou de 90 ans. Les convertis
de sexe féminin doivent être im-

 

. !mergés dans la piscine rituelle,
au cours d'une cérémonie qui res-
semble à celle du baptême. C'est
le prix qu'il faut payer.”

Moise, un Noir ?
Pourquoi |.s Noirs deviennent-

ils des falashas ? Le rabbin Mat-
thew ne dit jamais ‘les nègres”
ou ‘lès gens de couleur”. termes
qui impliquent pour lui ‘’l'avilis-
sement, la soumission et la crain-
te”, De même,il appelle le Blanc
‘l'homme rouge’, par référence
à la description que fait la Bie
de notre pére Esaü, qui avait
beaucoup de cheveux et le teint
rouge, alors que Jacob, son frère
jumeau, était noir.
Le premier falasha aurait été

Ménélik ler. fils du roi Salomon
et de la reine de Saba. Le rabbin
Matthew croit également que des
serviteurs nègres ont pu adhérer
à la foi de leurs maitres, des
juifs blancs. au commencement

 

II se peut que le premier juif
d'Egypte ait été un Noir. "Moise
était-il un Blanc ? La Bible ra-
conte qu'il posa sa main sur sa

itrine et qu'elle devint blanche.
Mais alors. elle n’était pas blan-
che, avant ? De quelle couleur
étaitelle ? La femme de Moise
était une Noire. elle aussi.”

Bien que les falashas ne soient
qu'une poignée dans le monde. le
rabbin Matthew ne perd pas con-
fiance et il est venu ici pour en
recruter, Plusieurs ont assisté a
sa conférence, a la synogecue
Beth Ora de Ville Saint-Laurent.

La nuit où
le mondes’écroula

Coincé sous des tonnes de clé-
combres et dans l'obscurité to-
tale, sauriez-vous lutter contre
la mort pendant deux jours et
deux nuits? Une fréle jeune
femmeeut ce courage héroïque,
lors du terrible tremblement de
terre d'Agadir. en 1960. Lisez
dans SELECTION du Reader's
Digest de novembre comment,
grâce à l'inlassable dévouement
un aviateur français, elle a pu

être dégagée vivante des ruines,
après 39 res de souffrances
inouies. Achetez Sélection de
novembre aujourd'hui!

 

 
 

 

  

: fameuses “ê! :

GAT-TEX :
: semelles

par Cat's Paw :

  
plus légeres,
plus durables,
souples comme le cuir

Les merveilleuses semelles scientifiques
Cat-Tex sont un perfectionnement unique dans l'art

de la cordonnerie. Légères comme ume plume, mais quand mime
très résistontes — très souples — mais quand même elles sur-
vivent les semelles en cuir. À la fameuse enseigne Cat's Paw,
demandez à votre cordonnier les semelles, complètes ou demies,
Cat-Tex . . . pour confort et éc
toute la famille. Recuenchez-LES AUS:

pour les souliers de
A VOS SOULIERS NEUFS!

Per les fabriconts des Semeties et Tolons Cat's Paw où
tes “Tipps” en Adiprine Cat's Pow pour talons howe.
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Il est bougrement intéres-$
sant. dans le contexte des pré-
paratifs de notre Expo, de voir
comment se prépare la Foire
internationale de New York.
Les automobilistes qui se ren-
dront dans la métropole ame.
ricaine utiliseront des autorou.
tes de six. sept et huit voids,
des voies élevées et des pasea-
ges au niveau du sol. Pas de
feux de circulation. Pas un seul
stop.

11 y aura un héliport sur 1'im.
meuble central de la Foire de
New York et les gens qui ne
raffolent pas du pedibus cum
fombus pourront faire le tour de
expo dans de petits trains tres

  

crits se sont engagés à ne
demander plus qu'ils ne l‘indi-
uent dans le guide”, dit l'Office

l'habitation de l'Exposition de
‘New York. On peut se procurer
gratuitement le dépliant en écri-
vant au World's Fair Housing
Bureau, 30 Rockefeller Plaza,
New York 20.

La Fuire mondiale de New
York se déroulera du 22 avril
au 18 octobre 1964 et du 21 avril
au 17 octobre 1965. Elle aura lieu
au Flushing Meadow Park, dans
le borough de Queens, pas telle-
ment loin de l'aéroport interna-
tional d'Idlevild et de l'aéroport
La Guardia.

Vers le Sud
C'est Maintenant plus facile

que jamais d'aller dans le Sud.

 

Vue aérienne de la statue de la Liberté. Cette statue, don de la
France aux USA. a 151 pieds, pèse 225 tonnes et est âgée

77 ans.

confortables. Le transport ne
doit pas être un probleme. Le
logement non plus.

On attend à l'Exposition de
New York 80.000.000 de visiteurs:
À ce sujet. disons qu'un dépliant.
qui parait cette fin de semaine-
ci, renferme des renseignements
précieux sur 376 hôtels et motels
du Grand New York. Ça s'ap-
pelle “New York World's Fair
1964-1965 Hotel and Motel Guide™
Il n'y aura pas d'exploitation.
‘’Tous les hôtels et motels ins-

En effet. celte semaine. les
compagnies Braniff International
Airways et Eastern Air Lines ont
porté de trots a huit le nombre
de leurs vois hebdomadaires par
jet New York-Amérique du Sud
via Miami

Grâce à ce changement. Mont-
réa) n'est plus qu'a huit heures
de Panama. qu'a 9 heures et de-

mie de l'Equateur. qu'a 11 heu-
res et demie du Pérou, qu'à 15

heures de la Bolivie et qu'à 18

Quelle tête !

T——   
La scène se déroulait dons une rve de Madrid. Un joueur de
Soccer.membre de L'équipe opageaie, toisait

croqua sur le vif

Plaisirs du voyage... Plaisirs du voyage... Plaisirs du voyage...

pas heures du Brésil et de l'Argen-
tine.

Montréal-Copenhague
Cette fin de semaine-ci, une

anomalie disparait race à,
l'inauguration d'un service direct
Montréal-Copenhague. 11 y aura
deux vols par semaine. Copen-
hague. qui est la plus grande
ville de la Scandinavie, compte
autant d'habitants que Montreal.

Le sauna
Si vous allez en Finlande. il ne

faudra pas que vous vous sentiez
insulté si le Finlandais vous in-
vite à partager sa baignoire...
Ce sera un témoignage d'amitié.
Ça ne voudra pas dire qu'il vous
trouve sale.
Le Finlandais attache telle-

ment d'importance au sauna qu'il
le bâtit avant même de cons-
truire sa maison. Le sauna s'ap-
parente un peu au bain ture. La
différence fondamentale, c'est
qu'on y subit une chaleur plutôt
humide que seche, une chaleur
qui atteint 300 degrés !

Sur la Costa
Au Portugal. sur la Costa do

Soi, foisonnent eucalyptus odo-
rants, casinos luxueux et boites
de nuit, C'est sur la Costa que
se sont réfugiés nombre d'ex-rois
et de prétendants sans royaume.
Ça coûte cher ?
Une pension de première clas-

se fournit le gite et la nourriture
pour environ $2 par jour :

Aux Bahamas
A Nassau, il y a des aubaines

formidables, Par exemple, un
scotch whisky. vieux de 17 ans.
s'y vend 7 dollars, contre 12 a
New York...

La vallée du feu
Un nombre sans cesse crois-

sant de Canadiens se rendent à
Mexico par avion et ont la bonne
idée de faire en automobile ou
en autobus le voyage Mexico-
Acapulco. Les autobus sont rapi-
des, climatisés. et il y a a bord
de charmantes hôtesses qui sa-'

 

Commentse prépare la Foire de N.Y.
vent prévenir le moindre de vos serve britannique est Lradition-

sirs... Pour le voyage par nelle. La famil arité, les grandes

automobile entre la capitale du [poignées de main. les conversa-

Mexique et la grande villégiature ‘lions sur des sujets personnels,

d'Acapulco, il est sage d'avoir len Angleterre, cela ne se fait

un chauffeur-guide. Au départ, pas. Les sujets favoris sont le

on file sur le lit de l’ancien fac |sport, le temps et la politique.

Texcoco, sur lequel est construi- ‘Cependant votre ami britanni-

te la ville de Mexico, et ont voit [que devient sentimental lorsqu'il

alors notamment des volcans

;

parle de son chien... Vous sa-

éteints, sentinelles de ce qui fut

|

vez que le thé est la boisson na-

jadis la vallée du feu. Le plus tionale en , Angleterre. On le

extraordinaire de ces volcans est ‘prend jusqu'à sept fois par jour.

le Popocatepetl. dont le sommet Saviez-vous que. dans les bu-

est enneigé.  reaux les plus affairés. le travail

A Londres | s'interrompt chaque jour vers 11

À Rome, faites comme les Ro. | heures et vers 4 heures. pour que

mains, dit-on Et à Londres, adap. thacun boive la rituelle cup of
tez-vous aux Londoniens. La ré. ! tea ?
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Les hasards du voyage

Ecoute ce que nous écrit notre mignonne : ‘À Paris, j'ai un
plaisir fou . . . J'ai résisté aux jeunes Français . . . jusqu'ici...“

 

   
   

 

  

YOUS VOL'DREZ
BIEN LIVRER CETTE
COMMANDE,ET VOUS
LA PORTEREZ À MON
COMPTE, NEST-CE PAS?

  

   
  

    

 

UN PEU DE PROTECTION Cas No 2673

 SOYEZ SANS CRAINTE,
MONSIEUR G. VOUS

SEREZ PAYÉ. l'ACCIDENT DE
VOTRE N.ARI….

 

  

 

i{ SON SALAIRE
NEST PROTÉGÉ.        gi PR

Or) DE

UC  

MUTUAL ©
“OMAHA
SIÈGE SOCIAL POUR 11 CANADA:

 

  

CAS-LA,TOUT VA BIEN

i]
OTECTION DES CHEQUES Af]
PAIE? ON!DANS CE

L'HOMME QUI PROTÈGE|
SON REVENU EN CAS DE
MALADIE OU D'ACCIDENT
EST UN HOMME AVISÉ.

  
     

   

 

 

Avec un peu de protection, vous pouvez assurez,
vous aussi, la sécurité de votre famille, la protéger
ni vous ne touchez plus votre salaire par suite de
maladie ou d'accident. Le Plan de Protection des

»

A
vas Chèques de Paye, peucoûteux,oflert par la Mutual

INSURANCE of Omaha, vous fournira de l'argent pour vous
COMPAN aider À pourvoir aux beammna quotidiens de votre
OMPANY famille .. . nourriture. logement, vêtement ...

TORONTO, ONTARIO pendant toute votre vie s'il le faut.

OFS BENEFIC ES MAXIMUMS A UN COUT MINIMUM

Succursale de Montréal-Nord :

condo | Suecursale de Québec:
Succursale des Trois-Rivières: 364, rue des Forges

50 ouest, boul. Crémozie — 321-5212

265 De la Couronne - 529-4931

= 376-3705
 

 

 



 

 

La caverne de Lamprecht, en Autriche

Une chasse au trésor à
la portéedu touriste

per Nino Lo Belle

SALZBOURG, Autriche, —
Mors, cay ext 7 Vous rentrez
de voyage fatigué d'user vos
yeux dans les musées sévères,
contre les formes héroïques ou
voluptueuses des monuments ?
Minute, vous avez oublié quel-
que chose ! L'Autriche met à la
portée de toutes les bourses
une chasse au trésor ! Et si vous
n'attrappez pas le gros lot, vous
aurez au moins profité d’une
visite passionnante dans une
raverne vieille de deux millions
et demi d'années.
Ce fameux trésor est enfoui

quelque art dans un long tunnel
lepuis plus de 600 ans. I appar-

tint un jour a un bandit noble et
uissant, dont le chateau coiffait
a montagne sous laquelle ser-
pente la caverne Lamprecht, un
aron qui semait la terreur dans

toute la region, fut finalement
tué en duel par son beau-frère.
Depuis ce temps, le bruit court

Qu'Ü y a une cache fabuleuse de
monnaie ancienne et de bijoux
sous la montagne La légende
veut que Lamprecht ait eu deux

soeur. qui lui vola sa part de
l'héritage

Enterrée vivante
Démasquée, cette digne fille

d'un père Honm fut

ment qu'un passaze sevret relie
la caverne au château. Mais
comment le decouvrir °

Les visiteurs peuvent accéder
à la caverne de Lamprecht, près
de Lofer. par un escalier de 400
marches de ciment construit par
le gouvernement autrichien La
caverne est illuminée à l'élec-
tricité sur une longueur de 800
verges, et l'on peut admirer lef. |
fet hallucinant produit par ses
murailles de marbre rougeâtre ‘
parsemées de stalactites. Un!
spectacle inoubliable * |

 

La superficie explorée n'excè-
de pas quatre milles, dans celte
caverne. Et tandis que les tou.
ristes emplissent une de ses ex-
trémités de tous les bruits du
monde, le reste se perd dans le
mystère de l'obscurité. Spécifions
que ceux qui ont rendu possible
la visite de ce sous-terrain par
les touristes ont dû en retirer
les os de 198 squelettes humains.
probablement les restes de cher-
cheurs de trésors malchanceux,
au tournant du siècle dernier.

Danger |
M faut «dire que la caverne

n’est pas sans danger pour ceux
qui s'aventurent loin dans les
entrailles de la terre. Durant les
mais d'été surtout, une pluie sou-
daine peut provoquer dans le
boyau sinueux une inondation
surprise, coupant la route aux
audacieux qui sont allés trop
loin.
0 y a quelques années, trois

explorateurs allemands se trou-
vèrent ainsi pris au piège. On ne
parvint à les ramener à la surfa-
ce qu'à l'aide de cordes.
L'Autriche possède un autre

trésor mystérieux — sous-marin
celui-là, et beaucoup plus récent
ue l'autre. Mieux connu : ussi.
s'agit des coffres enfouis r

le compte des Nazis au fond du
lac Toplitz par le colonel 8.8.
Otto Skorzeny. devenu depuis
un paisible père de famille ré-
fugié en Espagne.

croit qu'ils conliennent en.
tre autres choses une liste com-
plète de comptes de banque  ouverts en Suisse par des digni-
taires nazis. Si ces comptes nc

sont pas réclamés en 1964, ils
iront garnir le trésor du gouver-
nement suisse, comme le prévoit
la loi qui dispose des argents
déposés en banque mais non ré-
clamés depuis plus de 20 ans,
Il y en aurait pour $3,500,000.

Or en barres
Vingt-deux boîtes contenaient

105 livres d'or en barres. Vingt
autres étaient chargées de faux
billets de la Banque d'Angleter-
re, dernier souvenir d'un plan
grandiose par lequel Hitler espé-
rait ruiner la Grande-Bretagne,
durant la Seconde Guerre mon-

CET HIVER*,
!

ué

filles, dont l'une était aveugle. |
Cette derniere, dit-on. fut victi-
me de la méchanceté de sa’

a

Fe

diale. Mais les billets qui de-
vaient inonder le monde se sont
bel et bien noyés dans le lac
avant même d’avoir servi, l’idée
ayant été finalement mise de
côté,
Un jour on a repêché 15 de ces

caisses, grâce à l'initiative d'un
grand magazine allemand. Les
billets forgés furent solennelle-
ment brûlès — après avoir sé-
journé quelque temps sur la cor-
de à linge — dans les voûtes de
la Banque nationale de Vienne,
en présence de représentants de
la Banque d'Angleterre  
ALLEZ EN

 

Bar préhistorique
Tout a été dit, tout a été fait, et décidément on a teut exploité |
C'est en s’inspirant des habitations humaines de l'âge de pierre
que l'architecte français ques Couelle a conçu les lignes
architecturales de ce nouveau club de nuit de la Riviera, à
Castellaras. En mal d'originalité, il décida de reproduire le gite
de l’homme des cavernes, tout en cencédant à la décoration

le privilège d'être moderne.

-

  

enterrée
vivante au plus profond de la
sinistre caverne, avee la fortune
qui avait eté le mobile de son
crime I y a donc quelque part.
depuis 600 ans. des monceaux
d'or et de bijoux qui dorment à
côté du squelette d'une jolie fille
Toutes les tentatives faites

pour récupérer ces richesses ont
Été inutiles On croit générale-

Le seul service sans escale Montréal-Tampa s]34
Tarif “Excursion 21 jours”, classe économique —aller-retour {à partir du 15 déc.)

$A partir du 15 décembre, Air Canada assurera, une fois par

semaine, un service sans escale Montréal-Tampa en VAN-

Cet hiver, ne perdez pas un instant de

soleil! Air Canada vous offre des vols di-

rects entre Montréal et Tampa (Floride).

Quatre heures de vol à bord d'un luxueux

Vanguard. Rapidité, confort, repas déli-

POUR ALLER À MIAMI,VOUS DEVEZ,DE TOUTE FAÇON,CHANGER

D'AVION. FAITES-LE DONC À TAMPA, AU SOLEIL DE FLORIDE,

C'EST PLUS AGRÉABLE QUE SOUS LES FRIMAS DU NORD!

GUARD (moteurs Rolls-Royce). À partie du 18 janvier, la fré-

quence de ce service sera portée à deux vols par semaine.

cieux; service raffiné d'Air Canada!

Quatre heures, et vous êtes au coeur de

l'accueillante Floride. Première classe

ou classe économique. Profitez du plan :

“Voyagez maintenant—Payezplustard”.

‘154
Moatrésl-Mismi, tari! "Ex.
corsion … chasse
économique retour.

(A partir du 1S Géc.}

Pour tous renseignements, voyez votre agent de voyages ou téléphonez à Air Canada 489-3411

*

VOYAGEZ À LA CANADIENNE, PAR@)

-——

.

Air Canada a des Bureaux de vente des Billets Place Ville Marie at rue St-Hubert

AIR CANADA
TRANS-CANADA AIR LINES
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Avec la Place-Crémeazie

 

Les gratte-ciel à
par Arthur Prévost

Le nerd de Moutréal posséde
maintenant ses premiers gratte-

viel, et histoire de la Métro.

pole s'engage sans aucun doute
dans un nouveau tournant...
Le complexe immobilier de la

Plave-Crémazie valeur: $11.
(GOUD 1, avec ses trois édifi-

 

vez de 11 étages chacun, consti-

lue le coeur d'un nouveau

quatlier d'affaires éventuel dent

l'expansion. stimulée par la te-

nue de l'Exposition universelle,

pourrait bien nous réserver d'a-

gréables surprises économiques

et sociales.
Et ces gratte-ciel, on les doit

à l'initiative d'une personnalite
entreprenante et clairvoyante, M.
Edward Reichman. qui est à la
fois un homme d'affaires et un
homme d'oeuvres.
M. Reichman est né à Vienne.

en Autriche. ll est de religion
juive et. dés son arrivée à Mont-
réal, il a adhéré aux nombreux
mouvements juifs de bien-être
social. mais surtout d'éducation
— comme le Collège rabbinique
du Canada. l'Ecole Beth Jacob.
M. Reichman est directeur de
ces deux établissements et pré-
sident de l'Ecole Mefista du Ca-
nada.

C'est dire que ce Néo-Canadien
à non seulement décidé de placer
ses Capitaux au Canada. mais
aussi d'adopter sans retour les
coutumes du Canada. voire du
Québec.

L'édifice
C'est moins l'edifice iui-mème

que le cas Reichman qui m'a
intéressé. Car le projet a êté
réalise par un homme de 38 ans.
qui émigra de Tanger au Ca-
nada a lage de 27 ans.
C'est en juin 1682 que com-

mencerent les travaux de la
Place-Crémazie, soit il y a un
peu plus d'un an : mais il y eut
d'abord les plans à dresser et
l'emplacement à choisir. C'est
dire que M. Reichman sortait à
peine de la... vingtaine quand
il s'attaqua au probléme. Dans
toute autre circonstances on
erierait au succés. el les Amé-
ricains... au heme town bey
that did good.

Le terrain de la Place a une
superficie de 250.000 pieds car-
rés et les constructeurs en sont
la ‘Three Star Construction Ltd."
dont M. Reichman est aussi pré-
sident. comme de la “Place
Cremazie Corporation” et de
trois autres firmes de materiaux
de construction.

Mardi. nous avons rencontré.
de Toronto, son pére M. Samuel
Reichman. et son frere. M. Paul
Heichman. tout heureux du suc-
ces de bun des leurs. Assistaient
aussi à l'inauguration. M. Lucien
Sauinier : je maire Jean Dra-
peau : M. Eric Kierans, ministre
du Revenu ; le député de Doli-
lard. Me Guy Rouleau. et le

RELY 4

 

- tN i

> a 1 À je.

#
;, ns

—_

‘ J

- " Pe

am
nh

Sans bruit

   
> =acte amp €

mais l'air satisfait et orgueilleux,

Eddy

Tél : M. Samuel

Reichman (à gauche), accompagné de son fils Paul {à droite},

assiste au succès d'un autre de ses fils : M. Edward Reichman,

à l'inauguration de la Place-Crématzie. Au centre, M. Benjamin

Myers. Au fond, la magnifique fresque de Robert La Palme.

conseiller municipal Roger Si-
gouin. qui etait Maitre de cere-
monies. Au debut. la chorale des
policiers. sous la direction du
capitaine-detective Russell Tre-
panier ‘Pierre Vidor dans le
domaine artistique’. interpréta
l'hymme national “O Canada’:
uis, parce qu'il s'agissait de la
lace-Crémazie. le chant patrioti-

que d'Octave Crémazie : O Ca-
rien”.

Homme pratique

Dans son allocution. le presi-
dent Edward Reichman parla
dans ies deux langues officielles
du pays, Et il manie joliment le
français, en comparaison de cer-
tains baragouinages que l’on
nous sert trop souvent !

“Place-Crémazie, dit-il. c'est
une réalité bien concrète. Notre
projet a ouvert de nouveaux ho-
rizons dans cette région du nord
de Montréal. I! demeure. de la
vitalite et de l'étendue de notre
métropole. . un jalon dansl'ex-
pansion dynamique de notre
ville.”
M. Reichman a bien dit notre

métropole et notre ville, comme
s'il avait vu le jour sur ies bords
du Saint-Laurent !

Mais ce qui touche le plus M
Reichman, c'est son travail de
pionnier dans le nord de Mon-
tréal :
‘Place-Crémazie. continua-t-il.

représente un véritable effort. un
véritable monument de pionniers
Son emplacement, dans une re.
gion peu explorée sur ie plan
commercial. indique bien que le
Canada offre encore toutes sor-
tes de possibilités à ceux qui veu-
lent innover dans tous les do-
maines.

Pius que le matériel...
‘“Place-Crémazie a Été conçue
 

 

 
RENAULT ‘64   

par des Neo-Canadiens comme
moi-même. Elle a été créée ex-
elusivement avec des Matériaux
produits et manufacturés au Ca-
nada. La réalisation technique
est cosmopolite, tant dans son
origine ethnique que religieuse.”
M. Rewhman vost plus loin.

certes, que la chose matericlie
Tout comme "American Harry
Golden. les Reichman ne cachent
pas leurs origines ethniques et
religieuses. Ils se considerent
comme des hommes venus vi
vre dans un pays où. croient-ils
1être humain est a ia fois res
pecté et heureux.

Nous avons trouvé dans i
Québec. dit M. Keichman, ler
avantages d'une societé qui allie
le meilleur de la cuiture euro-
pécnne avec le dynamisme et
‘idéalisme nord-americains, Ceux
parmi nous qui vivent dans cette
province et bénéficient de la li-

rté qui nous est offerte savent
bien que c'est l'hospitalité de la
majorité qui nous permet de vi.
vre ici en paix et en sécurite.
Cette hospitalité est la base
méme de la sociéte québécoise,
et mnoûs y voyons nos propres
droits bien protégés. Et c'est
pourquoi nous favorisons ce:
aspirations legitimes. En apis
sant autrement, nous manque
rions à notre devoir de citoyens

l'assaut dunord de Montréal

x tig?

|

GARAGE
DOYLE

2280, rue St-Joseph, Lachine

Invitation toute spéciale au public

pour voir et essayer

laRENAULT64
AUTOMATIQUE

637-7511  
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grande photo 8° x

phions les estanis pour

LA. 4-3745

Le dimanche
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$1.95 ....
ATTENTION : sur l'achat de 3 douze:
nes de cartes de Noel
le prix spécial de
nous vous donnons

valeur de $4 00.
% vous ne possedez pas de négatif ou photo. mous photogra

La PHOTO MODÈLEInc.
Ouvert tous les jours de 9 k 20 2 6 bh pm

Les jeudi of vendredi ivqus $ h pm

C'est le temps
de commander
vos cartes de

Vol/
Nous imprimons de

jolies cartes de Noel

avec votre photo

favorite négatif .  

pour “4°”

GRATUITEMENT une
10” colorée à l'huile d'une

50 of les adultes pour $1.00

LA. 4-3746  de 1 h. à 4 h. p.m.
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dd A
     MAGASINS pour | & FRERE

mieux vous servir 123 es, rue Mi-Royol —LA 21158

15951 ani, ROTRE-DAME — T6L: 645-0073 Plonbudpttaireéconomique of 1278 est, run Sie-Coiborise — LA. 2-4872
Poiate-vur-trombs | Semis 1963 est, roc Ontario — LA. 3.4153 |
 

 

—_— "accus 4 ea 1 550000 mm 00 200



tldstn

 

 

  

Pour moins de ‘1,900!

 

(Pas de débrayage - Pas de levier de vitesse -
Pas de perte de puissance)

Pas d’effort...

Il suffit de pousser un bouton et

la transmission automatique

Renault faitle reste...automatique-

ment! Aucune voiture n’est plus

simple à conduire et la Renault

automatique fait toujours au-delà

de 40 milles au gallon, sans perte

de puissance. L'essayer c'est

I'adopter. Venez la voir chez

votre concessionnaire Renault.

          

  

L’automatique la moins chère au Canada  Mantréal : Langueutt : Verdun Granhy Lachutr St-Jérôme
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La station
Beaudry

sur la ligne

ne 1 est-ouest:

esquisse de la

voie d'acces

par
tapis roulant

en pente faible
(12 degrés).

-——

La pelle aux

dents longues

gruge
seus le pavage

de la rue Berri
en direction
du viaduc
de la rue

Sherbrooke.

Le plafond du tunnel carré est presque
eu res de la surface. Comme il devra
vepperter Je trafic teut-tennage de le
cireulation, on l'affermit de traverses

d'acier.

3

 

Coffrage mobile peur bétenner

le tunnel, Le béton est seuttié
à l'extérieur de l'arche. Emui-
te, après le séchage, en déplace
sur rail cette ferme flexible

par l'intérieur,

a.am,

A

 

Le métro va L_-
LUE

toujours

de l'avant
Texte : Claude Asselin

Si, parodiant le mot historique, on, remplace l'audace

du citoyen Danton par le métro de M. Drapeau, cela sonne

comme suit: “Le métro ! encore le métro ! toujours le métro !”

Mettons de côté la paille des mots pour prendre le grain des

choses. Les travaux du métro progressent avec rapidité par-

tout. Au 30 septembre, sur la ligne no 1 Atwater-Ontario,

1933 pieds de tunnel creusé pour un trajet de 4.3 milles.

Sur la ligne no 2 nord-sud, 17,300 pieds excavés (dont 5,000

déjà bétonnés) pour une distance de 8.) milles. La ligne

no 3, on le sait, est le chemin de fer du Canadien National

qui dessert un certain nombre de localités au nord de l'ile

de Montréal.

Premier temps, la voie de ceinture vers l'est a été rayée

du plan d'expansion du métro parce que jugée inapte. D'ail-

leurs, quand on rejoindra par le trajet nord-sud le boulevard

Henri-Bourassa, cette dernière voie d'accès, bien servie par

l'autobus, permettra aux banlieusards de prendre le métro

au terminus du pont d'Ahuntsic. Le projet de la ligne no 3

est toujours à l'étude.

Deuxième temps, si la ligne devient métro, personne

n'ignore qu'il faudra apporter des changements importants %
aux installations présentes. Car des rames de métro ne voya-
gent pes à la mêmevitesse et ne circulent pas avec la même

fréquence que des trains. C'est dire qu'on devra remanier la
signalisation et, naturellement, changer complètement de
matériel roulant. L'aménagement de stations de métropoli-
tain diffère aussi de celui de gares de chemin de fer. Enfin
la ligne no 4, destinée au service de l'Exposition universelle
qui occupera l'île Sainte-Hélène, est prévue pour 1964 (début
des travaux). On fait présentement des sondages dans le
fleuve. Les derniers contrats des lignes no 1 et no 2 seront
accordés d'ici à l‘an prochain. Tandis que des appels d'offres
ont été faits le 24 octobre pour le gros oeuvre (charpente
souterraine) de la station Peel, d'autres appels pour celui de
la station Saint-Laurent auront lieu le 12 novembre,

Question de prix de ravient, la construction du tunnel À
dans le roc & coûté moins que l’on avait prévu, Par ailleurs,
le coût des voitures est plus élevé. Confiée à une firme de
Montréal, la réalisation des wagons permettra d'utiliser de
80 à 85 p. 100 de matériaux canadiens. 1! semble probable
ue l'administration du métro sera remise à la Commission

Trensport de Montréal. En tout ces, entre la C.T.M. et le
Service des travaux publics, dirigé par M. Lucien l'Allier,
règne un esprit de collaboration cordiale. <

  

Un peu trop profond pour une

piscine municipale, n'est-ce

pas ? Près du boulevard Mé-
tropolitain, le dynamitage va

bon train. Au bruit, M. Saul-

nier, qui habite tout près, s'en

rend bien cempte !

Dans cette grosse ci

av meyen de cinires d'acier ou de
poutres de bois.

henille pas-

sera la vole simple menant per

une rampe aux remises You-

ville, où l'en s'eccupera de l'on-
tretien où de la réparation des

wagons.

Le tunnel est fout près de la
future station de correspondan-

ce Berri-de Montigny. II attein-

dra bientôt la rue Ontarie. Pour
l'instant, des poutres étayent

les murs de soutènement provi-

soires.
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Cet étançon qui a l'allure d'un

petit pont soutient les parois

du viaduc de la rue Sherbrooke.
Le métro passera sous la voie

de circulation Berri, ainsi qu'on

le constate. 

 En plus des peutres d'acier, en installe

un treillis de tiges de fer qu'en
vrira de béton. La cireulation de le
Berri n'est pas des plus légères à

recou-

porter |
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Eve et l'actualité

Gigi Delorme préfère

le mariage de raison |
par Hermine Beauregard |

 

Danielle Delorme, que l'on appelle encore ls meilleure,

‘Gigi de tous les temps, croit fermement au mariage de

raison. “Comment peut-on croire au mariage basé sur l'amour

soudain et romantique ? Depuis que nous y avons cru, les

divorces ont pris dans notre pays une proportion effarante.”

La jolbe vedette blonde parle en connaissance de cause, car

elle a connu ces deux genres de mariage. “Mon premier

mariage avec Daniel Gélin fut le résultat d'un amour avec

un grand À [li debuta avec la rapidité de l'éclair, mais il

devint rapidement une mauvaise plaisanterie. L'innocence

devent de l'amertume, la sensibilité est remplacée par la

torpeur .. .” Depuis 10 ans, Danielle Delorme est l'épouse

du zomédien Yves Robert, un homme calme, aux cheveux

boucies, et qui fume la pipe. “Ces dernières années ont été

les meilleures de ma vie. Nous nous sommes mariés parce

que nous avons cru pouvoir faire ensemble beaucoup mieux

que séparément: nous avions des intérêts et des goûts sem-

biabies. Chaque jour je constate que j'aime Yves un peu

plus que le jour précédent.” Ensemble, ils ont produit la

“Guerre des Boutons”, qui a connu un immense succes, et

(ls travaillent ensemble à un second film.

Béatrice : symbole de la Jeune Europe
La princesse Béatrice, héritière du trêne de Hollande, devient

rapidement le symbole des jeunes Européens, dont les intérêts

s'étendent bien au-delà de leur milieu. Elle vient de fender à Kaub,

on Allemagne de l'Ouest, l'Association d'entraide des Jeunes Eure’

péens, dont elle est présidente. Ce mouvement, groupe des jeunes

gens entre 20 et 25 ans, est une organisation qui a pour but de les

sider à accepter les responsabilités qu'impose le monde moderne.

Plus de quinze nations européennes y sont représentées. Parmi les

réalisations récentes : envois de lait, de vêtements et de remèdes

aux enfants algériens, vacances pour les réfugiés auprès de familles

belges, construction bénévole d'une route à travers les montagnes

de Corse, reconstruction du village iranien de Dousadi, récemment

détruit par un tremblement de terre. La princesse Béatrice, qui à

25 ans, s'est toujours beaucoup intéressée — surtout lors de ses voya-

ges en Asie et au Moyen-Orient — à toutes les initiatives dues à des

mouvements de jeunes...

.

Beaucoup plus de voix que de coeur!
Ceux qui avaient prédit la fin de la belle aventure

entre Maria Calias et Aristote Onassis ne se sont pas trompés.

La zantatrice reprend sa prestigieuse carrière sans faire osten-

siblement une grande part à l'amour. Elle vient de signer

un contrat pour chanter à l'Opéra de Paris, à partir du 22 mai

prochain, la “Norma” de Bellini, et elle a choisi pour parte-

naire le tenor Franco Corelli. Avant cette date, elle aura

enregistré trois disques à Londres, chanté “la Tosca” à Covent

Garden avec Tito Gobbi et donné huit concerts aux États-

Unis. Sa voix sera beaucoup trop occupée pour laisser parier

son coeur. |

Deux pigeons s'aimaient d‘amour tendre.
Que va faire Sylvie Vartan pendant la longue tournée américaine

de Johnny Hallyday, son bien-simé ? Du 18 octobre à la fin de

décembre, Johnny doit exhiber ses talents aux Etats-Unis et av

Mexique, ot Sylvie n'aura pas toujours sa place auprès de lui.

D'ailleurs, pendant cette période, elle a plusieurs engagements à

remplir. En Amérique, les imprésaries sont assez intransigeants,

mettent rarement l'accent sur un couple car teutes les adelescentes

sent des amoureuses en puissance. y va jouer je jeu. Hl est

probable que les compagnies aériennes aurent, peur un temps,

une excellente cliente.

o
La colombe communiste. ..

Depuis 18 mois, les organisations internationales du parti

communiste font d'immenses efforts pour obtenir l'adhésion|

des femmes, surtout dans les continents en ébullition comme:

l'Asie, l'Afrique et l'Amérique latine. La méthode la plus!

souvent employée est de camoufler leur but en utilisant des.

slogans louables et des principes que les femmes approuvent,

aisément. C'est du moins ce que révèle une analyse récente

par le Service d'information américain et préparée par George :

Cronyn. Ce document fait remarquer que les thémes utilisés ;

par les communistes auprès des femmes sont ceux de la:

“paix” et de la “coexistence pacifique”, tout en insistant sur

les droits économiques et sociaux des femmes et ceux des

enfents à l'éducation...

Feu de paille
Lorsque Garmble Benedict s'est enfuie avec le chavifeur reumain

Andrei Peorumbeanu, qu'elle épousa par le wits, elle croyait bien

avoir découvert l'homme de toute sa vie. Ostracisé aux te-Unis

pendant treis ne.de couplevécut heureux près do Zurich recoe

Georgy regery. Gamble, avait perdu sa m s
, avait hérité d'elle de revenus Tert

ité, put disposer de sen capital. Cette fertune lui permit d'ignorer
foudres de se grand-mère, héritière du fondateur de la maison

Remington, qui à sa mort laissa presque tous ses Slams on deu
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de
, le grand amour n'était qu'un feu de oawen

paille. Gemble » demandé le diverce et n'est renprechée de sen père.

confertables et, à se Me- UYOTEX P

   

&
-

. |
¥-

Contre le froid !
Pour le Canada et ses arpents

de neige ? Nenni. Ce conforta-

bie bonnet de renard blanc vient

d'être créé à Londres, et pour

les Londoniennes, par Simone

Mirman. La mode d'hiver de

Grande-Bretagne sort enfin de

son brouillard .. .
soccoccecco00ens000000

Des orages en
laboratoire
BERLIN OUEST, — 'DaD+ —’

L'Université technique de Berlin
le depuis quelque temps un

aboratuire d'essais absolument
unique en son genre en Europe.‘
Dans cette pièce. qui est à la
fois un laboratoire et une salle
de cours. on peut reproduire un
véritable orage.
Les spectateurs, en assistant à

cette représentation assez extra-
ordinaire. ne peuvent s'empêcher
de sursauter aux coups ton-
nerre et ferment instinctivement
les yeux devant les éclairs aveu-
glants qui atteignent l'intensité
maximum produite dans un ora-
ge natur«l. L'expérience permel
aux chercheurs d'approfondir
leurs connaissances des phéno-
mènes naturels de haute tension
dont l'étude est encore récente
L'orage artificiel est réalisé à

l'aide d’un nouveau type de gé-,
nérateur. capable de produire une
tension de choc de plus de 2
millions de valts. Les éclairs jail-
lissent entre deux boules de cui-
vre mentées exactement au cen-
tre du laboratoire. entre le sol
et le plafond. t
Les murs du laboratoire. qui

est pourvu de nombreuses instal-

lations de sécurité, sont insono-
risés avec des plaques de béton

Un réseau de fils d'acier for-
man‘ une “cage de Faraday” est

encastré dans les parois. Il sert

 

i

à neutraliser les perturbations |&
qui pourraient se produire dans

les émissions de radio ou de TV
au voisinage du laboratoire.

Le laboratoire d'essais a été
construit par les usines Siemens-

sch ‘t sur l'initiative des pro-

fusseurs Strigel et Winkelkemper.

de l'Université technique de Ber-

lin, Il comprend également d'au-

tres installations. parmi lesquel-
les trois grands appareils de con-

trôle, capables de produire un

courant alternatil d'un million de
voits.

BOUTONS
Len défauts cutanée du viaage ou du corpa,
scséma. boutons, rouseurs, desauame-

estsons. plod d'athlète. sont
par MIXODRRAM. Action
catrisants. Donne une peau

olus doue un teint plus net Demsn-
Gex le savon et Ponsuent NIXODERM A
votre pharmacien, Revitalisrs votre post.

L’IRRITATION
DE LA VESSIE

bler le sommeil
Après 21 ane. deux fuis plus de femmes
Que d'hommes souffrent d'irritations wri-
naires causées Der un (niorobe, l'esc
his coll. Pour eombattrs rap
les douleurs musculaires et le man

aus irritations des reins of
ayes An lavage antlaep.
ndant quelques jours aves |

. nez 2 comprimés
avec un verre d'eau.
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Devenez Détectives ' enduit Fou!
eu Agents secrets oso Mo RNba be premier ussge la Pres sintion D.D.D.,

 

Cours par ‘correspondance pou hommes liquide aibaucseaant où rairalclissant, ul

A les démangesisoue causées pas l'ecséma,

ambitieux 6 10 ent tacite Positions | boutons, Quittre 1 autre affections
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GAGNEZ DE L'ARGENT
vendez des vêtements auf Mesures

drectement au clent Compagnie êt

bite depuis 1935
pare Vente assurée
as peu, co

plets bons gral
toauise, réLY

or her échantillons
€ €ompany, Dept G.
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dons ous les Magesits

Lisez ‘’Photo-Journal”

S VOTRE DENTIER ®emaver
rer bovge LES GAZ “is

a PASTEETHDeDoentierhet Rd |
et Das). le maintiendre plus sol Brülements et Douleurs 

ment en place. évitant les dépis

meuts latéraux ou horiruniteux
forme nt pâte. ni gomme, ne iaisse
aucun gnit YAY TH eat une for-

mule alkatine (non avide) Ne aurit
dant la Houche esmainit I'he.

ine. FASTKEUH à tous les compe

toire de produite pharmaceutiques.
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SOULAGEZ VOS DOULEURS

arthritiques
AUJOURD'HUI MÊME

OU VOTRE
ARGENT REMBOURSÉ

Pourquoi soufririer vous jour aprûs jour de

anc douleues arthitiques ou rhuma- 
; Wamales? Vous pouvaz soulager vou douleurs

aujourd'Auimêmegrèceaur comprimés DOLCINi

Nous parlons sérieusement! 1! faut que DOLCIN

vous procute un soulagement rapide et efficecs
  

    
dos douleut uitant d'arthrite. chumabsme
seiatique. go duruite ainstquedesdouteurs
muscuts: non, votre argent vous seta rem-
boursé* piliers de Canadiensfont confiance
à DOLCIM pour être soulagés Pourquet
VOUS! Procures vous der comprimés DOLCIN
aujourd'hui même che: votre pharmacies. 65-17

 

Recette au jus de citron
pour soulager la douleur
thumatismale et arthritique

Mt vous souffres de rhumstisroe, d'arthrite
vu de névrité, emayes cetle recetts pes
poûteuse que des millers emploient,
eures-vous aujourd'hui unr boite de Composé

RU-EX, provision suffaante pour 2 se-
maines. Mélancee à unrpinte d'eau st sjou-
tes le jus de 5 citrons. C'est facite et plaisant]

Ne prames que $ cuil. à tebie 2 fois par
jour. La poulsgement ae produit souvent ea
moins de 48 — parfois même en
mme nuit. Bi vos douleurs p- disparaissent
pas rapidement et sl vous Dé Vous benles

mieux, retournez-nous la bolle vida, et
Ru-ex 56 vous aura rien éoûte. RU-EX
étant vendu avec rarantie de rembourse
ment, Yous seul êtes juge. Plus de 8 millions
de boîtes vendure. À tous lea compa de
Badu pharmaceutiques. Adrem 31

Drive, Toronto 16.

ASTHME
ET BRONCHITE
De nombreuses personnes out trouvé un
moyen umple d¢ combatire a “espirstion

L£11e 11 flante, et in toux due à des

    

erises d'asthme brnnchique ot de bron-
ebite Elles prennent MENDACO amélioré.
à nction rapide qui combat l'allergie.
relAche les bronches et aide À detaci
le mucus épais Ces faciliter !a respi
tion, enrare le tour factiite le travail
Procurez-vous MENDACO ches votre
pharmacies vous vous seutires vite
mieux,

   

 

 

La edlite spasmodique irritation fonge
tionnelle du gros Intestin: peul vous
causer des douleurs vagues ou cuisanted
dans le côté. Eat, niareurs. excès de bill
mauvaise haleine Dens ce ons. prenez des
Poudres KOLADS, non laxatives. wui els
ment l'irritation, retéchent la tension des
muscles intestinaux, enrayentl'acidité 6

Tésularisent les fonctions de lintestin,
Procurez-vous les Poud: es KOLADE ched

votre Pharmacien. Blles vous soulas:

Un laxatif spécial
pour enfants soulage

l'estomac dérangé!
La maussaderie. l'acidité stomacaie.
la mauvaise haleine et la langue
chargee par suite de constipation
sent rapidement soulagées par les

Tablettes Children's Own Prises au
coucher, elles adoucissent l'esto-
mac dérangé — soulagent doucement
le lendemain matin Agréables au

goût! Ne contien t pas de drogues
âpres, Exigez les Tablettes Children's
Own pour votre enfant.

   

 
 

 

    

  

    

  

FATIGUE, INSOMNIE, DEPRESSION,
MANQUE D'APPETIT, etc.
Prenez les formidables

Vitamines JEAN BIGON
Vondues ou prix du gros 5
100 comprimés 3.96
Durant les saisons d'autemne,
d'hiver et de printemps, toute
fa famille devrait adopter une
bonne
vitamine.

Doris Lussier dit

“Un vied amy
& min “Le Pere
Gedeonmg
aroue son éter-
nelle verdrur
Crsant les puis.
antec pitami.
nes Jean Bigon
Aurun produit
sur le marche
not compars- ce coupon dès auouré ‘hu:—s.=.vonaccawu=e3

u Prod. pharmaceutiques on eres Jean Bigea §
0 CP. 73. sec. Youvifle, Mantréal 11 9
§ Veuilier m'enpétier immédiatement par |
9 CoutTIer 100 Comprimds
| Nom
1 ADRESSE
9 VILLE
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YEUX ROUGES

OPIREX seulagera rapidement le

malaise des yeux reugis. endoietit,

Letiqués par la téfevision, le vent,
be soleil ou le fumée. OPTREX apporte on

soulagement rapide oi ducable,

Demander OPTREX & votre pharmacies

OpTrex
“ie brea

 

ètre dos your”

 

200,000.00 4» FRUITATIVES
C’EST CONVAINCANT!
Vous ausal vaincrez la constipation æt bénéficierez d’une saine
réguinrité avec les extraordina
laxatif dont la formule est vraiment unique et sans ri

ires Fruitatives- - le ze ulaire
vale.

Fruitatives se composent d'une combinaison d'extraits de f
frais, avec herbex et médicaments, ils aident la nature aee
complir sa fonction d'élimination avec douceur, rapidité et
régularité. Ce remarquable laxs'if est réellement sans égal.

ost aussi | l’lux de 800,000,000 de comprimés Fruitatives ont déjà
moreLesSoule | ployés par d'innombrables Canadiens satisfaits, C'est nepiers

convaincante, qui devrait vous convainere vous aussi — un seu
esaai suffira. Demandes los Fruitatives chez votre pharmacien
le laxatif de qualité qui ne coûte pas plus cher.
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Pour le bilinguisme

Monsieur ie Rédacteur,

De langue maternelle jran-
mse, je travaille occasionnel-
meni comme ‘‘announcer”’ à

la radio, et mon “engliche” y
est jugé comme ‘’practically na-
tive New Englander with over-
tones of Midwest and Southern”.
Né en France dans une provin.
ce bilingue, l'Alsace, j'ai aussi
résidé dans un pays tri, quadri,
voire quinquilingue, la Suisse,
et j'ai toujours été fasciné pur
les noms géographiques qui
varient avec la nature de l'oc-
cupant — comme les Russes
el les Allemands en Pologne,
les Russes et les Honyrois en
Roumanie, les Japonais en
Asie, les Hollandais en Afrique
du Sud, les Espagnols et les
Français en Louisiane, —. noms
souvent mal traduits.
En Alsace, le problème est

imparfaitement résolu ; sl lest
même parjois par la vwlence,
comme en témoigne l'anecdote
du Français nommé De Lagarde
qui fui forcé de traduire son
nom après la guerre franco-
allemande de 1870-71 en Von
der Wach (of the Ward en An-
glais) : de le franciser apres
la reconquête de l'Aisace en
1918 en De ln Vache : de le
gyermaniser une seconde fois
en Von der Kuhe tof the Cou!
en 1940, et qui mourut apres ia
libération de 1945 en monsieur
Du Kuh
La raison est que la langue

parlée en Alsace n'est pas
l'allemand. mais un dialecte qui
ext aussi distant que l'écossais
de l'anglais ; une langue qui,
aux oreilles germaniques, pone-
tuée qu'elle est de vocables
français, est une bâtardisation
étrangère d'un idiome dé
abâtardi. Cet idiome étant tres
rarement écrit. malaré ses
poeles et sa littérature, les
administrations, soit française.
soit allemande. ont eu recours
à l'allemand qui choque les
oreilles locales et est voiontai-
rement mal compris ou mter-
prété par résistance à la ner-
mantsation, ou simplement mal

traduit du français. car l'Alsa-
c1en ne parle bien ni le francais
m allemand (certames mau.
raises langues disent qu'il
écorche aussi l'alsactens.

En Suisse. le problème est
smalatre, mais résolu diffe-
remment. La nation. qui a 672

ans, n’a acquis que tardivement

ses provmces françaises et bien
plus tard sa province ttahienne

la langue primitive du pays

0000000000000000000000%

 

que vraiment Gérard vaut un

double “sundae”? ...”

C'est sl facile
de plaire avec
TULIPE NOIRE

TULIPE NVIRE
RLTLFY 

était aussi un dialecte germani-
que rarement écrit, qui es
distinct de l’alsacien.
Les Suisses alémaniques reju-

sent de parler allemand se
eux, ila parlent le suisse appe-
lé Schwitzer Dutch (allemand,
en allemand, se dit Deutsch :
en alsacien, Ditch, en yiddish,
Deich) mais écrivent  l'alle-
mand. Les langues officielles
sont l'allemand (70 p, 100), le
français 25 p. 100), Fitatien (4
p. 100;. Une renaissancelinguis-
tique à accepté au rang de
langues nationales deux anti.
ques dialectes latins  parlés
dans l'est du pays. le romanche
‘ne pas confondre avec l'ad-
jectif “‘romand” qui est appli-
qué à la Suisse française par
opposition à ‘’alémanique” pour
la Suisse allemande) et le ladin.
la loi suisse accepte comme
fonctionnaire fédéral toute per-
sonne qualifiée, de n'importe
quel groupe national. à la condi-
twn erpresse qu'elle sache au
moins deur langues dont l'une
doit être ‘l'allemand écrit et
le suisse parlé”. A qualifications
égales, trois langues en priment
deur. Toui texte fédéral est
publié en trois langues, et en
quatre par exception dans les
districts de langues rares.

Ces tertes ne témoignent pas
loujours d'un grand respeci des
langues employées, et les Fran-
cers vient toujours en lisant ce
qu'ils appellent le francais
froce) fédéral ‘fétéral) dont

l'accent et le siyle sont lourds
Les Allemands et les Italiens
se moquent également des imi-
tations suisses, ce qui unit
davantage les Suisses entre eux
car leur nationalisme est très
susceptible a cette condescen-
dance sronique de leurs grands
voisins.
Le bilmguisme, le trilinguisme

et le multilinguisme ne sont pas
des solutions défmititez, car
l'effort d'apprendre plus d'une
langue est mutile La langue la
plus utilisée finit par survivre
seule. et l'autre s'éteint. Mais
les langues vivent plus long-
temps que les gens et, pour
temporaire que soit une solution
de multilmguisme, elle est d'un
provisoire de 306 a 1.000 ans, ce
qui en vaul quand même la
peme.

L'avantage du multthmguisme
est l'adoption officielle de l'at-
fitude que deur têtes valent
mieux qu'une. et qu'il y a avan-
toue à puiser A une source cul-
turelle ertranationale supplé-
mentaire. Au Canada. cela si-
umifierait qu'il y aurait davan-
tage de personnel fédéral en
communication avec les sources
françaises de France, de Relgt-
que. de Suisse, des Ftats afri-
cains. donnant accès par la
porte du bilinguisme belge à la
culture hollandaise ‘malgré les
différences entre les langues
flamande et néerlandaise), par
le porle suisse à l'italien et à
l'allemand avec toute la cul-
ture de l’Europe centrale que
cette dernière langue a pu assi-
provmce de Québec soit elle-
même bilingue et accepte l'an.
glais officiellement. Une des
rt
ECETLE»
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reté est indiscutable.

fiques.
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raisons évidentes est que les
fonctionnaires québécois serunt
préparés les premiers à entrer
dans l'administration fédérale.
Une oulre raison serait le dé-
ve { d'un contact plus
étroit avec les Etats de la
Nouvelle-Anglelerre qui ont une
forte population de langue fran-
caise,

Il est essentiel que le Québec
miler, par les relations cultu-
relles avec la France sur une
base immensément plus intime,
enfin a lout ce que la langue
française peut véhiculer e. qui
ne pénètre la vie canadienne
que par le théâtre, la lecture
el les récits des voyageurs.

Pour des raisons techniques
qui suivent et observent les lois
de l'évolution politique et lien-
nent compte des possibilités de
dissection et aussi de l'apport
des groupes de voles pour le
futur, il est essentiel que la
suivece programme el resle
dans la confédération. car le
Québec serail trop petit pour
résister à un blocus économique
anglo-saxon conjugué, et trop
inexpérimenté politiquement
pour éventer et déjouer les
Tuses anglaises el américaines
ou pour surmonter les effets
du mépris snob que les Nordi-,
ques onl toujours témoigné
pour les Celtes et Gaulois. Pour
une fois, il serait intelligent de
retourner la médaille. et que
Québec mette Ottawa à son
service en une juste revanche.

Veuillez agréer, Monsieur le
Rédacteur, l'expression de mes
sentiments les meilleurs.

Philippe Bernheim

———

Des “caves” ?
Monsieur le directeur.

J'ai appris. par le journal
‘la Presse”, que des policiers
provinciaux tentent de faire
poursuivre en Cour les “Edi
tions de la liberté”, de Château-
guay, pour s'être servies de la
poste afin d'envoyer et de sol-
liciter la vente de livres soit-
disant obscèénes. Etant moi-mé-
me un abonné de ce club de
livres, je ne vois vraiment pas
ce que l'on peut trouver d'ob-
scène dans les ouvrages qu'il
nous propose. surtoui en com-
paraison des “‘‘pockel-books”.
que nous pourons nous procurer
facilement dans les kiosques
de journaux et qui, eur, frisent
souvent la pornographie.

Ce que je irouve le plus bizar-
re dans cette affaire des ‘'Edi-
tions de la liberté”. c'est que
ce son! justement des policiers :
canadiens-francais qui se met-
tent en frais d'essayer d'empé-
cher la vente de livres de na-!
ture à déniaiser leurs compa-
triotes. Ne font-ils pas ams: le
jeu des Canadiens anglais. dont
‘intérêt est que nous demey.’
rions “caves” longtemps? Pour
eux, lout est permis sur le plan
littéraire, mais pour nous. Ca-
nadiens français. rien! C’est
démoralisant et révoltant tout
a la fois !

DRACULA
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Gore — soutien-gorge muni

 

d'insertions Cordtex d’une grande durabilité

et d'une bande respiratoire. Façonné de broad-

cloth de qualité. Grandeurs: 28-34 AAA,

30-36 AA, 30-38 À, 30-42 B, 32-44 C, D.1,75
»# Marque céprete
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Je reviens de ma première
erpédition de chasse. Inutile
de vous dire qu'après m'être
accroupi tout jour pour
cuelter les canar j'avais
mal aur reins.

Armand

REP.: Vous auriez pu uti-
liser Jes comprimés RENI-
TAN pour les reins.

 

Hl y a peu de temps que les
comprimés RUMATAN contre
douleurs rhumatismales sont
arrivés sur le marché et déjà
plusieurs correspondants m'é-
crivent leur satisfaction de
les avoir essayés. Ce sont des
comprimés entériques, c'est-
a-d ‘ils sont efficaces en

  

Sur un papier rose et qui
sent le parfum, une gentille
correspondante m'écrit qu'elle
à fait récemment la connais
sance de la crème ACNEMY-
CIN, traitement des boutens
et points noirs au visage. Elle
a aussi adopté les cempri-
més ETANOREX qui sent un
traitement interne, je suis
content de voir que la lettre
parfumée de ma cerrespen-
dante reflite une nevvelle joie
de vivre.

 

Pd

Le correspondant dent ie
vais veus parler habite
long de la reute enchantée
seit je Toute ‘ huis

œuguay jusqu’'d Valley-
Held. Je connais très bien L
chalet qu'il occupe. Enteuré
de fleurs et d'un Boies ie
liment arr. , 1) témoigne
du bon goût ses habitants.
Ce mensieur m'écrit: ‘Je

ge soûts pour les
choses bien faites, enRS

FLORIDE
& LANMAN. Tout

le monde chez neous I’
volentiers; elle ratra 
+0 404 >4 101 Ce 0
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Par la fenêtre, 1ai vu que
c'était mon deurième voisin
M. Eugène qui passait, de
sombre humeur comme lou
jours lorsqu'il à pris un repas
trop gras. Que ce serait char-
mant si parfois il me sou-
riait !

Veuve au coeur solitaire
REP. : Vous pourriez svg-

gérer à M. Eugène de pren-
dre, quand il a été gourmand,
un comprimé KETOBYL. ce
régulateur du flot biliaire o
ai a faire passer les abi-
ments gras.

  

A M. A. L. tie Rosemère.
Que ce seit un rhume de

cerveau ou une autre ma-
nifestation grippale, les cap-
sules TETRAMINE en atté-
nueront la gravité. Il suffit
d'une capsule prise le matin

r un soulagement de la
eurnée. Pour mieux respirer,
vous pourriez aussi vous ap-
pliquer la pelée NASAL-FA-

 

 

Je lui ai dit; “Toul coeur
ui soupire n'a pas ce qu'il

ire |". Elle m'a répondu :
"Je soupire parce que je me
trouve trop grasse !” — “Vous
n'êtes pas si grasse que cela,
lui dis-je. Vous êtes juste à
mon goût. De toute jaçon,
vous pourriez recourir au THE
DES CARMELITES recom-
mandé aux personnes grasses.

Emile au coeur léger

Au moment de me mettre
au lit, j'avais pris un compri-
mé SIESTAN pour aider le
sommeil. J'ai vu défiler en rê-
ve la jeune fille que l'après-
midi j'avais été trop gêné
pour a . Dans mon rêve,
j'étais son conquérant.

Raymond de Boucherville

Adrossez toute respondance à
Courrier Phormecoutique (43)
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Le guérisseur Mességué a soigné 200,000 malodes

A chaque procès: 2000 clients de plus
le passage dans le Québec

du guérisseur français Mauri-

ce Mességué aura été quelque

peu fracassant, pour ne pas

dire plus. Ses déclarations aus-
si franches que brutales auront
mis dans l'eau bouillante quel-
ques charlatans de haute enver-
sure et sa solide prise de bee,

à la télévision montréalaise,
ave notre fameux guérisseur
Grégoire Desfossés restera sans

doute célèbre dans nos anna-
les, Quel est donc cet homme
qui, lors de la fameuse émis-

sion, s'est carrément tourné vers

ledit Desfossés pour le traiter
publiquement de “diminué in-
tellectuel” ? Quel est donc ce

Maurice Mességué ?
L'éditeur Arthème Fayard le

présente ainsi : ‘’Jadis petit gar-
çon pauvre. courant la camnz 1€
de son Gers natal. il le main-|
tenant d'égal à égal avec les:
grands de ce monde qui viennent
le solliciter. Le jeune homme fa-
mélique et passionné qu'il a été.
payant ua clochard pour que le
miséreux accepte de se faire soi-
gner. est devenu un pythothéra-
peute coté. dont le carnet de.
rendez-vous est plein trois mois
à l'avance et auquel les souve-
rains offrent des sommes fabu-
leuses. Les proces que l'Ordre des
médecins lui intente, alarmés par
sa renommée toujours grandis-
sante. tournent. comme dans un
conte de fées. à son avantage .
les magistrats qui le jugent vien-
nent ensuile le consulter et cha-
que audience lui vaut deux mille
clients de plus

Son séjour parmi nous
Dans sa suite. au 7e étage de

l'hôtel Windsor. Mességué n'a
pris que peu de repos. Ses huit
jours consacrés à notre ville ont
débordé d'activités. Partagé en-
tre les rendez-vous chronométrés
— conférences. entrevues. appa-
ritions à la TV — et les appels
téléphoniques. il n'était nullement
Question pour lui de voir ici des
malades Rares sont ceux —
méme dans son pays — qui peu-
vent l’approcher en dehors de ses
consultations. J'ai eu cependant
ce privilège, ces jours derniers.
_Je connaissais déjà sa réputa-

tion de “’quérisseur par les plan-
tes”... J
nombreux procès où on le con-

 

damnait pour “délit de guéri-
son ‘est<e assez surpre-
nant !’ Je savais que de hautes,
personnalités françaises et étran-
géres le sollicitaient sans ces-
se .. Je n'’ignorais , non
plus. qu'il faut attendre souvent
plusieurs semaines pour obtenir
une consultation . . . Tout cela ne
faisait qu'intensifiler mon désir
de connaître, en personne, cet
homme extraordinaire que d'au-
cuns appellent “le magicien”, ‘le
thaumaturge”, “le devin”... Et
mon souhait fut exaucé!
Monsieur Mességué m'a donc

reçue avec courtoisie. sans obsé-
quiosité.
Dès le premier coup d'oeil, on

se rend compte d'être en présen-
ce d'une personnalité exception-
nelle. Dynamique, le geste vif,
des yeux noirs de Méridional,
exorbitants d'intelligence et de
franchise . la parole rapide
où chante l'accent de son terroir
le Gascogne, dans un français
châtié
— Oui, je consens à voir cette

malade, bien que je ne sois ras
venu ici peur denner des consul-
tations. Dans sen cas (je lui avais
indiqué la maladie), H y à quatre-
vingts peur cent de chances de
la guérir .. . ‘j'étais ravie!), Oui,
j'accepte, mais à une condition…
— Laquelle ? demandals-je.
— li me faut, av préalable, une

autorisation écrite de son méde-
cin traitant, car je ne reprends
jemais un patient à un praticien
sans en avoir reçu le plein ac-

En principe, Mességué n'accep-
te de avigner que les malades  

© —

avais eu vent de ses |‘

abandonnés par la Faculté, et.
de toute manière. demande à ses
clients de se faire d'abord au
moins ausculter par un médecin
diplômé.

ans le cas cité. n'ayant pu
lui obtenir l'autorisation exigée.
il n'a pas dérogé à sa ligne de
conduite et ne s'est pas rendu au-
près de ma malade, mal é mon
insistance, malgré . . . gré...
Avec lui. pas de compromission

Si ma peine fut grande. j'ai
trouvé, par contre, son attitude
admirable !

Un héritage de ses ancêtres

La connaissance des plantes
dans la famille Mességué se
transmet de père en fils. depuis
trois cents ans. A Gavaret, oi,
Maurice a passé son enfance, il
n'y avait point de médecin et le
pharmacien le plus proche était

celnt lieues. Lo
C'était le père Mességué qui
rescrivait aux malades des
ains de pieds et de siège avec

les plantes qu’il allait cueillir
dans la montagne. Bien sûr, il ne
faisait rien payer !
Dans le pays. chacun avait en-   

 

jours été. aussi ne cesse-l-il de
dire et de répêter :
— Je suis un fils ot un petit-

fils de paysans. Je ne fais qu'ap-
pliquer ce que men père m'a en-

igne. J surtout pas de

  

  
  

guéris certaines ma-
parce queles simples plan-

j'emploie d'une certaine
manière guérissent. Mais men
traitement n'a aucun effet sur le
cancer, la tuberculose, les mala-
dies vénériennes.

Pas contre la médecine
Messegué est loin de jeter l'a-

nathème sur une corporation qu'il
adtmre il a toujours désiré être
médecin': il ne fait que prouver
que la science n'est pas fout. De
fait. ce que reprochent les mé-
decins aux guérisseurs, c'est
moins leur ignorance de la mé-
devine apprise dans le cadre uni-
versitaire. que le fait de savoir
“autre chose’ que ce qu'enseigne
la Facult . Fort heureusement
pour Mességué, le Collège des
médecins n'est pas entièrement
hostile a sa pratique, puisque
nombreux sont ceux qui vont le
consulter eux-mêmes...
Des centaines de praticiens.

    

MAURICE MESSEGUE
...un vrai guérisseur, pas un charlatan.

tendu parler de l'inexplicable pou-
voir de Camille Mességué, mais
aucun n'aurait songé à parler
de sorcellerie ou de miracle. Le
“Pere Mességué” était celui qui
connaissait les plantes et ses
lantes guérissaient, voilà tout!
aurice accompagnait réguliére-

ment son pére dans ses cueillet-

dont certains sont des professeurs
éminents des Facultés de Paris
et de la province, lui ont écrit
pour l'assurer de leur appui, et
nombreux sont ceux qui ont ac-
cepté de travailler avec lui.

Si Mességué enregistre de nom-
breux succès, il compte aussi
quelques échecs. Il ne s'en cache

 
; un devoir d'en faire
"toutes les femmes

!' “personnels”,

1 I déclare dans son livre “Et
pourtant je guéris” — qu'il m'a
aimablement offert et dédicacé —
n'avoir pas spéculé sur la détres-

se des malades... n’avoir pas

demandé d'argent à ceux qui se

seraient privés pour lui en don-

ner...

puis
ment de I'humble, du petit

.

..

“Ne pas spéculer sur la détres-

se des malades” est pour lui un

devoir sacro-saint : c'est pour-

   

Quoi, depuis plusieurs années. il,

mène campagne contre tous les

“charlatans”, tous les ‘’faiseurs
de miracles” qui pretendent gue

rir en exploitant la hdtise humai-

ne et en escroquant les pauvres

ens Dans ses conférences,

il les dénon impitoyablement,

n'hésitant pas à les trailer d''es-
crocset d''assassins”.

“es prétendus guérisseurs, qui

n'avoir pas avantagéles | font un tort immense aux véri-
ts de ce monde au détri- | £ables, ne seront pas faciles À

vainere, car ils abondent et sa-

vent se défendre, mais je pense
i que, 1a comme ailleurs, l'honnë-

teté finit loujours par triompher.

EL Mességué cemportera la vic-

toire !
Rosalba Charrire

Poils supertlus…

Source de
pase Mme DOROTHY GREGORY

chaquesExporte on chef dos
Gregory System

L'EPILATION, en soi. n'a

rien à faire avec la psyctus
trie Mais nous, experts en

épilation Gregory. nous ren

controns de nombreuses fem-

mes avec des ‘complexes

évidents. En fait. nous réalr
sons à quel degré certaines

sonnes ont la phobie et la

onte d'avoir des poils super-

flus, handicap moral majeur

Or, la science moderne ayant
trouvé la solution radicale a
ce problème, nous nous faisons

part a

Trois femmes sur quatre au

ront, tôt ou tard, à faire face
aux poils superflus Ceci at
se produire au cours des chan-
gements fonctionnels normaux
et souvent après certaines ma-
ladies. ou opérations que l'on
a subies. Plutôt que de con-
sidérer cet état comme une
calamité responsable de de-
sappointements et frustrations

l'apparition des
poils superflus devrait être re-
fardée comme un simple fau
commun qui vient de s accom-
plir

Rassurez-vous ...
c’est remédiable

Ie problème des poils super
flus n'existe plus. L'unique so-
lution raisonnable est l'épila-
tion radicale. Dc la sorte, vous
ferez vite d'oublier à la fois le
cauchemar l'épilation et
celui de la pincette, du rasoir.
des colles et des cires ou des
crèmes dépilatoires. Finies les
heures de tortures avec ces
demi-mesures inefficaces.

Toutefois. faites attention
L'épilation radicale deit être
faite par des experts.

En effet, la clinique Gregory

I

‘complexes

  
Los

ETRANGES

CONFIDENCES...

Prétevées du carnet de notes

de Mme Gregory elles reflà

tent as compleses sbi par

femmes  delivrées

rant ey poils super:

rertaines

 

“le ne mere à parsenne sans
couvie de ms man men +
sage
‘la déteste sortis avec men Fils
M a 4 ans ei waite pas de
repéter sus ques "Ma mère
a une barbe”

A meine que vout n'ayer une
morie d'entrée à l'arrière. je ne
mondes pes aux traitements”.

 

“le ne sers jamais en plein
soled Je ne me mantre non
plus là où uno lumière pour-
can clover mon visage.

“Sachant que mon épilation ne
durera pas wn weosh-end, je
reste cloitrée b la maison pen-
dont Que mes eme vont on
compagne.

“$i je vois délaissée aujourd'hui,
ie le dois à cote barbe

“Mes noveur refutent de m'em-
Prosser lie disent: “Grand.
mire. tor pols nous piquent”.

“d'évite d'ailes magasiner pour
ne pes me montrer de vuis à
le merci de ma bonne qui fou
sous mes achat”.

“te somptais voit vo trols
ame i jemale

le force de laisses pousse cos
tes de “simples” et s'y passion-: pas. Toutefois, il déclare ouver-
nait à son tour . . . Ils allaient les (ement qu'il guérit sept sur dix
chercher wu petit matin. avant des malades désignés par les mé-
le lever du soleil, ou au cré-| decins eux-mêmes, dans les cas
puscule. d'eczéma, d'asthme. d'angine de
— Devant chaque herbe, MoN poitr ‘ ’ >

père m'ensel * Laue. Eve ve d'hyper et d'hypoten
ne connaissa ama nem - :

scientifique des plantes, mais il peFarmiles quelquecent ¢ uen
lesbaptiselt endeeede toutes conditions que Maurice

patois, ng *! Mességué a soignés au cours de
Lorsque nous regagnions la mal: <3 carrière. beaucoup sont venus
on reere hargementd'her. de très loin : d'Australie, du Ja-
les trier, puis les mettait oé-| Por. d'Amérique. de la Nouvelle.’ ’ édonie, de l'Union soviéti-cher. Le secret n'intervenalt que que... À l'étranger. comme en

lers du desage des préparations.) France, il a su s'attirer la con-

 

System utilise les appareils les
us Modernes dans l'applica-

tion de l‘épilation par ondes
courtes, Cette méthode &re.
commandée par les médecins ;
du monde entier. Administré 8,SNOWDON: Suite303.
par nos experts, le traitement nada, 5292 Queen fary 4
est ti t sans À ; ,
de Peute ot douleur, coin boulevard Décarie — Té-

poils afin que vous puistioz les
voir”. 

la moindre trace sur ig ider- léphone : HU. 13522.

me le plus icat, râce à : i
Thabilete de nos spécialistos of ficecart polite301, Edi.
à leur rapidité, nous sommes guest, rue Ste-Catherine —

Téléphone : UN, 1-9741.

Le stationnement est gratuit
aux treis cliniques peur nes
clientes.

parvenus réduire le coût de
‘épilation radicale au point
u'll est rendu à portée du bud-

get de presque loutes les fem-
mes.Maurice Mességué, fidèle aux

enseignements de ses ancêtres,
continue à prescrire des plantes,
soit en tisanes, soit sous forme
de bains de pieds ou de mains. |
Pourquoi des bains de pieds ou
de mains ? Parce que,
plantes des pieds et les paumes
des mains sont des endroits très
sensibles, et que, par leur inter-
médiaire, on peut facilement at-
teindre les organes malades .

it-il, les |

fiance de personnages illustres :
souverains. hommes politiques,
membres du clergé. etc. Plu-
sieurs d'entre eux sont devenus
ses amis.

Guerre aux charlatans
Tant de succès et d'honneurs ne

sont pas montés à la tête de Mau-
rice Mességué, qui est resté

! l'homme simple de sa bonne ter-
de Gascogne, convaincu du… |re

ce pouvoir incontestable bienfait qu'il apporte à la souf-
ou d'amélioration no-' france humaine et conscient dede

toire, Mességué est resté l'hom-
me simple et franc qu’il a lou-| de

ae +Oe oeee$eBe etrnSaSnBes AmBB=BneeSeneAALBC Wh AS Goaoonee

n'avoir jamais trompé son mon-  
Venez faire vous-même l'es-

sai de l'épilation Gregory. Vous
avez certainement quelques
poils superflus qui vous en-
nuient. Sur votre approbation
nous les épilerons gratuitement.

Trois cliniques, ultra-élégantes,
Gregory System son! maintenant
à votre disposition à Montréal :

PLAZA ST-HUBERT : Suite
200, Edifice Lombank, 6339, rue
St-Hubert - Téléphone: 272-944.

A QUEBEC : Suite 2, Fdi-
fice Morisset, 625 est. boule
vard Charest — Tél: 529-1879

A OTTAWA : Suite 1110,
Edifice Fuller, 78, rue Albert
— Téléphone : CEntral 52085.

Nos heures de clin sont :
Tous les jours, de ci am.
47h 3 pm. et lex samedis
de 16 bh. am. 4 3 h. pm.

TELEPHONEZ A L'INSTANT MEME !

er



 

A lu disposition des touristes américains

Une carte de la (petite)
vertu des pays dEurope
\EW YORK. «DRI. 3 Ces © _ .

On pourrail croire que Je mean-! réalité lacartedela vertu dedude Keeler-Ward 1 rofumo nui- l'Europe — de la petite vertu
tait à la réputation de Londres. si vous préférez.
Point du tout. Le nombre des ‘Méfiez-vous des portiers d'hô-
visiteurs américains (et cana.) ‘th des chauffeurs de taxi, ouParis dis

; 42 d'ind i
"os) y a augmenté cet été. das ividus qui vous accostent

“Dolce vita” britannique ? Ve-!des ““distractions hors série”.
rv exciting... Londres n'est Ms prennent des commissions

 

  

c'est en {

| vrai que les prix sont plus élevés

ns la rue en vous proposant lants

 

“Londres : “grandes possibil. |
tés’ et l’énorme avantage de se |
faire comprendre partout. Il est’

que sur le Continent.

L'Autriche et la Suisse sont
qualifiées de ‘pays fort accueil

Comme beaucoup d*Américains
passent désormais leurs vacan-

 

plus cette ville grise, mortelle. CXerbitantes en vous indiquant
ment ennuyeuse que nous avons
connue, el nos pères avant nous,

Cela mérite d'être vu de près,
n'est-ce pas ?
Mais si les Américains débar-

quant à Paris il y à quinze ans
se sont adressés au premier
agent de police pour demander
où on pouvait voir les existentia-
listes. la ‘dolce vita” fondonien-
ne n'a pas (encore de quartier
général, ni d'endroits fixes où
l'on puisse la retrouver à toute
heure du jour et de la nuit.
Qu'à cela ne tienne ! En pre.

nant votre billet de voyage à
New York, à Boston ou à San
Francisco, si vous savez à qui
vous adresser on vous remettra
quelques feuilles ronéotypées.
beau papier. beau caractere
d'écriture, avec des noms, adres-
ses, numèros de téléphone dans
tous les pays d'Europe où votre
périple vous conduira.
“Pour presque rien ‘$5: ces

renseignements peuvent vous
economiser des centaines. des
milhers de dollars, en vous ou-
vrant des portes que les neuf
dixicmes des étrangers ne con-
naissent pas”
cooseetee0se00000esece

A St ferns Bm
Pearse.
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“Ca ne te fait rien d'épouser
un homme plus âgé que toi.
Tu vois, lorsque j'aurai trente
ans, tu n'en auras que 29..."

   

Retournez cette
Tél, RE,

tous frais pay

 

des endroits ou des femmes qui ces en Europe centrale et dansvivent uniquement de l’exploita- les Balkans, les ‘‘tuyaux’” ne
tion des étrangers. Tandis que s'arrêtent pas au rideau de fer.
les adresses confidentielles que 'De nombreuses “adresses” en

 

VOULEZ-VOUS RESTER JEUNE?
Sans exercice n‘y comptez pas!
Soul un exercice rationnel et équilibré régulièrement effectué

pendant 10 minutes teus les jours, permettra de mode

votre corps of vous aidera à conserver l’éternelle jeunesse.

annonce à  UNIVERSPORT ;

8.2068. Pour oblent une lunveuse brochure n'exbliez pas

mentionner vos noms, adresse, téléphone en lentes d'impr-mers.

: vous rendre à PARIS par avien,
nosfale vo!-participant su Concours ADAMS.
TRAINER. En vente chez les grands spécialistes de la

‘condition physique’.

GAGNON SPORT — 7125, rue Sr-Hubert — Tél. 273-1576

CENTRE DU CAMPING INC., 904, beui. Labolle, Chomedey, Tél. 681-

CMEVRIER SPORT — 170, rue SH-Jecques, Ville St-Pierre, Tél. 484-V014

PALAIS DES SPORTS — 813 Chto d'Abrahom, Québec, Tél, 529-9408 |

GAGNON PRERES — 406-006, rue Retina, Chicoutimi, TH. 343-1300

NORDET SPORT ine — 290, rue fe-Germoin, Rimouski, Tél. 723-4543

FIEZ-VOUS desimiletions of contrefaçons. Toujours imiré, jomeis égalé …..
prie Vus deTete EETESe D iar Ur TS010
— _ —_ me

nous Vous proposons sont ‘authen- |
tiques, moins exploitées, où vous|
serez reçu en ami.”

A Paris, par exemple, cerlains
quartiers ‘typiquement touristi-
ques” ‘Montmartre, Montpar-
masse) sont déconseillés et sont
remplacés par des personnes ou
boites de nuit dans fe Te, le 16e,
le 17e. Ti y a même des adres-
sts de “clubs” qui vous procu-
rent une compagne pour un week. ‘
end en Normandie où un séjour
sur la Côte d'Azur.
Saint - Tro, Juan -les- Pins.

Deauville. Monte-Carlo, Cannes
et d'autres villes encore, sont
déconseiliées ‘Du chiqué et du
coup de fusil". Y aller seule-
ment en compagnie d'une per-
senne dont vous pouvez faire la
connaissance a Paris, Lyon ou
Grenoble."

Mémes recommandalions pour
I'lulie. surtout Rome, Venise.
Capri, Milan et certaines plages
en vogue. ‘’Adresses intéressan-
tes”, par contre. à Florence, à
Pise. à Murano.
En Allemagne, évitez (si veus

êtes seul: Berlin Ouest, Munich,
Hambourg. Francfort, Wiesbaden,
Heidelberg. Düsseidorf. Stuttgart
Munissez-vous d'abord ‘une
‘ame soeur” à Cologne, à Hano-
ire ou dans quelques autres villes
imdiquées.

Londres : grandes possibilités
On croirait que les moeurs ri-

fides et la jalousie des hommes
vaudraient à l'Espagne la déne-
mination de ‘ sse gardée‘
Nullement. Beaucoup d'excellen-
tes ”- adresses dans presque
toutes les grandes villes, Fit
‘‘prix modérés”.
On “déconseille”, par contre,

la Belgique ‘peu de choix. prix
exorbitants'... et, ce qui est
plus surprenant. la Norvège et
le Danemark. ‘marché mal or-
ganisé. Mais tout ce qu'on veut
en Suède

 

bme… 5255 Côte-des-Neiges,
de

 

 

Pologne, en Hongrie et en You-
goslavie, Et à quel prix : Pour
presque rien !

On comprend que ce ‘guide’
de quelques pages peut rendre
autant de services aux touristes
yankees qu'une liste de musées,
de châteaux ou d'hôtels. D'au-
tant que n'importe qui peut leur
indiquer le chemin du Louvre
ou du Prado, voire d'un bon
restaurant, tandis que les adres-

-   
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Transporté ef installé sur le terrai ses que contiennent ces listes . .

Tout notre surplus de stock des saisons

possées est en vente à des réductions

de 50% et plus à notre succursale.
Centre d'Achats Maisonneuve, 2957, rue

Lisex ‘’Photo-Journal‘’

CHALET F = 748 Le MONTAGNARD

pm 20

Se vend $1,475 et plus. Termes jusqu'à 7 ons. Spécial gratis du mois :
 

de Montréal. Visible en tous temps chez Boisvert et Frères (maisone

préfabriquées), 34 Chapleau, Terrebonne, P.G. Informations : 666-3452,

Au

Sherbrooke

SHOE SHOPS

“ MODELE
: 1966  

  

  

  =emiw TX
20 années d'expérience.

de votre choix, rayon 100 milles  
décorez

votre confort
de gaieté et de soleil

CONSULTEZ

 

CLAUDE BOILEAU
CHESTERFIELD

la boutique
du meuble de distinction
A

Claude Boileau Chesterfield, spécialiste du

meuble de distinction redonnera à votre coin

repos la gaieté et le soleil des premiers

Jours. Choix complet de styles et de tissus.

Meubles remis à neuf. Meubles neufs exécu-
tés sur commande. Estimation et livraison
gratuites dans un rayon de 50 milles de

pT re.

  

 

SF> © SOFA © DIVAN © SOFA-LIT +
FAUTEUIL

remis à neuf à partir de

$ 20 00

Montréal. Toutes facilités de paiement.

   

 

Claude Boileau Chesterfield vous invite à visiter sa salle

 

d'échantilions où vous trouverez un assortiment complet de
meubles de style, d'époque ou contemporains

CLAUDE BOILEAU CHESTERFIELD
la boutique du meuble de distinction

TÉL. 321-4833
8570 BOULEVARD PASCAL-GAGNON, MONTREAL, PQ
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En 1963 comme pendant les années ‘30
 

Les E.-U. sont toujours le
paradis des tueurs a gages

par David Mills

NEM YORK, (TSsy —
l'Amérique abrite au moins
ua cultialeur specialise dans
Uabattaze des... humains. Ce
sinistre individu appartient a
l'insaisissabile confrérie des
“hommes invisibles”. tueurs à
zages qui se distinguent par
leur habileté à se confondre
ave leur entourage. lls n'ont
pes d'uniforme spécial pour
tuer. comme leurs ancètres du
temps de “Murder Inc.” Hs
“habillent à la manière de
moesieur Tout-le-monde et ne
se soucient que de leur effica-
vite.

‘Les enquéleurs et les avocats
savent trés bien que les tueurs
d'eltte qui font carrière dans le
crime ne se font presque jamais
prendre”. affirme Peter Wyden.
auteur du livre ‘The Hired
Killers”. après avoir éludié la
question durant trois ans. inter-
viewant hommes de loi et
tueurs professionnels.

Le senateur Estes Kefauver
qui. au moment Je sa mort. etait
president du comuté sénatorsal
d'enquête sur le crime aux Etats-
Unis. sdmettait que le meurtre
commercialisé n'est pas un sim-  

 

    na heute actuelle
yden est encore plus auda-

vieux quand il déclare: ‘Certains
individus tuent leurs semblables
aussi facilement que d'autres
tuent des mouches !

“L'autorité concernée est au
courant. déclare encore Wyden
Elle est consciente de l'augmen-
tation du nombre de crimes de
ce genre En 1961, 593 meurtres
reconnus n'unt pas été éclaircis
Comtnen de victimes ont péri de
la main de ces tueurs qui n'a-
vatent aucune raison apparente de
les abattre. et qui. le plus sou
vent. ne les connaissaient même
pas. accumplissant leur “travail”
tandis que le principal intéressé

 

 

. Tout dépend de

«des mois.
ii naanications téléphoniques de la

se forgeait un invuinérable alibi,
loin de la scéne du meurtre. au
vu et su de tout le monde ?

Ce n'est pas tout
Et ce n’est pas tout.
“Combien d'autres ont ote

assassinés sans qu'on puisse dé-
tecter la trace d'un meurtre *
Combien de morts violentes dé-
clarées ‘naturelles’ par des en-
quéteurs sans expérience ? Com-
bien de disparitions explicables
par le meurtre et l'élimination
scientifique de toute trace ?
Wyden a découvert avec hor-

reur que des centaines de tireurs
se litraient une compétition ser-
rée dans les principales villes
d'Amérique, pour faire valoir leur
“talent”. Ils opérent sur des
théâtres éloignés les uns des au-
tres, comme ce fermier qui va
au marche pour assassiner un
homme. 11 nest jamais ques-
tion de “mer”. Au contraire. on
s'arrache les ‘contrats’. L'ob-
jet du contrat? Atteindre une
cible
Que:s sont les prix demandés ?

I'habileté du
tueur les virtuoses exigent de
$1.000 pour un seul homme al
210.009 pour les missions exécu-
tees par une équipe. Mais celu
qui paie ce prix exige un “travail
partait”.

les préparatifs durent parfois
On intercepte les com-

future victime. on étudie ses ha-
bitudes, on dresse des plans des
edifices qu'elle fréquente.

L'acte final est preparé selon
un rituel minutieusement établi.
11 ne s'agit pas seulement d'a-
battre un homme. mais aussi de
montrer au public “qui est le
maître”. C'est le régne de la
terreur L'exécution doit avoir
leu en public. Voilà pourquoi
un homme dans la foule est beau-
coup plus en danger. face aux
tueurs à gages. que s'il est seul
à la maison. bien qu’en fait il suit
plus vulnerable chez lui.
Des exemples ? Charles Bi-

naggio. escroc et paliticailieur.
abattu dans un club achalandé

 

  

ie plafond,

  
  
FITCHR.A 

Employez tout l'espace de votre maison et

pm FAITES FINIR
votre SOUS-SOL
en magnifique salle de jeu

300 pds de plancher, environ 15’ x 20°.

Nous faisons le plancher, les murs et

en COMPTANT

chèques sq §oo

+ Estimation gratuite ser loutes autres dimensions

possible de vous effrir ces aubaines dû au fait que
ériaux nous proviennent de que nous

démelissons avec soin. LE BOIS EST COMME NEUF, BIEN
SEC et BLANCHI SUR 4 FACES.

Pour toutes informations, communiquez fout simplement avec

   

IRIMR
*# NOUS ACCEPTONS LES FRAIS D'APPELS TELEPHONIQUES #

prêts à recevoir la finition.

l'armée et

Cd:

"sent

 
 

 

à Kansas City. Roger ile Terri-
ble: Touhy, tué dans la rue a
Chicago. à Uheure du diner. Al-
bert Anastasia, ancien ‘gangster
no 1” de New York, qui recut
trois balles dans la tête dans
un salon de barbier d'un grand
hôtel de cette ville.
Les meurtriers s'en tirent pres-

que toujours. Ainsi. à Chicago.
où 947 meurtres ont été officiel-
lement accomplis par des tueurs
a gages de 1919 à 1960, seulement
17 meurtriers ont été arrêtés. De
ce nombre. plusieurs n'ont été
chargés que d'accusations mineu-
res. et d'autres ont été libérés
en appel

Voilà un hommage on ne peut
plus officiel a l'habileté de cette
classe de tueurs.

D'ailleurs. ce sont des artistes
du crime. Pour eux, la beauté
du geste compte plus que l'argent
qu'il leur procure. Is adorent
le travail bien fait, et se consi-
dérent comme des perfectionnis-
tes Ft ily en a qui se spécia-

Certains sont des experts
lorsqu'il s'agit d'attirer une vic-
time dans leur auto. D'autres
{se vantent d'être des étrangleurs
hors pairs
Leur fierté

d'ailleurs
’champre

professionnelle est
s pareille. Certains
se portent

  

 

volon-
tauires même lorsque leur tour
n'est pas encore arrivé, Ils raf-
folent de leur “travail” et cher.
chent toujours à améliorer leurs
performances

D'uu leur vient une telle incons-
seine ? Ces tristes individus
sont ie produit naturel de leur
nulles. Ce sont généralement
des personnes éprouvées par la
pauvreté. ou encore désabusées
la societé est un peu responsable
fe cet état de choses.

 

 

 
 

Pour de belles

PHOTOS-SOUVENIRS
de Mariage, Noces, Première

Communion, Réceptions, etc.

SIGNALEZ :

CL. 5-7804

PHOTO G. MEUNIER
2196, DES ORMEAUX
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4009 HOCHELAGA 
NOUVELLE
ADRESSE :

6741
ST-HUBERT

POUR VENDRE OU ACHETER UNE

à PROPRIÉTÉ
consultez les a  {GOULET.>

Tel. :

EXAMEN
DE LA VUE

PRESCRIPTION
DES VERRES

CR. 2-7611 — CR.

 

J. GOULET

256-1631
— 

Optométriste-opticien diplômé

de l'Université de Montréal

0000000000000000000008

AUTREFOIS
OPTOMETRISTE CONSULTANT

À L'HOPITAL SAINTE-JUSTINE

2-7616
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CELA, POUR

a) 99% de la vente se fait chez le dépositaire.

b) Chaque numéro, traitant en profondeur les

faits marquants de la semaine, rever plus

longtemps l'intérêt du lecteur.

LE PETITYJOURNAL
a—

DEUX

Le Petit Journal dépasse, par

tirage, tous les autres journaux

publiés dans le Québec

Aucun quotidien du Canada

ne compte probablement autant

de lecteurs par exemplaire

RAISONS:

LE PETIT JOURNAL
Montréal 9, Canada.

  



 

À 2,000 étudiants

Pour chaque
$300 souscrit,
le Prêt d'Honneur
prêtera $1,500

Par Raymond GRENIER
(La Presse 24 9 63)

Te Prêt d'Honneur de la
BSJB de Montréal est parvenu
À mettre au point une formule
qui lui permettra de prêter en
un an autant d'argent qu'il Jui
a été possible de distribuer aux
étudiants en 18 ans d'existence
et de mettre $50,000,000 3 leur
disposition au cours des dix
prochaines années.

Cette expansion extruordi-
naire, annoncée hier après-midi,
sera le résuitat d'une collabora-
tion inédite pour laquelle le Prêt
d'Honneur à obtenu l'accord
de trois grandes institutions
bancaires de chez nous: Les
Caisses Populaires, la Banque
Provinciale et la Banque Cana-
dienne Nationale,
Grâce À cette collaboration,

a-1-on précisé au cours d'une
conférence de presse donnée par
le président de la Société Saint-
Jean-Baptiste de Montréal, M.
l’aul-Emile Robert, et par le
président général de la Cam-
pagne, M. Samuel-I. Gagné,
quelque 3,000 étudiants vont
pouvoir se partager. durant
‘année académique 1963-1964,
$1,600,000.
Cela signifie:

2,324 étudiants de plus qu'en
1962-1963 ($164,195);

* 1,000 étudiants de plus que

les 2,000 étudiants aidés

depuis 1945;

e $1,335,805 de plus que l'an
dernier;

« eutent d'argent que la som-
me des prêts accordés en
10 ans.
“Le problème de l'éducation

au Québec, à expliqué M.
Robert, 8 pris des proportions
à ce point considérables qu'il
n'eat pas exagéré de parler d'ur-
gence nationale. le nombre des
tudiants augmente sanx cerne,

ot les frais de acolarité égale-
ment (26°, d'augmentation à
l'Université de Montréal. L'es-
sor de notre province exige et
exigera un nombre croissant de

ialistes. C'est par des mé-
thodes nouvelles, adaptées au
climat nouveau, qu'il faut cher-
cher À résoudre la question.”

Objectif: $350,000
Le “Nouveau l’lan” du Prêt

d'Honneur ne peut réussir qu'à
une condition: c'est que la cam-
agne qui va s'ouvrir rapporte
350,000.
C'est le montant minimum

dont doivent di r le Prêt
d'Honneur, les Caisses Popu-
laires, la Banque lrovinciale
et la Banque Canadienne Na-
tionale
La campagne officielle se dé-

roulera du ler au 15 novembre:
la grande “visite étudiante” se
fera le lundi soir, 11 novembre.
Parailleurs, la sollicitation der
‘nome réservés’ paroissiaux
commencera le 27 octobre...

Il serait impensable qu'on
n’obtint pas les résultats es-
comptés surtout dans les mi-
Heux du commerce et de l'indus-

De toute façon, il faut
000: la situation des étu-

innts de Montréal l'exige, et
l'avenir mêmede la province...
En mettant au point son

“Nouveau Plan’, le Prêt
d'Honneur s’est maintenu en
relation avec l'Amoriation gé-
nérale des Etudiants de l'Uni-
servité de Montréal.

Pour la grande visite du 11
novembre, 16,000 étudiants—
uatre mille de plus que l’an
demie apporteront leur con-
tours au triomphe du “Nouveau
Plan" du l'rét d'Honneur.

 
Leur talent…c’est notre avenir
Nous devons nous réjouir de ia démocratisation progressive de l’enseignement chez nous et

de ce que le nombre d'étudiants augmente d'année en année, au point que nos collèges et

nos universités débordent. Même les enfants des familles à revenu modeste peuvent enfin

accéder à l'éducation supérieure. I! n'en f--ut d'ailleurs pas moins pour permettre à notre

province d'atteindre dans un avenir raisonnable les hauts objectifs qu'elle s’est fixés.

La poursuite de ces objectifs imposera à plusieurs diplômés de continuer de longues et

coûteuses études de spécialisation.

Au cours du prochain quart de siècle, des milliers de postes stratégiques s'ouvriront aux

nôtres aussi bien à l'étranger que dans notre province et notre pays.

Pour préparer l'avenir, investissons dans le talent de nos jeunes en souscrivant généreuse

ment à la

Campagne du Prêt d'Honneur du ler au 15 nov.

GRANDE VISITE ÉTUDIANTE
Lundi 11 nov. de 7h. à 10h. du soir

Il faut souscrire … leur talent, c’est notre avenir
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Grâce aux diététistes de l'Hydro (pour une bonne cause)
 

La préparation d'un minimum de 100 repas: $25
par Hermine Beauregard

Dans notre monde moderne,
tout est lié à la publicité, même
la charité ! Vous pouvons peut-
être déplorer que celle-ci soit
moins chaleureuse qu'au tempe
où charun avait “ses pauvres”,
mais elle «st sûrement plus effi-
cace. À preuve. cette récente
initiative des ‘conceillères en
alimentation” de l'Hydro-Qué-
ber. Ces dernières offrent leurs
services pour la préparation et
l'organisation de déjeuners-
causeries destinés à recueillir
des fonds pour les seusres cha-
ritable y

11 y a trois ans, les conseillères
en alimentation attachées au ser-
vices des ventes de l'Hydro-Qué-
bec ont voulu se rendre utiles
aux organisations charitables.
Elles ont trouvé une formule
assez originale. qu'elles appel-
lent “les Plaisirs de la table”.

Voici comment cela se fait: si

 

une organisation à but charita- ‘ ’
ble — centre de loisirs, Enfants |
de Marie, dames patronesses, etc.
— désire recwillir des fonds  

a-—
aux vres pour lesquelles an
donnélele ‘“déjeuner-causerie”.

Depuis 3 ans
Mlle Louise Bigras. l’une des

diététistes du service, me donne
quelques explications sur ces dé- |
uners-causeries qui connaissent

une vogue grandissante.
“Tout a a débuté il y a

trois ans. La formule a semblé
plaire énormément à tous les
groupes. Aussi, pour la première
ois cette année, nous en faisons
la publicité par la voix des jour-
naux. La saison débute à la mi-
septembre pour se terminer en

  

fournissent tous les aliments dont
nous avons besoin. Deux aides
nous secondent dans la prépara-
tion de ces repas.
Tout ce que nous demandons,

c'est que la salle ou doit avoir
lieu le déjeuner soit équipée d'ap-
pareils électriques, car nous
tpréparons tout sur place.

Des démonstrations
— Est-ce là le seul service des

diététistes de l'Hydro ?
— Nous sommes avant tout à

la disposition des consomma-
teurs. Nous publions chaque an-
née de nombreuses
Nous présentons des démonstra-

wr Fr
recettes. |

sirs d'autres organisations que
celles de la région métropolitai-
ne. Les frais encourus par l'Hy
d bec ressortissent à la pu-
blicité, car à ces occasions les

 

rences sur les différents services
d'électricité disponibles.
bonne dame nous a même télé-
phoné nous demandant si nous
préparerions un buffet pour le

mariage de sa fille. Il est bien
entendu que nos services ne sont

destinés qu'aux organisations
charitables. ”

Actuellement, le travail des

\conseillères en alimentation en
est plutôt un de relations exté-
rieures, mais elles esperent pos-
séder le plus tôt possible un vé-
ritable laboratoire d'expérimen

  

 

diététistes font de courtes confé- |

“tne

APPRENEZL'ANGLAIS
Grâce au fameux cours UL TRA -FACILE éprouve pardes midliers de gens satistaits

 

tation alimentaire où elles pour-

ront se livrer à un travail plus
| “scientifique.

En attendant, toute organisa.

‘lion charitable qui veul se pré-
valoir du service des déjeuners-

causeries peut le faire en s’a-
dressant à ces aimables et char-
mantes ‘’conseilleres en alimen-
tation”.

e 7 " d bl LA

Bien ‘’pardonnable
LONDRES. — Capturé alors

qu'il était en train de dévaliser

un appartement de Manchester,

Hacry Pudding. 38 ans, 8 expli-
ué à la police qu'il était obligé

de commettre un cambriolage

par année. ‘C’est pour acheter
une auto neuve”. a til dit

15 minutes
parjour suffisent
POUR APPRENDRE L'ANGLAIS

pour ses oeuvres, elle n'a qu'à! =
s'adresser a ces conseilleres, en t
assurant la présence d'un mini-|
mum de 100 personnes. L'organi- i
sation loue la salle et s'occupe
du service Les diététistes de :
l'Hydro-Québec se chargeront du
reste: elles fourniront les billets
d'entrée. elles s'uccuperont des
prix de présence et du program-.
Me de la soi:ée, et surtout elles
prepareront et offriront des re-
pas dignes des gourmets. Et tout
cela ne coûtera a l'association
que la modique somme de $25
Tous les profits de la soirée iront

   GR
Le seut cours du 9
pous des canad:
déuireux de bien apprendre
l'anglais.

au moyen de disques 334
Microsillon laterprétés pat

  

 

 

      
ve  vedatte du cinéma, de la radio et de la TV

CE COURS ACTIF COMPREND 49 LEÇONS EFFICACES

ENREGISTRÉES SUR 20 DISQUES MICROSILLONS DE 12 POUCES

« Verbes conjugués à tous les temps. ‘aporopriant à

chaque leçon et appliquées au cours de:

en anglais. + Phrases construites avec les s1pressions les plus courantes,

CES
INSTITUT DU BILINGUISME

  
VALEUR EXCEPTIONNELLE
Lo MONTRES DE

UALITÉ, 17 R
POUR LE PRIX D'UNE

Mademoiselle Louise Bigras, conseillere en alimentation pour wr

l’'Hydro-Québec, l'une des organisatrices des ‘Plaisirs de la
table...“ 191 21183

avril. Nous servons ainsi près tions culinaires devant les grou-

d'une soixantaine de déjeuners qui en manifestent le désir. |f"
par saison. Au ut, nous ac; ous donnons certains cours de,

ceptions plusieurs centaines de physique assez avances devant|

personnes: mais pour que le re- les éléves des instituts familiaux.

pas soit un succés, nous nous Nous distribuons chaque année

imitons entre 100 et 250 invités. ‘des bourses d'éludes aux meil-
Nous avons préparé un menu leurs éléves de ces cours.”

appétissant, qui comprend un re-' En parlant de ces déjeuners-
pas chaud ou froid. Nous trou- causeries, Mlle Bigras m'expli-

vons au début de chaque année que que les demandes viennent
des “commanditaires” qui, tous les coins de la province,
moyennant la publicité qui leur mais qu'évidemment les diététis-

est faite sur nos menus, nous tes ne peuvent se rendre aux dé-

he
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Co an vsSe etÀ

I ons repas   

“RacetteDes montres suisses de précision, sont gs
tanties pour une année complète. Elles sont
oti étiques et résistent à l'eau et aux
ohocs. Vous avez le choix d'un finl or ov

avec bracelet extensible assorti.
tez la montre « messieurs pour la

modique somme de $11.95 — faites l'acqui- |
Sition de la montre pour dames en ajoutan
seulement $1.00.

VOUS DÉCOUVRIREZ D'AUTRES VALEURS
EXCEPTIONNELLES DANS MOTRE

CATALOQUE EN COULEURS.

Tans Len à sates Se cw

SVP. w'espision

OPTICIEN D'ORDONNANCES

DOMICILE SUR DEMANDE
6528 ST-DENIS

Tous les jours Téléphones
16 am. à 6 om.

. CR. 29572
er CR. 2-9014709%pm

Mer, Mer. Vend.
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Que penser de vos propres calculs pour la sécuritéfinancière de votre famille?

Faites-vous aider au moyen dece service de la Metropolitan :

LaVérification de la Sécurité Familiale
W# Peut vous être alile. que sons avez on non
besoin d'assurance. # Vous fait voir la réelle
“valeur” de votre vie. et son importance pour

votre famille. # Ne comporte pur d'obligation,
sauf envers les êtres qui vous sont chers.

Il existe plusieurs raisons qui pourraient motiver
une vérification de la “santé” financière de votre
famille: vos revenus changent. l'âge des enfants
change, les besoins de la famille changent.

D pourrait s'êtreglissé des erreurs dans les plans
de sécurité financière que voux avez élaborés, Vos
plans peuvent bien être démodés, Vous ne recevez
peut-être pas tout ce que vous «es riez recevoir, en
échange de l'argent que vous mettez de côté pour

fins de sécurité.

 

La Vérification de la Sécurité Familiale passe en
revue les plans que vous avez dressés, vous aide à
voir exactement dans quelle situation vous êtes
actuellement. vous met en mesure de juger intel-
ligemment si les dispositions que vous avez prises
pour votre famille sauront vraiment lui procurer
la sécurité que vous lui souhaitez.

Que vous ayez ou non besoin d'assurance--que
veus soyez où non assuré par la Metropolitan—
une Vérification de la Sécurité Familiale ext tou-
jours de mise, Plus de 2,100 représentants de la
Metropolitan. relevant de 102 bureaux régionaux.
par tout le Canada. ont été formés en vue de vous
rendre ce service, Téléphonez à votre bureaulocal
dès aujourd'hui.

Metropolitan
 

A 

METROPOLITAN LIFE INSURANCE COMPANY

(COMPAGNIE À FORME MUTUELLE)
Direction Générale au Canada, Ottawa 4, Ontario  1uite 

 

   SA NATURE

ET SES EFFETS

  

Verification
de Sécurité
Familiale   

Avee l'aide de votre représentant de la Metropolitan—

1. Vous vérifiez les faits: voire plan de pension,
votre maison, votre assurance vie, vos épargnes et
vos autres biens. Vous serez peut-être surpris d'ap-
prendre combien vous valez.

2. Vous pesez vos obligations: remboursements
d'hypothèque ou paiements du luyer, instruction,
retraite, imprévus ences d'accident et de maladie; ce
dont votre famille aurait besvin pour vivre sans vous,

3. Vous découvrez votre situation. Vous déter-
minez vos points forts et vos points (aibles . . . si les
dispositions que vous avez prises pour votre famille
satisferont les fins que vous visez. Vous avez lee faits
en mains,

4. Vous prévoyez pour Pavenir. Vous fondant sur
cer faits, vous décidezquelles mesures il y a lieu de
prendre afin d'apporter à votre famille un ples de
sécurité qui s'adapte parfaitement à vos bescime et à
vos ambitions—c'est-d-dire, un plan qui seme
convienne,
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littératère
et beaux-arts-

Thèmes valables
Par le truchement de l'agence R.P.L, le rélèbre drama.

turge américain Tennessee Williams nous fait tenir ve billet,

qu'il a intitulé “Lu écrivain ne peut vivre sans écrite”:
Chaque fois que je viens à

New York. je jure mes grands
dieux qu'on ne m'y reprendra
plus. Ce serment, c'est en toute
sincérité que je le fais. Puis
survient l'imprévu. Peut-être
aurais-je pu annuler le contrat
qui me liait à Broadway pour
ma dernière pièce: "Le train
laitier ne s'arrête plus ici”. afin
d'éviter des tas d'ennuis. Mais
j'avais des enzazements envers
certaines vedettes. Cette pièce
æst la onzième que j'ai écrite et
fait jouer en seize ans: C'est
presque un record.

  

     

    

 

   

À
J'avais pourtant bien pris la ; =

résolution de n'assister à aucu-
ne répétition. TI n'empêche que
je ne quittais la salle de théa-

tre que pour rentrer chez moi J

Pn trombe afin de récrire des %
passages qui ne me plaisaient

pas.
J'étais passionné par ce que

ca allait donner dans sa version
définitive. Les corrections ont
pour but, en zénéral. de purger le sujet d'éléments qui l'obscur-

vis<ent, vu dont on dirait qu'ils sv sont introduits en vachette.

J'ai un zrand faible pour les êtres malheureux. sans doute

parce qu'il m'est plus facile de m'identifier à eux. Je trouve

toujours chez eux un thème valable. qui me permet de présen-

ter certaines zones d'expérience humaine avec toute l'honnételé

et l'ampleur que j'ai pu mettre a les observer.

Un critique ma dit une fois: "Une pièce ne t'intéresse

pas quand je n'v découvre pas d'étincelle finale. ” On voulait

dire par là qu'une pièce doit avoir une noble conclusion morale.

Je ne crois pas qu'un écrivain digne de ce nom ait pour mission

d'apporter obligatoirement au publie de nobles conclusions

morales.

  

TENNESSEE WILLIAMS

.. . ‘Un écrivain ne peut vivre

sans écrire .. . “

 

Bien au contraire, je pense qu'il a pour fonction de déve-

ler des domaines inexplorés de vérité et d'expérience humaine.

et de les présenter sous une forme qui soit accessible au public.

La critique dit souvent, à mon propos, que mon oeuvre

reflète un penchant irrésistible pour les êtres écrasés, pervers et

décadents. Décadents ? Le terme ne me gêne pas. Mais cette

opinion est-elle injuste ? Oui, peutêtre, mais re n'est pas a

moi de le dire. Tout ce que je répondrais consisterait en arzu-

ments tout à fait gratuits destinés à ma défense. Aussi mieux

vaut-il ne pas se fier à moi. Il n'y a pas de fumée sans feu:

voilà la seule réponse honnete.

Il me semble que si un artiste est véritablement doué, il

jours un homme absolument à part. Les circonstances

les faits et les choses qui l'ont pratiquement rontrainl

rrespondent à une sorte d'inachèvement. d'entorse à

la normale, si normale il y a.

   

Mais rien dans ces circonstances. ni dans cette situation. ne

suppose a ce qu'il puisse observer clairement et valablement le

onde nù il vit,

Quand je n'écris pas. je suis toujours en proie au désespoir

le plus affreux. Quelle vie mènerais-je si j'ét privé de mes

manies artistiques et de ma routine quotidienne ? J'aurais un

mal extrème à concevoir la vie sans elles.
Tennessee WILLIAMS
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Sans obligation, m'envoyer voire brochure grotuite.

 

       
   

  

Prosateurs et poètes du Canada français

Joseph-Edmond Roy,
historien consciencieux _

par Alain Grandbois,
de Académie

canadienne-française
L'ancêtre canadien de Jo-

seph-Fdumond Roy, qui venait
de Dieppe. s'était établi au Ca-
nada dès 1639, où il avait épou-
sé Jeanne Lelièvre. originaire
de Dieppe elle-ausei. Ce couple
est la souche d'une des plus
nombreuses familles canadien-
nes d'aujourd'hui et les Rov,|
comme les Gagnon, les Gosee- |
lin. les Gravel, se comptent par
plusieurs milliers de personnes. |
Juseph-Edmond Roy, le cadet

de treize enfants. naquit à Lévis, |
sur le fleuve, en face de Québec.
le 7 décembre 1858. Aprés ses
études. il devint notaire, et sa
profession lui laissant beaucoup:
de loisirs, 1| s'adonna à des tra-:
vaux d'érudition. Ces travaux
le passionnérent tellement qu’il
délaissa tout à fait la basoche

  

« | our les grimoires poussiéreux
des archives. |

11 publia plus de vingt-cinq |
ouvrages, et tous sont empreints
(d'une conscience et d’un scrupu-
le historiques sans défaillances
Mais la forme de ses écrits n'est
point celle d'un artiste. Il em-
ploie le ton de la causerie inti
me. familière. et peut-être abu.
se-t-il de ce ton. Cependant. -
cette simplicité possède un char-
me indémable
ses livres

Ie meilleur de
s'intitule “la Sei-
Lauzon”. Je laisse

e& à sir Thomas Cha-
; Seigneurie de Lauzon.
‘c'est Lévis ct ses alentours. Et
Lévis fut le berceau de l'écri-
vain. C'est donc avec une pré-
dilection. avec une joie, avec
une ferveur spéciales qu'il abor-
da ce sujet et qu'il écrivit ce
livre Pour celui qui s’intéres-
se à notre histoire. et afin de
préciser notre pensée en insis-
tant sur une nuance. pour celui
surtout qui ‘intéresse non seule-
ment a l'histoire de notre pays,
mais à l'histoire de notre peu-,
ple, cette neuvre est pleine d'un

ésistible attrait. esprits |
vs me diront peut-être

qu'elle est d’une extraordinaire
amplitude. que ses proportions |
sont bien vastes. qu'elle s'incor- :
pore et s'approprie une pléthore
de matériaux, qu'elle nous pro-
méne à travers une trop opulen-
te végétation documentaire, et
une efflorescence d‘érudition trop
touffue. Sans vouloir m'attar-
der à discuter ces réserves, je
m'empresserai de déclarer que
l'histoire de la seigneurie de
Lauzon est la manifestation d'une
merveilleuse capacité de travail.
d'une science profonde, d'un
rare talent d'écrivain, et qu’elle
mérite le premier rang parmi nos
grandes monographies histori-
ques. Avec quel charme nous
"en parcnurions les chapitres, à
mesure que se succédaient les
volumes. On y voit naître, gran-
dir, s’accroitre un de ces éta-
blissements seigneuriaux qui ont
servi de buse à nos organisations
paroissiales, et d'assises à tout
notre développement économique
et social depuis notre ancien
gime. Débuts pénibles de notre
oeuvre -de défrichement et de
colonisation, construction de mou-
lins, construction d'églises, cons-
titution de patrimoines, ouvertu-
re des voies publiques, premiers

(essais d'industrie, coutumes et
, traditions, moeurs familiales et
populaires, tout est là: et ce
passé, tout ce passé de notre
race revit à nos yeux émus et
nous parte de persévérance, de
fidélité, et de courageux a

Sir Thomas exag rait à peine,
bien qu'il eut l'ami d'en-
fance, et l'ami de toujours, de

| Joseph-Fdmond Roy. elui-ci ne
{ faisait pas de la grande histoire,

is de la petite histoire, il la
faisait bien. Il la faisait
si bien qu'aucun écrivain actuel,
s'il voulait traiter le même .

ait. sc passer de ses tra-
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çait à la messe de minuit, au
réveillon de la Noël, pour ne s
terminer qu'à la veille du Mer-

credi des cendres
Dans la nuit de Noël, à l'heure

où les morts se lèvent de leurs
sépulcres et viennent s'ugenouit

ler autour de la croix du cime-
tière. et qu'un prêtre. le dernier
curé de la paroisse, en surplis
et en étole, leur dit la messe.
alors que tes montagnes sen

tr'ouvrent et laissent entrevoir

les trésors enfouis dans leurs
que lesflancs, alors animaux

JOSEPH-EDMOND ROY (1858-
1913) fut l'un de nos plus re-
marquables ouvriers en histoi-
re. L'ensemble de son oeuvre
demeure précieuse pour tous

nes historiens.

parlent dans les granges et se
disent la bonne (muvelle. voyer
dans tous les villages les mar
sons s'illuminer comme par en-
chantement.

C'est le commencement de la
grande semaine qui se terminera
ar le jour de l'An La veille.
la tombée de la nuit, les jeunes

gens se sont réuni Armés de
longs bâtons et de saes profonds.
ils vont de porte en parte chan-
ter la guignolée
Bonjour le maitre et la mai-
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le département de l'IN
COURS RÉGULIER

D) our a SOIR

SECTION COMMERCIALE

[J Commercial complet
CI Comprakilité eupérieure
D sréne-dectyle
Os ei 9 commercisie
Elta er 7e pratique
[ vente
[J GERANCE DE BUREAV
[NOTRE FAMEUR COURS

DE CONVIRSATION
ANGLAISE (avec dleques
+ devoirs)

NOM Chena

ADRESSE .. .........

o/s de.......    vaux -

Entraite de cos oeuvres
| “Le cnmmen-   

nce de la 4e à la 120 année Diplème et examens.

34.00 par mois. Livres fournis gratuitement pour le durée des cours.

ECRIRE POUR RENSEIGNEMENTS

INSTITUT NÉRON
C.P. H1336, QUEBEC

LA :
529- [3] N 19.3 MATOSALES 1558

QUEBEC 4
ECOLE officiellement reconnue par

SECTION GENERALE o SCIENTIFIQUE

[] 12e Commerciale Spécisie |avec examens officiels du départemem

T7] 120 (garçons ot filles) AB

D) 100 ot lle {garçons 60 Ailes) AB

C] 100 ot 11e générale option MAIN.

CI 6e et 9 pré-sciontifique eu général

D Préparstoire à l'école technique
LI CHIMIE théorique of protique ever

équipement et laborsteire

[)Cows de longues étrongères (espagnol, italien, otc.)

Je désirerais revoir des rensmignements sur le cours mentionné ci haut.

Et tous les gens de la maison.

Nous avons [ait une promesse

De venir vous voir une fois
l'an...

Îls battent la mesure avec leurs

bâtons, et dans leurs sucs, ils

recueillent la chignée, c'est-à-dire

l'échine d'un porc frais, que l’on

destine aux pauvres, car il faut
bien, eux aussi, qu'ils aient leur

part de joie.
Longtemps d'avance, on a eu

le soin de dire aux enfants de

ne pas pleurer, de ne point se

quereller. mais d’être bons et

obéissants, car ceux qui pleu-
rent au jour de l'An ont les yeux

rouges ‘toute l'année. Aussi
voyez comme ils sont graves,

le matin, bien avant l'aube, lors-
que tous ensemble, les plus Ages

vu tête, ils vont dans la grande

chambre demander la bénédic-

tion des vieux parents. Ft com-

me les étrennes pleuvent de tou

te part.
Ce jour-là tout le monde se

visite ot s'embrasse, les enne-

mis se réconcilient et chacun,

en se serrant la main, dit: JE

VOUS LA SOUHAITÉE BONNE

ET HEUREUSE, FT LE PARA-

DIS A LA FIN DE VOS JOURS

Les longues tables se dressent,

toutes couvertes de nappes ou

de beaux draps blancs, ot quelle

hécatombe de pâtés, de tourtié

res, de ragouts de toutes sortes.

sans parler des jambons roses,
dont la coucnne ‘enlevée a été
remplacée par un damier de
clous de girofle artistement pi-

 

qués, L'habitant aime à ce que
sa table ploie sous l'abondance
des mets
le petit verre de rhum de la

Jamaïque circule de main en
main et les pipes s'allument.

Nos ancêtres avaient pour ha-
hitude, même aux moindres réu-
mons, de chanter à leurs diners
et soupers: les hommes et les
femmes alternaient. . Dans les
derniers jours qui prévédaient le
carème. les chevaux s'attélent
les carrioles glissent sur la neige
et l'on va par bandes festayer
garement chez les parents et les
amis. Les vialoneux battent la
mesure de leurs talons, l'archet
grince et chacun choisit sa com-
pagme En avant. la danse"
c'est la gigue. c'est le cotillon,
ui font tourner les couples cn

drablés.”

débuteront le 16 nov. 1963
avant le 14 novembre 19631

mATA
    

 

  

STRUCTION PUBLIQUE
COURS POUR ADULTES

[J PAR CORRESPONDANCE

de l'instruction publique
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Viennent de paraitre
Un soir d'hiver, par Jean Pellerin (Le Cercle du Livre de

France). 217 pages : $2.50.
Amadou, par Louise Maheux-Forcier (te Cercle du Livre

de France). 157 pages : $2.00.
Collection des contes d'Yves Thériauit : Ti-Jean et le

Grand Géant, Avea le petit tramway, les Extravagances de
Ti-Jean, Nauya le petit Eskimo, les Aventures de Ti-Jean,.
Maurice le Moruceau. Livres d'environ ¢7 pages, tous illus-|
trés : $1.25 chacun,

Chers ennemis, par Gwethalyn Graham et Solange
Chaput-Rolland : “Une Canadienne anglaise ef une Canadien-!

ne française se disent leurs quatre vérités” (Ed-tions du Jour
et Macmillan Company of Canada.) |

Petit dictionnaire du parfait automobiliste. par Christian
Vebel. lustré par G. de Sainte Crc.x, (Ed * ons de la pensée |
moderne. Paris ) 254 pages. |

Panchita, par Jules Supervielle. Serie “Albums du petit,
berger”, avec de belles illustrations en couleurs de Jacqueline

ide. Livre fortement cartonné. (Editions Desciée De Brouwer,
France)

Les Pirates du fleuve, par Werne* Brurk, adapté de
l'allemand par Marthe Lory. Roman d'aventures pour les jeu
nes, illustré et fortement cartonne, (Edition: Desclée De
Brouwer, France.)

L'Alphabet des fleurs, par Marcelle Ver te Hustrations,

d'Etisabeth Ivanovsky. lrutiation aux fleurs et aux béles, pour

jeunes enfants. Livre fortemen* cartonné. (Editions Desclée'

de Brouwer, France.)
Le Monde des jardins, pa: Marce ‘€ Ve- té. llustrations

en couleurs d E'sabeth lvancysky. ‘Des premiers jardins du
monde à ceux du temps présent.” Be! album cartonné in-8..
(Editions Desciée de Brouwer, France) i

 

Lesexpositions
PENTHOUSE GALLERY 4150 Head: Fay<<ition Michel Ros- ‘

ouest. rue Sherbrooke’. — Geu |tand. LL D Du 8 novembre au 8
vres de Sam Borenstein. Jusqu'au décembre |

8 novembre GALERIE L'ART FRANÇAIS|

WALTER KLINEHOFF GAL-

|

370. tue Laver — Oeuvres |
d'han Mosca Jusqu'au 18 no-

 

LERY 1200 ouest. rue Sherbroo vembre
ke! — Vingt-cinq ans de dessins mbre “ur |
pastels el aquarelles d'Henri’ GALERIE« AMILLE HEBERT!
Masson 255. rue Bishop — Peintures

de Rita Letendre  Jisqu'au 20
; ; novembre |

fois Galerie Denise Delrue ‘144 HOTELIAURENTIEN (Mezza-
ouest, rue Sherbrooke*. —Arfis nimes — Exposition des oeuvres !
tes de la galerie. Jusqu'au 10) go Dimitry et de Rosamond |

GALERIE DU SIECLE. autre-.

novembre, Tiedemann
GALERIE NOVA et VETERA|] MUSEE DES BEAUX-ARTS —°

Collége Sant Laurent. — Gra- Exposition d'Art français con-
Jusqu'au 3 novembre.
DES BEAUX-ARTS |

 

vures françaises et canadiennes
Rissiére, Boni, Fiorini, Zanartu.! | A
Giguère et Bellefleur. Aussi. Galerie XII. — Printures de

sculptures el meubles anciens du Paîterson Even et sculptures
Canada français. Jusqu'au 15, d'Yves Trudeau Jusqu'au 17 no-

novembre vembre e “au '
GALERIE ZANETTIN (28, cote | MU bFS BEAUX-ARTS

de la Montagne. Québec). — Ex. 'Galere de 1 Ftable). — Salon’
position de peintures de Benoit de la jeune peinture et de la
a ' Jeune sculpture. organisé par les

Côté. Jusqu'au 11 novembre.  |'jeunes Associés Du 6aes |

  

 

     

  

BOUTIQUE OPERA 72111, rue =
. - iti o au 5 décembre. !

eeRichard, 46% PEM MUSÉE DES BEAUX ARTS —
TT NCEE 4 { n groupe de pemntres canadiens
L'ÉLYSEE 35 ouest. mie Mil Du # novembre au ter décembre.

ton. — Huiles et gouaches de USEE DES BEAUX-ARTS —
Jean le Fébure. Exposition en je 34 veuvres de la Collection

collaboration aveu la Galerie 80 1 Quens de l'Université Mount Al-
GALERIE MARTIN ‘1380 ouest. ° - bre à -

“Nouv ison Du 7 novembre au 8 dé
rue Sherbrooke. — ‘Nouveaux cembre
ptites Fynnckotter, le Dain. —_——
acDonald. Majener, Mosher, Pi: -

card, Robitaille, Rouleau. Jus- Savez-vous comment
qu'au 13 novembre. . .
GALERIE AGNES LEFORT dire merci?

(1504 ouest, rue Sherbrooke’. -
Peintures récentes de Gordon Loraqu'en vous offre un cadeau
Smith, peintre de Vancouver. inattendu. l'accucillez-vous en
Jusqu'au 18 novembre. disant: “Vous riez pas d
GALERIE MORENCY (1564. faire cette folie”? Lines dans

rue Saint-Denis), — Peintures €} SÉLECTION du Reader’s

 

émaux d'Aristide Gagnon. Jus. Digest de novembre l'art subtil
qu'au 16 novembre. de naveir accepter avec
GALERIE LIBRE (2100, rue! un cadeau où un compliment et 

Crescent!. — Gouaches récentes la façun de dire merci qui sera

de Maurice Raymond. Jusqu'au | la plus agréable à la personne
19 novembre. MONT Qui donne. Achetez Sélection

ONT-CENTRE D'ART DU aujourd'hui méme!
ROYAL «1280 Remembrance

INSTITUT AUDET
ETUDES par CORRESPONDANCE

© Cours primaire et secondaire de 4e à Ÿe année
® Cours commercial et général de 10e à 12e année
© Cours anglais ler au de degré

35.00 par mois, durée de 4 mois — Examens et diplôme

Manuels fournis — Prospectus sur demande

DEBUT DES COURS: 15 NOVEMBRE
INSTITUT AUDET, CP. 158, dépi 104, Limeilou, Oué. 3
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UN VOLUME, UNESERIE ou UN GROUPE DE VOLUMES

LAROUSSE
LA PLUS GRANDE MAISON D'ÉDITIONS ENCYCLOPÉDIQUES FRANÇAISES AU MONDE

VOICI QUELQUES-UNS DES VOLUMES APPRÉCIÉS
PAR LES JEUNES ET ADULTES:

1) GRAND LAROUSSE ENCYCLOPÉDIQUE 9) GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE LAROUSSE
(10 vol.) volumes parus: tomes | à VIII (3 vol.)

2} LAROUSSE DU XXe SIÈCLE (6 vol.) 10) HISTOIRE UNIVERSELLE (2 vol.)

3) ENCYCLOPÉDIE LAROUSSE POUR LA 11) LA VIE DES ANIMAUX (2 vol.)
JEUNESSE, édition canadienne (10 vol.) 12) LA VIE (Jean Rostand}

4) NOUVEAU LAROUSSE UNIVERSEL (2 vol) 13) ASTRONOMIE, LES ASTRES, L'UNIVERS
5) ENCYCLOPEDIE LAROUSSE METHODIQUE 14) LA TERRE, NOTRE PLANETE

{2 vol.) 15) NOUVEAU LAROUSSE MÉNAGER
6) LITTÉRATURE FRANÇAISE (2 vol) 16) LAROUSSE GASTRONOMIQUE
7) L'ART ET L'HOMME (3 vol.) 17) CUISINE ET VINS DE FRANCE
8} LAROUSSE DE LA MUSIQUE (2 vol.) 18) NOUVEAU LAROUSSE MÉDICAL

 

 

   
PROFITEZ DES AVANTAGES OU PLAN DUDGÉTAIRE LAROUSSE.
le renommé plan budgétoire Larovise, & versements très faciles, permet la formation PROGRESSIVE d'une
bibliothèque hors de pair, INDIVIDUELLE ou FAMILIALE, COMPLÈTE dans vn espace restreint,

2, Demandez le merveilleux CATALOGUE-ÉTRENNES ILLUSTRÉ GRATUIT de LAROUSSE

paIUV DTaClosSoapseeCN
DE PRIX @
TTT

Case Postale 3459 Québec ou Case Postale 1416, Station B, Montréal
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  Youillez me faire porvenie, sans aveune obliguiion de ma part, le cotolegue-

roti, & et prix des ouvreget L  MON CHOIX EST: (indiquer les numéros)
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Le peintre Henri Richard (1679-1938) photograp!
Georges

Quelque: :;sies de

Delfosse.

chez nous
 

Richard qui fut
par Emile Falardeau,

de la Societe hissorique

de Montréal

Tout ariive en or bas mon-

de... Dane être richard et
pauvre à la fus. voilà qui peut
fort bien <= rencontrer chez une
même personne, En voici un
exemple: Henri Richard est son
nom ‘je ne parle pas ici du
joueur de hokes «.
Quand survint la crise ‘1929-

1938, ce richard devint pauvre
pécuniairement mais il resta
quand même le Richard de la
belle époque — toujours de bon-
ne humeur et le sourire aux lè-
vres en dépit des revers de for-
tune
Henri Richard fut un idéaliste

à l'extrème L'art était toute sa
vie. En dehors de cela. rien ne
comptait pour lui. Pendant les
Quatre dermeres années de son

 

férenciContérencier
Crest le jeudi 7 novembre, à
9 h. p.n., à la salle de bal de
l'hôtel Ritz Carlton, que le club
musical et littéraire de Meont-
réal euvrira la lle saison de
ses activités artistiques. L'hé-
te d'hanneur et cenférencier,
M. JEAN-RAYMOND BOUDOU
(vignette ci-dessus), poète, à
intitulé sa conférence : “Aw
hasard des routes de France’.
Cette conférence sera illustrée
de projections lumineuses. Les
membres du club entendrent le
pianiste William Stevens. M.
Gérard Gamache, directeur du
club, présidera. Seuls les mem.
bres et leurs invités sent admis.
Les cinq autres conférences-
concerts de la saison auront lieu
aux dates suivantes : 12 décermn-
bre ne. 16 janvier, 6 février,

février et 19 mers 1964,

, existence. il préféra vivre musé-
rabiement plutôt que Je cesser
de se consacrer à son art. Ce fut
en vain qu'il espera des jours
meilleurs, seule la mort devait
mettre un terme a sun dénue-
ment.

Années terribles
Tous se rappellent que les an-

nées 1932-1938 furent impitos a-
bles pour la majorité des travail-
leurs manuels. à qui cependant
l'on accorda quelque secours
Mais les ‘collets blancs” — les
artistes en particulier — eurent
encore plus à souffrir Donc. su-
bissant patiemment les etfets de
la crise qui se prolonseait, cet
artiste dut quitter un studio con-
fortable et spacieux l'ancien ate-
lier de Georges Delfusse pour
se loger dans une petite chambre
où un puits de lumiere tenait
lieu de fenêtre. Ce saletas etait
si encombré qu'on ne saura ja-
mais par quel prodige il est par-
venu à y vivre et à y créer des
tableaux.
Henri Richard n'a jamais voulu

déformer ce qu’il voyait de beau
La nature fut sa grande inspira-
trice, et le pays laurentien son
lieu de prédilection. H reprodui-
sit donc ses paysages tels qu'il
les voyait. Certains critiques

! d'alors lui reprocherent de pho-
‘tographier ses sujets. tant ils
étaient fidèles à la realite Ne
serait-ce pas la rendre un témor
gnage élogieux a un talent in-
compris ? Car des Jens de cette
trempe-la il y en eut hter il en
existe de nos jours et il y en aura
demain. On ne peut changer la
face du monde

Des rêveurs
En général. les artistes ne sont

pas des gens pratiques. Aucun
d'eux, à ma connaissance, ne pos-
sède la liste de ses travaux. en-
core moins les noms des ache-
teurs. Toutefois nous avons pu
retracer des peintures de Richard
à Montréal, à Québec. a Trois-
Rivières, à Granby. à Toronto. à
New York, à San Francisco. mè-
me en France et au Japon
Ses toiles furent arheteespar

des gens de toutes les profes.
sions, des membres du clergé.
des professeurs éminents. des

À 40 ans: trop tard
pour avoir un bébé?
Le naissance d'un premier en-
fant est-elle trop difficile, voire

reuse, pour une femme
nue à l'âge mûr? Dans

SÉLECTION du Reader’
Digest de novembre, une mère
de 40 ans vous décrit. avec
beaucoup de candeur et d'hu-
mour, les joies qu'on éprouve à
accueillir simultanément son
premier enfant et ses premiere
cheveux blancs. Achetez votre
Bélection aujuurd'hui mèmel

 

   

 

   

   

hié dans sen atelier, qui avait déjà été celui de

pauvre.
financiers. des hommes politi
ques, ete ll nous fait plaisir de
mentionner les noms suivants :
MM. 8 -A. Baulne et J-N. Lange-
lier. ingénieurs civils: les Drs
Beaudoin, Blagdon. Cheff. Clé-
roux. Cypihot, Demers. Dubeau.
Ethier. Foisys. Gauthier. Gen
dreau, Giroux, Jutras, Lapierre.
L'Archevèque, Lufrenière. Lange

 

vin, lemre. Maillet. Marion.
Masse. Rochette, Surprenant.
MM. Albert Chevalier, Jos. Cat
turinich, Léo Dandurand. Ernest
et Napoleon Courtemanche. Fd-
mond Archambault. Luc Cho-
quette. Camillien Houde. W -Rene
Lamontagne. Wilfrid Gagnon Ar-
thur Sauvé, André Fauteux. Jo-
seph Versailles. hommes politi-
ques et hommes d'affaires; MM.
Paul Massé. Victor Doré, Léo-
poid Dufresne. Jean-Marie tiau-
vreau, Jean Mélançon. Napoléon
Brisebois. professeurs, MM.
Beauchemin. Boucher. Mélançon.
Coderre. Camirand. Décarie, Bu-|
reau. Lalonde. Vallée, Pelletier
et Edmonds. avocats et notaires.
MM. les abbés Jacques Brossard,
ancien curé de Westmount: Adé'
lard Desrosiers, principal de
l'Ecole Normale: Paul Contant.
du seminaire de Sainte-Thérèse-
de-Blainville. Jos Melançon. o.p
de Huchionoke- Thui-Mariochae
Japon: Ceux qui viendront nous

dire qu'Henri Richard est un
inconnu n'ont jamais vu une telle
liste d'acheteurs éminents Un
autre artiste quu nous a fait hon-
neur *

 

Une définition
‘La belle époque ? C'était le

temps ou l'on déjeunait pour
vingt sous. Mais on ne les avait
as !” Une définition de Pierre
Mac Orlan
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4-5-6-7-8-9-10-1 1
Diplémes efficiols du Departement
de l'instruction Publique.

COURS de METIERS

(OURS PAR
CORRESPONDANCE

Machines électroniques fournies
à domicile aux élèves du cours
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VOTRE AVENIR...

à la portée de la main
Ve commencez auun entrainement technique sans

avons consulte nu véuté AVIRON

UN MÉTIER en QUELQUES MOIS
qui vous permettra de
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AVIRON comprennent
Mécanique:SERVICES |

         



 

  

Nos ertis s à l'étranger

 

Nos défenseurs €72
à l'extérieur

par Paul Gladu

Après l'Exposition française,
avec ses lableaux, ses tapisse-
ries, ses vitraux, ses gravures,
comment ne pes jeter un oeil
plus attentif sur nos propres
artistes ?

La France ne ménage pas ses
efforts pour faire connaître ses
créateurs à travers le monde.
Notre gouvernement provincial
a le mérite d'être un des seuls
à consacrer de tels crélits à la
chose artistique.
Les Montréalais sont envahis

présentement d'artistes et d'ex-
positions. Bien sûr, vous ne pou-
vez tout voir ! Cependant, quel-
ques noms ne doivent pas être
oubliés. Surtout ceux qui vont dé-
fendre notre cause à l'extérieur
du pays.

Yves Trudeau
Le sculpteur Yves Trudeau

vient de nous quitter pour aller
étudier en Europe, grâce à une
bourse obtenue du Conseil des
Arts du Canada. Premier prési-
dent de l'Association des sculp-
teurs de la Province de .
il vient d'être réélu à ce poste
juste avant son départ. Nous re-
produisons ci-contre une oeuvre
récente : Famille d'oiseaux, en
acier soudé, érigée devant l’Au-
ditorium du camp des Jeunesses
musicales du Canada. dans le
parc provincial du mont Orford.
Trudeau est un homme actif

Qui ne s'endort pas sur ses lau-
riers. En plus de s'occuper de
l'Association des sculpteurs. de
créer abondamment, de produire
dans les domaines adjacents de.
la poterie et de l'esthétique in-‘
dustrielle. il a formé plusieurs
élèves dont Paul-Emile Genest 11.
dont je parle plus loin. Cette ac-:
tivité de Trudeau parait dans
son oeuvre, qui exhibe une évo-
lution très nette. Chez lui. di-
verses tendances se sont fondues
en un style personnel. net el
hardi. ;
On pourra constater cette évo-

lution a la Galerie XII du Musée
des Beaux-Arts de Montréal, duns
peu de temps.
Nous regrettons toujours de

voir nos artistes s'exiler, même
si c'est temporairement. À cau-
se de la jeunesse du Canada, à
cause du “struggle for life” des,
Canadiens, toutes les forces sont
nécessaires ICI. ;

C'est donc en songeant à son
retour que nous aitons bon
voyage à notre ami Trudeau.

Genest Il
Genest 11, nommé tout à l'heu-

re, est un représentant lypiqoe
de la jeune génération d'artistes.

f
à;

}

| Nes
  

PAMILLE D'OISEAUX, sculp-
ture en acler soudé par Yves
Trudeau. Ele ne trouve sur le
terrain des Jeunesses Musica

les, au mont Orferd.

@
Ceux qui le voient passer, en
apparence nonchalant, croient
apercevoir quelque flâneur sans
conséquence. Mais les artistes
trompent facilement par leur ap-
parence. Ils laissent parler leurs
peintures ou leurs sculptures.
Celui-ci a un impressionnant ba-
age d'études et d'actions. Né

à Sherbrooke, il à fait ses études
classiques et s'est d'abord inté-
ressé à la musique ‘il fut étu-
diant musicien en flûte traver-

| sière, au mont Orford). Ensuite
il suivit les cours de l'Ecole des
Beaux-Arts de Montréal. I! voya-

' gea beaucoup à travers l'Améri-
que du Nord. En 1960, il tint sa

< |

 

MEDEA II, sculpture de l'artis-

  
te montréalais Sylvia Lefkovitz,
Qui expose actuellement à Mi-
lan, en !talie. Il s’agit de la
tragique image de Médée qui,
abandonnée de Jason, aurait,
selon la légende classique, tué ‘
ses enfants dans un accès

; fureur et de jalousie.

“première exposition solo à "Art,
français. à Montréal. 1! mérita
le premier prix de peinture au
Feslival de la Jeunesse 1961, à
Sherhnoke Pepuis, il a exposé
au square Dominion, à la Gale-'

Laurent, à la Galerie Rita Huot,
à la Galerie Legault, de Saint-
Jérôme. etc. Le 29 novembre.
une exposition de ses oeuvres ré- |

 

 

 

 

Le peintre Paul-Emile Genest Il devant son chevalet, où l’on voit une oeuvre récente.

centes aura lieu a la Galerie
Morency.

Sa peinture tente résolument
de concilier la figuration “des |

avec Je
Son . Perdue”.

paysages, par exemple)
l'inédit de l'art abstrait.
fenre est vigoureux et clair, et!
ait songer à la beauté sauvage
de notre nature canadienne.

Sylvia Lefkovitz
Cette nature, d'ici ou d'ailleurs,

‘sera mieux connue grâce aux|
oeuvres de Sylvia Lefkovitz. pein-
tre et sculpteur de Montréal, qui
expose à Milan, en Italie, depuis
le 25 octobre.
Sylvia Lefkovilz a passé la

plus grande partie des trois der-
nières années en ltalie et en
Grèce.

L'exposition comprend des pein-
tures et des sculptures. Ses sculp-
tures — en alliage de bronze et
d'argent — sont exécutées selon

lélical procédé de la ‘cire

Les peintures exposées à Mi-
lan comprennent plusieurs scè-
nes marines et d'autres compo-
sitions d’abord esquissées à Chio,
puis terminées à l'huile dans son
studio de Rome.

“J'avais entendu dire, raconte
Mile Lefkovitz. que le bleu de la
mer Egée est unique au monde,
mais il faut le voir pour y croire.
C'est renversant. Encore une fois,
comme cela m'était arrivé en
Italie et au Mexique, j'ai dû re-
penser mes couleurs et ma tech-
nique sous une nouvelle lurnière,

dans de nouvelles textures, avant
de me permettre d'interpréter
sur le canevas.”
Mile Lefkovitz habite à Rome

et parle l'italien couramment.
Elle conclut : ‘Vivre ici, je le
sens, à approfondi ma compré-
hension et mon art; deux —
art et compréhension — doivent
aller de pair dans tout artiste
sérieux.”
Quelques oeuvres récentes de

Sylvia Lefkovitz sont actuelle-
ment exposées à la Galerie Doro-
thy Cameron. à Toronto. et à la
Galerie Marlin. à Montréal.
Nous souhaitons un grand suc-

cès à cette excellente artiste ca-
nadienne, dont Ja puissance et
l'extraordinaire sensibilité nous
sont bien connues

  

 

 

COURS par CORRESPONDANCE
(POUR ADULTES)

Cours secondaire régulier ‘8e à 12e: d'après le programme officiel
du Département de l'instruction Publique

SCIENTIFIQUE GENERAL COMMERCIAL
Se ot 0e 7 te et % 10e et 11e [J
10e année [7 10e et Ne ~ Ve année OJ
Ne année —
Ve année |

Matières séparées à fous les niveaux J
Cours

ATTENTION :

de conversation anglaise
te et Je année spéciale pour adultes 7]

0

Grice & notre affithation à l'Ecole Universelle de Paris
nous sommes en mesure de veus fournir les cours suivants :

Culture populaire —
Dessin industriel

et artistique C
  

Modelage — Peinture 1) 5 ë
Cinéma 5 Musique [J BR
Décoration 7 Gravure [J =

Demandez notre brochure

Cours por Correspondance Alie,
2850 est, rue Sherbrooke, Montréal 24, P Q.

(INDIQUEZ PAR UN X LE COURS QUE VOUS DESIREZ SUIVRE)

NOM

ADRESSE

 

COMTE

 

VIENNENT d2 PARAITRE aux EDITIONS de L'HOMME

 

ALIE

  
ROGER NOBERT,
de la rue Hamilton,
Montréal, P. Qué.

Après aver suv notre cours
par corrmpondance M. Roger
Nobert obtenat en un dernier
son dipiôme de !le commer.
ciale du Département de Ins.
truttion Publique. Félictations
à M. ñeger Nobert de même
qu'à toul les autres dirhômés  
 

 
 

É Morency, à Ville Saint-

4

LA MIENNE,

  —

VOTRE ECRITURE,

CELLE DES AUTRES

Les Editions de l'Homme
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En soirée et en matinée

Voici quelques-uns des films

o-Canada J )que vous offre Ra
. Wy

 

 
(ci-dessus) avec MARTIN LASALLE et

MARIFA GREEN,le 5 décembre a | h. de l'apres-midi.
“PICKPOCKET”

“A REBROUSSE-POIL" (ci-dessous) avec NOEL ROQUEVERT
et MATHILDE CASADESUS, le 27 novembre a 11 h. du seir.“ADIEU PHILIPPINE" (ci-dessus) avec STEFANIA SABATINI,

le 14 novembre à 11 h. du soir.

“L'HOMME A FEMMES’ (ci-dessous) avec DANIELLE DAR.
RIEUX et MEL FERRER, le 14 décembre à 13 h. 35 dv seir.
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Mike Lemay, acrebate

Un garcon qui est aussi

en basà l'aise la
par Charles Petit-Martinon =
Hi n'est plus guère d'orga-

nisations artistiques américai-
nes qui n'ai pas encore un Ca.
nadien francais dans ses rangs,
Les Ice Capades, Irs lve Ful.
lies, les Holliday on Ice, pour
ne ciler que quelques-unes de
ces troupes artistiques, comp-
tent déjà un ou plusieurs de
nos compatriotes. Les larlem
Globe Trotters en ont aussi un
parmi leur groupe d'attractions:
il se nomme Mike [emas. et
de plus il est Montréalais.
Mike Lemay — Michel pour les

intimes et Mike pour le ‘’show-
business’ — est un jeune acro-
bate de J9 ans. L'acrobatie n'a
plus aucun secret pour ce gar-
con taillé en athlete Culbutes.
équilibres sur une ou deux mains.
contorsions. grand écart. sauts
périlleux, il passe de l’un à l'au-
tre aussi aisément que sil “a.
gissait pour lui d’attitudes natu-
relles.

Tournée mondiale
Mike Lemay en est à sa troisie-

me année d'engagement avec les
Harlem Globe Trotters. Mais ce
coup-ci, c'est pour une tournee
mondiale qui va le mener des
Etats-Unis jusqu'en Europe en
assant par l'Australie. l'Alaska.

ke Japon, les Philippines. ia Mi
laisie, l'Afrique et même derrie-
re le rideau de fer.
Pour ceux qui l'ignorent. les

Harlem Globe Trotters. en plus
de leur démonstration de virtuo-
sité en matière de basket-ball,
présentent aussi une série d'at-
tractions à laquelle participe
Mike Lemay.
Pendant deux ans. notre jeune

acrobate montréalais a deja fait
partie de la section des Harlem
Globe Trotters qui se produit en
Amerique du Nord Il a parcouru
les principales villes des Etats
Unis et du Mexique

tête

 
MIKE LEMAY

(tistique lui permet de se sous-

Son engagement annuel avec

cette o-pahisation sportive ef ar

traire aux rigueurs de l'hiver
canadien, car du ler novembre
au ler avril il parcourt les ré-
gions tempérées.
Chez les Lemay, l'acrobatie est

en quelque sorte une affaire de
famille. M. Emile Lemay. père
de Mike, a consacré ls plupart
de ses loisirs à servir d'entrai-
neur à son fils. Emile Lemay est
un employé du C.N.R. au service
des télécommunications. Mme
Suzanne Lemay, la mére de Mi-
ke. sert d'agent d'affaires à son
ils.

Encouragé
C'est d'ailleurs Emile Lemay

qui a toujours encouragé son fils
a persévérer et à s'orienter vers
l'acrobatie.

‘’Dès l'âge de trois ou quatre
ans, je trouvais qu'il avait déja
des dispositions pour la symnas-
tique acrobatique. À neuf ans.
je l'envoyais à l'école des soeurs
Evans qui dispensent des cours
d'acrobatie. Miss Verna Evans
lui a donné la base de cetle spé-
clalité, et de mon côté je faisais
travailler mon fils. Je surveil-
lais ses progrès.
“Mike a

le Centre de l'Immaculée-con-
ception, où il a travaillé avec M.
Marcil. Il est non seulement un
artiste de music-hall, mais i! a
aussi toutes les qualités d'un
athlète complet. Il possede un
contrôle parfait de ses muscles.”
Sans nuire à son instruction.

Mike L nay fréquenta l'école
des soeurs Evans pendant pres
de trois ans. Vers l'âge de 12
ans, il fit ses premieres armes
dans les parcs de Montréal avec
‘’la Roulotte”, que dirigeait et
dirige encore Paul Buissunneau
Ne pouvant pas se produire

dans un cabaret ni dans une trou-
pe professionnelle avant l'âge de
16 ans, il dut se contenter de
faire ses apparitions en public
les fins de semaine. 11 fit mème
partie d'une troupe. “The Blue

galement fréquenté r

 

Cette mappemonde qui se trouve sur le bureau de MIKE LEMAY
deviendra une réalité concrète. Notre jeune acrebate, au cours
des prochains six mois, aura l‘eccasion de parcourir les cing

continents avec les Harlem Globe Trotters. ‘Photos Marce

Sky Revue”, qui organisait des
tournées dans les camps militai--
es.
A 16 ans, il commença à se

produire dans les boîtes de nuit
de Montréal et de la province.
A 17 ans, il alla passer une audi-
tion à Chicago pour les Harlem
Globe Trotters, comme acrobate
de scène. Il revint avec un con-
trat en poche et depuis, six mois
par année, il est de tournée avec
cette équipe sportive.
Pendant six mois de l'année,

son programme est tout tracé
d'avance. Quant aux autres six
mois, sa mère s’en charge elle-
même. Elie ne lui laisse guère
le temps de se reposer. Trois
mois à l'avance, les engagements
sont pris. ; ;
— Le cirque ne vous a jamais

tenté. lui demandai-je ?
— Non ! Au cirque, on est un

artiste anonyme et bien moins

 

apprécié que sur une scène de
boite de nuit ou de music-hall.
Chez les Harlem Globe Trotters
j'ai la sécurité. Je suis tranquille

ur six mois de l'année. Pour
e reste, je fais confiance à ma
chère maman. Elle ne me !ais-e
pas beaucoup de répit.”
Au sein des Harlem Glale

Trotters Mike Lemay se sem
chez lui.
‘La première année est l'an-

née d'initiation, les anciens nous
traitent en débutants La seconde
année. on est parfaitement adap-
té et on se sent comme dans une
grande famille.”
H faut dire que le groupe d'air-

tistes qui accompagnent les Har-
lem Globe Trotters forme une
véritable société des nations. On
y compte un Japonais. un Mexi-
cain, un Espagñol. ua Cutain.
des Américains et. . un Cana-
den français
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Gérald Danis et les spectacles |

Ce que l'on dit, Ure dette |
ce que l'on pense

& Sans tambour ni trompette, Radio-Canada décide de

retirer Votre courrier de son horaire d'automne. Le vrai pour-

quoi de ce retrait n'est pas trop clairement expliqué. Tout

ce qu'on peut prendre pour acquis, c'est qu'une

nouvelle émission, Famille d'aujourd‘hui, sera

substituée à “Votre courrier“ à compter du 18

novembre. Jean Despréz, qui est actuellement

en Europe, doit rentrer le 5 novembre. @ Le
succès retentissant de Marius (téléthéâtre de
dimanche dernier) a suscité deux questions :
adoptera-t-on aussi “Fanny” et “César”? Et
cette production de “Marius” (enregistrée)
fera-t-elle l'objet d'un échange entre les pays
de la Communauté française (France, Belgique,
Suisse et Canada) ? Informations prises, il res-
sort qu'il n'est pas question, du moins pour
le moment, de compléter la trilogie au canal2,
et que l'échange de “Marius”, bien que probable, n'a pas

encore été étudié @ D'autre part, on apprend qu une autre

production à succès de Radio-Canada, la Vie parisienne, fait

une heureuse carrière en Europe. Déjà elle a passé a la TV du

Danemark, de Finlande, d'Irlande, de Norvège. Passera aussi

en Yougoslavie et en Hollande. Toutefois, et à cause d'une

question de copyrights (détenus par la maison Salabert) il n'a

pas encore été possible d'en venir à un accord avec les téle-

visions d'État de France et de Belgique. @ Les studios
Warner Brothers se disent les seuls à s'être procure les droits

permettant de tourner un film sur la vie d'Edith Piaf, alors

qu'à Cinnecittà des producteurs italiens s'apprêtent, et en
vitesse, à faire la même chose (voir à ce sujet un article

exclusif dans nos autres pages du spectacie). Quoi qu'il en

soit, Jack Warner annonce qu'on fera une battue en France

pour trouver l'oiseau le mieux qualifié pour faire revivre

sur l'ecran la "môme” célèbre.

   <«<od
J. Despréz

. cruel retour

® Jeudi soir 7 novembre, 11 h, émission specaie au

canal 2, “la Commission Laurendeau-Dunton”, Pas d'erreur,

à Ou se trouvent les noms des deux ‘coco-prés'dents” comme
dit l'autre, il ne peut être question que de

biculturalisme’. @ Depuis que les choses vont

rondement à la Place des Arts, tout ie monde
paraît satisfait, et il n’est plus question de ia

faire sauter. Se serait-on enfin assagi ?...

@ Pas du tout question que Phil Lalonde
prenne sa retraite avant la fin de l'année

comme le voulait la rumeur. Il ne se retirera-

de CKAC qu'à sa trente-septième année de

service révolue. H n'en est qu'à sa trente-

cinquième. |! est peu probable, d'autre part.

que son remplaçant soit Fernand Doré, de Ra-
dio-Canada, qui pourtant a bel et bien été
pressenti à cette fin par la haute administra-

ton du poste de “la Presse”. @ Un autre bruit persistant,

mais plus fondé celui-là, veut que le réalisateur Jean Loiselle

(“Point d'interrogation”, “Edition spéciale”) passe à “la Pa-

trie”. @ C'est dans une biographie plus ou moins romancée

de la Grande Catherine de Russie que la princesse Soraya

fera ses débuts à l'écran, dans une production de Dino de

Laurentiis. @ La B.B.C. (Angleterre) prend déjà les disposi-

tions pour que soient relayés, via satellites du genre Telstar

(2 au moins), les jeux Olympiques de Tokyo, en octobre 64.

Si tout va, techniquement, l‘Éurope et l'Amérique verront

simuitanément, au moins quelques minutes par jour, ce qui

se passera en fait de prouesses sportives à l'autre bout du

monde. @ Compositeurs et chansonniers peuvent prendre

avis dès maintenant qu'il y aura un autre concours interna-

tional de Chansons sur mesure, dont les résultats seront

révélés simultanément à Lausanne et à Montréal en octobre

64, lors d'un gala tenu dans chacune des deux villes, On

peut dès maintenant adresser ses envois à Chansons sur

mesure, Radio-Canada, case postale 6000, Montréal.

© Dans un film qu'il tourrera au début de 64, Fernandel

aura à ses côtés son fils Franck, qui jouera justement le rôle,

de son fils. Fernandel est tout emballé par ce projet. @ De

Paris encore, on apprend qu'Antheny Perkins '

vient de graver quelques disques en français,

puis, immédiatement après, s'en est retourné

en Angleterre où il continue un film déjà com-

mencé, “la Ravissante Idiote”, aux côtés de

Brigitte Bardot. @ Au feu! est le titre d'une

émission spéciale de Radio-Canada, (canal 2,
dimanche soir 3 novembre, 9 h. 30) qui mar- J

quera le centenaire de l'organisation des pom-

piers de la Métropole. @ Les coproductions de

caractère international prennent de l'ampleur.
“Flesh end the Powerpor exemple, que |

prépare lucteur-résliseteur épendant *-

Marion cuirs sera une collaboration gréco- +» Avec papa

Htalo-turque. D'autre part, on signale une première production

Welo-polonaise. - 

Soraya
...débuts

Jean-Pierre Ferland

à la Place des Arts

d'honneur
La semaine dernière, Gilles Vi-

grneault rentrait d'Europe. Cette
semaine, c'est au leur de Jean-
Pierre Ferland. 01 vient pour
neuf jeurs seulement, engagé par
l'organisation du Prêt d'honneur

ur présenter son tour de chant
a Ja Place des Arts, dimanche
bu

   

‘Avant de me (aire une offre,
déclare Jean-Pierre Ferland, les
dirigeants du Prêt d'honneur ent
rencontré les chansonniers cana-
diens qui étaient sur place. A
ce qu'on m'a dit, ils demandaient
tous une somme exorbitante. J'ai
accepté pour un cachet quatre
fois moindre que celui exigé par
un de wos grands, mais il faut
dire que j'ai une delle envers
cet organisme.”

Lorsqu'il a décidé de tenter sa
chance en Europe, Jean-Pierre
a demandé des bourses au Con-
seit des Aris du Québec. On a
refusé. Le gouvernement fédé-
ral lui a accordé une petite bour-
se pour représenter le Canada
à Sopoi, en Pologne. C'est fina-
lement le Prêt d'honneur qui lui
aavancé l'argent nécessaire pour
réaliser ses projets. Il y a bien
ia Société Radio-Canada qui lui
a fourni du travail, mais cela n’a
duré que deux mois.

“J'ai tout de même réussi, dit-
il. à tenir le coup et à manger
trois fois par jour. Je n'ai pas
fait une fortune, loin de là!
J'aurais. par exemple, besoin
d'un nouvel habit: mais Je re-
turde toujours le moment de
acheter.”

Jean-Pierre Ferland ira rôder
son tour de chant à la Butte à
Mathieu. à Val-David. samedi
soir, Il a six nouvelles chansons

à san répertoire et il ne les a d'une troupe folklorique.
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Le plus fameux des spectacles
sur glace |
SEULEMENT

6 SOIREES
Lundi à jeudi à B heures

Vendredi 8 À. 30 . Samedi Ÿ h.

4 MATINEES
à 1 h. 30 et 5 h. 30
SAMEDI et? DIMANCHE
23 et 24 NOVEMBRE

>    -
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JEAN-PIERRE FERLAND

... tout va pour le mieux !

pas encore essayées devant des

speciateurs.  Dimanche soir, #

sera la premiére vedelte cana.

dienne à présenter son tour de
chant à la Place des Arts. Mer-
credi, il doit repartir pour use
tournée en France. Il me revien-
dra au Canada que dans six mois.

après avoir fait l'Olympia, un

des plus grands music-halis du
monde.

“C'est drôle à Paris, dit-il. U
y a des propriétaires de cabarets
Qui viennent me voir :

#—M. Ferland, je ne vous con-
nais pas, je ne vous al jamais

  

a

SEULEMENT 7 JOURS !

vu, mais j'aimerais vous enza- Billets :

ger car j'ai entendu parler de *

vous. Vous faites du twist. n'est: 2.00 . 2.50 . 3.00 - 3.50
ce pas? 4.00

“Je leur dis que non... et

—

ES.
je perds l'engagement.”

Selon Jean-Pierre. on tue le,
music-hall en ce moment avec le
ONE-MAN SHOW. “A Paris
dans Ics boites, pour $1.5¢ ou
peut voir quatre ou cinq artis-
tes sur la scene. Ici, pour $2,
on n'en voit qu'un seul.”

M faut dire que Jean-Pierre N

+
+

Seulement QUATRE

MATINEES
SAMEDI et DIMANCHE
23 ee 24 NOVEMBRE

à 1h 30 0 5 h. 30

 

Actuellement es vente ou

FORUM

» POUR LA PREMIERE FOIS EN AMERIQUE,

Ferland me sera pas seul a la
Plare des Arts. 11 sera preceds

avec

F
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Etcnina chouREAU
EVELYNE DASSAS
RITA CADILLAC

ALAIN LIONEL

  

Au Dorval seulement
Soirées : 4 7.98 p.m.
Matindes : , .
o more. $ 100 pa.
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A son horaire d'automne, CKVL offre cette année tout un éventail de radie-
romans, neuf en tout. Sauf erreur, jamais un peste de radio au Canada-trançais
n’a eu autant de titres de productions dans une programmation hebdomadaire.
Réunis ces jours derniers au Cercle des journalistes de Montréal, quelques-unes
des vedettes de ces neuf radio-remans ont bien voulu poser pour une photo
“de famille‘, fit remarquer joyeusement le directeur des programmes qui
recevait ces messieurs de la presse. Au premier rang, on reconnaît, de gauche
à droite, JANINE FLUET, ANDREE CHAMPAGNE, DENYSE ST.PIERRE,
ANDREE LACHAPELLE, THERESE CADORETTE-VIENS, LOUISE MARLEAU
et NATHALIE NAUBERT. — Au second rang, debout, PAUL GUEVREMONT,
MARCEL PROVOST (le directeur des programmes), ALBERT CLOUTIER
(doyen des réalisateurs à CKVL), GUY BELANGER (réalisateur) et ELLIO

©

 

  

 

Un th

A vif
GREGORY PECK ot POLLY
BERGEN dans une scine dv
film “Nerfs à vit”, à l'affiche

des cinémas Champlain, Cré-

mazie of Beaubien. 185

Des bagarres sanglantes dans un désert torride et mystérieux ! !

 

iE MERCIER
AS STORb, CLS6024

   

fraité d'une façon

  

   
ELECTRA

4 SFCATHERING €. LA2-A77 

LUMBROSO, autre réalisateur, ainsi que le comédien ROBERT RIVARD, le
pittoresque Beau-Blanc du “Survenant”’. Les neuf radio-remans à l‘affiche de
CKVL sont: “Un homme ef son péché”, “I'Hirondelie du favbeurg’, “Nicole
et l'amour”, ‘’le Calvaire d'une veuve”, ‘’Marget”, ‘“Decteur Claudine”, ‘le
Famille Plouffe”, “Mariette” ot “lo Survenant’. Au cours de cette conférence
de presse, Marcel Prevost révélait aux chreniqueurs et échetiers que le poste
CKVL remporte cette année les honneurs du prix international ONDAS (Espagne }
pour la série d'émissions ‘’l’Espoir’’, réalisée dans les studies du poste CKVL
et diffusée à titre de service public par quatorze postes de radio de langue
française, y compris le poste d'origine. Les textes de cette série à l'honneur
étaient signés Jean Laforest, écrivain bien connu de chez nous, que tous les gens

réunis félicitérent chaudement. ‘Photo John Taylor»
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2 Hollywood ou Cimecitté ?

 

Rivalité serrée en vue dune
biographie filmée de la Piaf

PARIS.-— (APP — Exclu@ —
sif au Perie Journals — Les
deux capitales occidentales du
cinéma, Hoils wood et Cinecittä.
vont se declarer la guerre!
Motif: Fduh Piai, Von décidé-

ment. l'encre na pas fini de
couler bla pellicule de tour-
ner, autour de cette petite hon.
ne femme extraordinaire. dont
la voux tauque, sensuelle et
tragique demeure, grâce aux
disques. imumerrtelle,
A Hollywood. a vrai dire. cela

devient une manie. La vie des
grands personnages mythologi-
ques, antiques. bibliques. histori-
ques. ne suffit plus. Nos amis
americains doivent aussi, on le
sait. porter à l'ecran la vie et
la carriere de Maurice Cheva-
Her Qui. pour sa part — et
pour ses TS ‘berges’ — se por-
te encore fort bien. merci © Mas
apres tout. puisque l’on consacre
d'innombrables biographies aux
évrisuns et Musiciens illustres.
pourquet ne pas rendre homma-
ze en films. aux grands artistes
de la scene et de l'écran 7 Une
‘biographie hollywoodienne, fil-
mée. jouee. ne se montrera pas
forcément plus indécente. plus in-
discrete que la prose delirante
ou morhide de cerlains M: gazi-
mes Maurice Chevalier pourra
d'ailleurs contrôler. vérifier. cen-
surer Quant à Edith Piaf. ..
On connait peu d'existences plus

Mouvementees que la sienne.
heureuse et pathétique tour à
tour Et il y a peu de ‘’mélos’’
du début du siècle. dont les pé-
fipettes paraissent plus pitoya-
blss que celles de son enfance et

de son adolescence
Comme Cléopôtre

Les Americains et les Italiens.
qui. dejà. se sont partagé Clée-
pâtre. pourraient certes trouver
chez Edith Piaf le sujet de plu-
sieurs films. fort différents. et
mème complémentaires plutôt
que rivaux
Mais ne nous montrons pas

d'avance trop séveres, trop mé-
fiants Le film américain. par
exemple. doit être supervisé
Frank Sinatra. et tiré du récit
publié par Edith. il y a deux
ans le Bal de la chance. Le

 

  
»

"ns 6

JACK WARNER
.. il a les ‘’droits‘”

projet d'adaptation cinematogra-
phique est d'ailleurs auss: an-
cien. Leslie Caron — qui fui
Gigi. avait même été désignée
pour incarner Edith... encore
vivante, pourtant * On devait
confier à une enfant l'évoiution
de ses premières années. Et Piaf
aurait assuré le commentaire
Aucune autre. bien sûr. ne l'au-
rait remplacée pour l'interpréta-
tion — vocale — de ses chan-
sons. Mais Edith. malade. ne put,
durant ces deux ans. se rendre
à Hollywood r assister et par-
ticiper à l'élaboration de son
‘’autebiographie ... füm°”.

Frank Sinatra sera donc — à
la place de Piaf — conseiller mu-
sical de celte oeuvre. Et rien.
semble-i-il, ne doit plus retarder
les prises de vues. quoique l'on
cherche toujours une actrice —
française de préférence — pour
personnifier la poignante héroi-
ne. si proche encore de nous.
Pour sa voix, pour ses chansons.
le miracle des enregistrements
supprime tout problème.

Les Italiens, de leur côté, ne
«semblent pas vouloir se laisser
*’distancer’’. ‘’Leur”’ Piaf. nos fre-
res transalpins affirment l'avoir
trouvée. Il s'agirait de Marina

!

 

FRANK SINATRA
. . . conseiller musical

qui fut la vedette. il y;
x ans. du quatrième sketci

ie Boccace 70 celui qui.
helas ! fut ‘’sacrifié” ... parce
que. rappelons-le. ce film à qua-
tre sketches d'une heure cha-
van, fut. au dernier moment. jugé
un peu trop long. Les trois autres
sketches étaient signés de Sica.!
Fellini et Visconti. noms ‘‘presti-
gieux* Le sketch de Marina So-
linas n'était que. . de Mario
Monicelli, cinéaste non moins so-
lide. mais beaucoup moins con- |
nu Ce sketch, donc. nous ne
l'avons jamais vu. Mais verra-t-"
on Marina Solmas dans le rôle
d'Eduth Piaf *

Vie tragique
Il ne s'agit pas, au fond. de

souhaiter au film éventuel tiré
de la vie d'Edith Piaf, une origi-
ne plutôt qu'une autre. Améri-
cuin. italien. ou simplement fran-
Çais — pourquoi pas ? — il suf-
firait que ce film soit réussi. Ses
responsables devront pour cela
manifester un immense

  

“1e menue,

que de cette femme, jeune eft

core, qui s'efforçail de demeurer

le première chanteuse française.

d'aimer et de vivre avec fougue.

totalement *

Edith Piaf. plus qu'une autre.
et plus que jamais ces dertuères

; années, méritait le titre de tra.

nédienne de la chansen. Chacune
de ses apparitions nous boulever-
sait. On ne pouvait la voir. lou

fie et noire, sous les
‘’sunlights”, sans éprouver un
mi e Et ce n'était pas son re
pertoire. allégre et désespere. en
thousiasie et déchirant, qui cau-

  

! sait notre émotion. Ce que nous
éprouvions. c'était sa propre an-
xoisse, devant l'évidente previ:
sion de sa fin tragique

Oui. sa vie aussi fut Li ouique
Le film nous ‘la montrera”

surement, dès sa naissance

« Belleville, à deux pas de Me-
nilmontant, patrie de Chevalier,
Mais dans une ambiance encore
plus modeste sur le trottuir, au
pied d'un reverbère. où venait
de s'agripper sa mère son pere.
Louis Gassion. étail un acrobate
ambulant.
Pour le “‘‘pittoresque”. nous

‘verrons’ alors Eduh élevee par
sa grand-mère dans l'une de ces
‘’maisons’’ qui. plus tard, furent
interdites, puisqu'il ne suffisait
pas qu'elles fussent ‘’closes”.

Le “rose” et le noir
Pour l'émotion. nous verrons

Edith aveugle, de sa troisieme
à sa sixiéme année. Nous rever-
rons, avec elle. jaillir la lumière,
symhole de la vie. alternative-
ment rose et noire. de celle qui.
de toutes ses forces. chanta
Heureuse, heureuse ! et la Vie en
rese. mais aussi Ÿ a pas d'prin-
temps. le Long de ma vie, l‘Hym-
ne à l'amour et Je ne regrette
rien
Mais reverrons-nous. aupres

d'elle. tous reux qui ont partage
sa vie, qui l'ont aidée. qu'elle a
lancés ?

 

— Elle a des tripes, la même !
remarquait Maurice Chevalier,

talent .. . | lorsqu'il assista. il y aura bien-
et ne pas choisir la grandiloquen- tôt trente ans, aux debuts de
ce larmoyunte au détriment de la‘ l'ex-petite chanteuse des rues.
discrétion

La nouvelle “Edith”, ou plu-
tx son ‘interprète’, saura-t-elle
crier l'angoisse. la lutte [rénéti-

chez Louis Leplée, ce patron de
cabaret. qui venait de la ’devou
vrir” — comme on découvre un
joyau ou de nouveaux horizons

 Le vie d‘EDITH PIAF, de la même Piel (comme on l‘appelait à ses débuts), ne pouvait pas ne pas retenir l'attention des cinéastes.

Aussi, presque simultanément, Jak Warner, à Hollywesd, et un important producteur Wallen de filme, à Rome, annencent, chacun

de ven côté, qu'ils mettront en chantier une production digne du seuvenir qu'a laissé dans les coprits où dans les eosurs suite potite

femme si émouvante, dont veiel une expression sl temilière. Mais qui pourra incarner le personnage Ÿ Et comment ce fltm (ou ces

filme, si en porvient à s'entendre au sujet du “eopyright”) vora-t-M fait au juste ? Voici ce qu'un correspondant d'Eurape discute

dent Particle en ciueié ci-dovsse..

aetna

i
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LESLIE CARON
... ony pense

au conn de la rue Troyon

[or se «deroulera la sequence

“poticrer"serie noire” l'as-

sassatat de Louis Leplee. la ‘’mé-

me Pal de nouveau seule, con-
sideree comme un objet de scan-

dale non sans se demander si la
  

  

  

clientele des terrasses de calé ne
vi s redesernr soul pu

ble

La ‘môme”_ alors abandonnée.

 

rencontre Raymond Asso, le
chantre des lecionnatres et des
basttons vafis espoir .. Qui ne
s'est pas borne à lui écrire ses
metileures chansons mais lus ap-
ports le plus solide appui La
mome Piaf est ainsi devenue.
peu a peu en dept de sa taille,
La grande Edith Piaf

Ceux qu'elle a lancés
Apres Assu * La. devraient sur-

zic tous ceux qu'a son tour Edith
a propulses, par amour de l'a-
mour et de sun metier, tous ceux
qu'elle a influencés. Ce ‘petit
Praf*. que semblait si fragile, au
centre du plateau magique. n'a-
tit pas guide, conduit les pre-
mers pas de tous ceux qui, de-
puis Quinze ans. dominent le
music hall francais Yves Mon-
tand. Charles Aznavour. Fddie
Constantine. Félix Marten *
et de ces Compagnons de la
chatison. dont Piaf à été, un mo-
ment, la “patronne” ” et de ses
vompositeurs sa fidèle amie
Marguerite Monnot. Michel Emer
et Henri Contet. ot son premier
mari. Jacques Pills. n'etait-il pas
presque oublié lorsque leur union
‘a relancé ”
Fduh Piaf. nul n'en doute, ne

nous a pas quiites Que l'on porte
ou non ses Juies el ses souffran-
ces a l'ecran

Detail ironique Edith n'avait
tourne. joue en vedette, que trois
films d'une assez navrante mé-
dinerite Montmartre -sur-Seine,
Etoile sans lumière cl les Amants
de demain Sa mort donnera-t-
elle enfin aux cinéastes qui s'ins-
pirstont d'elle tout le génie né-
cessaire ”

Nous N'osons rien souhaiter de
mieux

Film de Chenal
Claude Mann,le jeune 'joueur”

seduit par Jeanne Moreau dans
la Baw des anges, aura r
partenaires Maria Schell et Paul
Meurisse, dans Une chaurmère
et un meurtre, de Pierre Chenal.

  

Tout LE FEU

TOUTE LA PASSION

TOUTE LA FOUGUE
REVOLUTIONNAIRE DF
L'AMERIQUE LATINE

Plus de 48 artivior on sème,
ve pièce de vhédtre comme
vous R'en avèr jamais vue.

Du 12 au 20 novembre

  



 

Tom Bell. Difficile recherche de ‘’Monde Cane”. Un documentai-
l'amour et du bonheur, dans les re qui étale lea aspects les plus
milieux “beatniks” de Londres. cruels de notre monde. ‘Se se-
‘4e_sémaine. ! maine.)
ELYSEE — “‘Electre”, avec| FESTIVAL — M... le mau-

(Irene Papas et Yannis Fertis. |dit”. Un meurtrier est recherchéFi
Electre et Oreste vengent leur par la police et par la pégre. ‘2e

orreur re assassiné par l'amant de semaine.) “L'lle nue”. La vie hé-
eur mere. ‘2e semaine.) roique d'une famille isolée sur
KENT et OUTREMONT — une ile aride. 9e semaine.)

a Pékin, en 150 minutes! [CEE
L'événement, celle semaine * —

Nous avons vu au cinéma . . .   

# CLZABCTH AMOR
KEARD BURTON- REX HARRISON

cen ln pepeproduction dent spectacles Vedecorrida Vepecom | Anhon a lant parlé au cours des ques importantes de ce film- il{plit plusieurs missions toutes | Jderniers mois: les 35 Jours de est sous-titré en français, et il ne

|

aussi périlleuses les unes que les
Pékin, au Séville. Un autre iné- Sure que deux heures et demie autres. Et un beau jour. en plei- h onde projection. Une bonne nouvel- [ne nuit, c'est le drame: le pa- 7000 A0  Ciar 6, La ve

 

dit que nous avuns vu pour n ;on rent PT 100 vue be . le pour ceux qui ne comprennent| trouilleur est coupé en deux par MATaimotfrenÀ 1om hers te» fe . PBEE pas l'anglius ‘ou qui le compren- |l'étrave d'un contre-torpilleur SOIREES — Lundi au jeudi à 8 pm. “avec oh

 

 d'histoire autour d'un combat nent peu et pour ceux qui pré-

|

japonais. Le lieutenant Kennedy 300; NOR omlel idles 4Samnaval fumeux de la deunière ferent les films relativement organise le sauvetage des hom. 53-50: Dimanche à 7,0 9m 63.; | ee courts Ce “spectacular — équipa in a éguerre. el 1s laque lle figure c'en est un par on aspect ra recs d'équipage qui n'ont pas été
l'ex-tieute: ant de marine John diose, par l'utilisation du grand| I] y a au cours du film desKennedy, l'actuel président des écran. de la couleur et de la |scènes saisissantes et spectacu
Etats-Unis. Parmi quelques nou- Méréophonmie — vaut le déplace-|laires, comme les bombarde- RTEPEEULE)

ment. “Les 55 Jours de Pékin‘

|

ments des Japonais, les combat: Q Sy THE

ALOUETTE

  

  

 

 

   veautés qu'il ne nous à pas été. fo nous offrent des sce -

|

du i " ‘y man-possible de visionner pour veus. tes a ( ee Imposan- | dans les iles. L'humour n'y mana n \ alsissantes Ja reconstitu- que pas, car le lieutenant Kerne-
mais dont on « it grand bien, tion du Pékin 1800. la richesse ‘dy fut aussi la cause d'incidents
signalons: Le gorille à mordu des costumes chinois, les unifor- comiques. Le ton du film est plu-l'archevéque, aver Roger Manin mes mililaires d'époque d’une |tôt neutre dans l'ensemble. L'é-comme vedette, aux is Chi. dizaine de nations, les combats |lément de suspense manque par-‘ tte, au ' 4 dune sauvagerie inoule. L'¢lé-

|

fois de puissance. Le melteur enteau. Français et Versailles: The ment de suspense n'en est pas

|

scène l'a fait à dessein. Le scé-Haunted Palace, film d'horreur exclu. il demeure en permanen-| nario, le film. ont été soumis a
inspiré d'un conte d'Edgar cm prctores sentimentale ny l'approbation du Président. Ce
Allan Poe, aux cinés Strand. Jo, etre. ‘dernier ne pouvait permettre! ; : : sagit surfout d'unfilm d'ac- qu'on donne à son personnageRialto et Sauver et enfin Seul tion. Rien n'a été négligé pour |une espèce de. . déification Si
contre 7, histoire de lu Mafia, nous mettre dans l'ambiance : | bien que Cliff Robertson. qui in-
ave: Armand Mestral. au Rive. fantesde1 Orient. intrigues di- carne le lieutenant Kennedy. n'a
li. wu Granada et an Paçaneau. pl ques. dépioiements mili-

|

guère de ressemblance avec son
taire, etc. Les effets de sté- personnage. Les personnages.

i
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  ® SEVILLE réophonie. a défaut du relief intrigue, le décor comportent ee
Les 55 Jours de Pékin Allied 4e l'image. nous apportent une |une grande sobriété qui nous dé- MIRISCH COMPANY... EDWARD L ALPERSON

Artists} note plus réaliste encore. Le |route un peu. habitués que nous Une histoire “5x SHIRLEY
metteur en scene a su, dans jxommes à l'exagération de cer- passionnante JACKUn film en supertechniram ; ; “ ;M 70 unde Nicholas toute son ampleur. faire revivre tains films de guerre.

Ray. a j'ecrsn un des événements | Cc P.M
Version  ortemale anglaise. marquants du sled les pre-, @ GARDES À L'AFFICHE

avec sous-titres francais. ht tl resis dea Chine ALOUETTE — “Cleupatra”
Interprètes Charlton Hes. COTUNENIAIE pour se libérer de avec Elizabeth Taylor. Une; ‘ la presence étrange i th ; : .ton. Ava Garduer, David Niven. aus Terele nu point Le film oeuvre d'imagination inspirée de

ou se mile

le drame

du desir el

de la mort...
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Flora Robson, John freland, EE ; la vie de la célebre Cléopâtre. en somme
Paul Lukas. Jacques Sernas, Celtes verites oubli ON (19e semaine © P 4parte jm même les avait déjà, IMPERIAL — “How the West nous donneRobert Helpmann, fchizo Tam
Les cmquante-cing jours de

siège des légations étrangeres
de Pékin par les Borers.
Nous avons deja mentionne

émises 1 prevoyait déja ce que Was Won" une Histon TECHNICOLOR® PANAVISION®
lon à toujours baptisé du nomde “peril jaune”. of qui est en nolds, Gregory Peck, James Ste-

- LRTET) Se SEMLINE
de vivre... A

. ; wart. Fresque historique «ur la 3 \; Veil de ma ‘ a E (faut tinoe re nationalisme et conquête des territoires de q ue PALA
PE CPM l'Ouest americain. sur écran

“ ,cinérama. 32e semaine
7% © CAPITOL ! LOEW'S — “The Great Esca-

we PT it Warner Bros pe”, avec Steve McQueen. Des

avec Debbie Rey:

   

 

 

 

Un film de Leshe Matimson, Prisonniers de guerre allies pre
parent une évasion spectaeulai-

 

!
en technicolor et navision. ¢

| pa 15e semaine
Interpretes: Cliff Robertson re . ww

> Ty Hardin, James Gregory, | [PLACEVILLEMARIE— wo
Robert Culp. Grant Williams, 9 . Cou i femmes les plus pric; mes et la façon de vivre des mutives de fa terre

7 La conduite héroique du pa- femmes dans le monde. Se se.
trouilleur 169 commandé par maine.‘

= le heulenant John Kennedy} AVENUE — “Nurse on
durant la querre du Pacifique Wheels”, avec Juliet Mills, Abel
contre lex Japonau. Worthy. Une idylle nawve dans
FT 109 est le matricule du pa- ‘un cadre provincial et charmant.

trouilleur que commandait l'ex- (5e semaine.’
lieutenant de marine John Ken-| WESTMOUNT — “Murder at
nedy. l'actuel président des the Gallop”. avec Margaret Ru-
Etats-Unis. durant Ja dernière jtherford. Un suspense dans la
guerre dans le Pacifique Sud. Ce veine comique, tiré d’un roman
film ne contient aucune propa- d'Agatha Christie. '6e semaine
fande en faveur du chef d’Etat| CINECABARET ST-JACQUES

ericain La personnalité du|— “Les Bonnes Causes. avec
heutenant Kennedy a même ten- Pierre Brasseur et Marina Vla-
dance à se noyer parmi celle des dy. Réquisitoire contre les tares
autres héros de l'aventure du des procédures judiciaires. 6e
PT. 109. Il est soldat et marin ser.aine.)
comme ses autres compagnons LE PARISIEN — ‘’Sirip-tease”,

- de guerre. qu’ils suient officiers avec Krista Nico et Dany Savai.
D M ® ou simples soldais. Au cours de Comédie dramatique qui se de-
v exique la campagne qu Pacifique le lieu- roule dans Jemont * des cabarets

ve tenant Kennedy. grâce ses re-|et au sein d'un amille ur-
JORGE TYLLER dans “la Dan. lations. étail parvenu a se faire geoise. (Be semaine ‘
se du cerf” des Indiens yaqui. affecter dans un groupe de pa-| PALACE — “Irma la Douce”.
vne des nombreuses attractions trouilleurs en opération dans les |avec Jack Lemmon el Shirley
que présentera je Ballet felkie. iles Salomon. où les combats fai-| MacLaine. Un souleneur devient
rique de Mexi à la Place saient rage entre Américains et jaloux de sa protégée. Irma la

exice à ‘a Face Japonais Le lieutenant Kennedy Douce. (5e semaine.’
des Arts, du é au 16 novembre découvre un patrouilleur aban-| SNOWDON — ‘The 1. Shaped

inclusivement. donné et désarmé T1 le remet en Room’. avec Leslie Caron et

Se
SEM.
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Réalisé, |éalisé, e beau

rêve de Manouche
par Claude-Lyse Gagnon

Plusieurs jours d'avance, Michelle Rossignol et moi avions
convenu d'un rendez-vous. Trop de jours d'asance... car, la
date venue, j'oubliai l'heure: j'arrivai chez elle à 10 heures du
matin au lieu de 2 heures de |
de boire son café. vêtue d’une ro
— Comment ! me dit-elle. mais® -

il y a encore des étoiles et vous
voilà debout …. (J'étais tout de
même mal à l'aise.) Fille d'Eve,
est-ce que j'aurais maintenant
des insomnies *

Se gaussant de moi comme il
faut. me vantant les agendas,
elle me sert un café. Nous en
venons au compromis. L'inter-
view aura lieu à midi. D'ici là.‘
pas de sérieux. De déjeuner en
dejeuner, ma journée va passer!
A midi sonnant. dans son ap-,
artement un peu exotique. où
es livres et le tourne-disques
semblent visités souvent. l'inter-
view réelle commence. Deux |
fauteuils face à face. des ciga-
rettes à bout de bras. et, dans,
ses mains. un grand collier
qu'elle tournera et retournera
entre les doigts aux questions
trop precises

Ah, vieillir |
“Je ne peux pas dire grand

chose de man enfance, raconte-t-
elle. sinon que j'avais hâte d'en
sortir Je voulais tout de suite
vivre dans un monde d'adultes.
Les poupées. les jeux de groupe
ne m'intéressaient pas. J'aimais
mieux Mm'imaginer dans la peau
de telle ou telle grande person-|
ne et essayer de deviner com-
ment Je réagitais dans une cir|
Constance ou dans une autre.
Mon frère Serge ‘il est mainte-
nant étudiant en médecine! était
pareil à moi Notre plus grand
desic était de vieillir vite. puisque
nous ne nous sentions pas bien.
enfants Aussi nous n'avions que
des amus plus âgés.”
Michelle Rossignol est venue au
théâtre d'une façon curieuse. |
‘Vers douze ans. dit-elle. j'étais‘
bouboule mais bouboule a
multiplier les complexes. C'est
fou comme. à cel âge-la. on peut
sentir toute l'absurdité d'une si-
tuation et en souffrir à fleur de
peau ' Pour m'aider. pour me
délivrer, Ma mère m'a conseillé
de suivre des cours chez Lucie de
Vienne Moins d'un an après.
j'étais une autre... Est-ce le
fait d'apprendre à m'exprimer ?
Est-ce parce que j'avais trouvé
mon “milieu” ? Est-ce parce que.'
au fond, j'avais toujours voulu
étudier l'art dramatique 7 Tout
cela ensemble Mais j'avais
retrouvé une taille normale.
J'aimais mes journées. Je ne
voulais plus avaler le temps.”

Et Manouche survint...
Trois ans plus tard ‘elle avait

alors quinze ans‘. tandis qu'elle
menait de front études d'art
dramatique et études tout court,
Radio-Canada lui proposa le rôle
de Manouche dans le Survenant.
On la savait jeune .. . Mais pas
si jeune en realité. Puis on
s'aperçut que. si elle était jeune |
en fait, elle savait être adulte
dans l'essence. Manouche avait
de l'élan .
Deux ans après. elle partait

étudier à Paris. Ah! elle aurait
bien pu se contenter de décrocher
des rôles à droite et à gauche. |
et se doter le compte en banque;
mais, comme elle croit au
théâtre. comme elle veut jouer
toujours mieux (on est perfec-:
tionniste ou on ne l'est pas n,!
elle y resta cinq ans. Cinq ans:
à étudier chez Balachova, à:
jouer en province. à jouer en
tournée. [L y à deux ans. elle
joua dans une pièce d'avant-:
garde. à Paris. Ce qui lui valut|
une caricature dans le Figaro |
et des critiques attentives s
la presse parisienne. Certes, le
séjour n'a pas loujours été rose.
“C'est dur, dit-elle, de s'adapter
dans une ville comme Paris...”
Bien sûr, il y eut des petis matins
biémes. Mais quand on fait ce
Qu'on veut. la vie se croque bien!

Le chemin du retour
Puis c'est le retour. Une petite

femme blonde l'attend sur le
Quai, merveilleusement contente:

i

   
‘après-midi, Elle était en train

de chambre.

sa mère. Lyse Rossignol, ‘qui nu
voulait aller à Parts que pour
voir ‘’Michou’’. Serge est là aussi,
le frérot. le frangin. Au large.
l'incertitude des Mois à venir !
Unis comme des nomades. la
petite famille. les mousquetaires
‘le père est mort jeune‘ se re-
trouvent.

La nouvelle s'étale Michelle
Rossignol est deretour. Dans la
rue, même aprés cing ans, on

à
N'a pas oublié Manouche. On la
salue. on lui demande ses im
pressions. On sait bien qu'elle
est allée là-bas pour apprendre
Pour revenir. Qu'elle aurait pu
y demeurer aussi, puisque ça
allait bien. Mais elle est la

Depuis un an. elle a joué dans
quelques téléthéâtres Nous
l'avons vu à l'Egrègore Nous
l'avons vue dans le Pain due.
au T.NM. Depuis septembre. la
voici l’une des Filles d'Eve. Dans
son agenda ‘si elle en possede
un, elle’. il doit y avoir de l'e-
criture ! N'oublions pas qu'elle
prépare aussi les Lettres de la
religieuse portugaise, que pre
sentera bientôt l'Egregore.

Travail, mes amours
Avant tout, Michelle est une

travailleuse. "Ma passion c'est
le travail. affirme-t-elle Je suis
désoeuvrée, perdue . . .
en perspective. J'ai toutes les ma
ladies. je voudrais mourir.” Maus
que revienne. que s'annonce un
nouveau personnage. et celte
comédienne aux yeux expressifs

"enfin, aduite 1°"

   FERNANDO LAMAS
ARMAND MISTRAL

an ane

MY
PSIor opeara ee

sans role

 

MICHELLE

.. au temps de Manouche

redevient plus que vivante. Plu-
tôt dissimulée. certes, en ce qui
concerne les battements du
coeur. mais enthousiaste, mo-
Queuse, visant au plus loin
et tendre avec les siens. On ne
se donne pas pleinement à une
passion sans être prise non plus
“On peut tout faire avec les
batonnettes sauf s'asseoir des-
sus”, disait Talleyrand.

 >» Juurnees se partagent entre
le travail, les disques, les livres
“si Je tombe sur les roman-

tiques. je pars deux ans des-
sus . les discussions, les
flaneries dans les magasins
“Finalement. j'aime tellement
de choses que je ne sais plus très
bien «1 les journées ont vingt-
quatre heures ou beaucoup
moins ‘ Elle dévore les jour:
naux, «t en particulier les pages
poiitiques ‘C’est passionnant.
maintenant”. conclut-elle.

Buvant un dernier café. nous
refermons les écluses qui servent
à faire passer une interview dans
un article Les paroles au papier
Une Interview du vendredi matin
dans en journal de fin de semai
ne Salut Michelle *

Qu'y avoit-il de terrifiant dans ce gouftre
qui attirait les femmes?
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Au cours de la fin de se-

maine, deux chansonniers et
un interprète donneront des
tours de chant à Montréal
dans trois salles de théâtre.
JEAN-PIERRE FERLAND est
venu spécialement de Paris
pour participer à un gala à
la Place des Arts dimanche
soir, 3 novembre. La veille,
soit le 2 novembre, PAULI-
NE JULIEN donnora un spec-
tacle au Monument National.
Enfin, vendredi, samedi et di-

manche, GILLES VIGNEAULT
tente la grande aventure sur
la scène de la Comédie-Ca-
nadienne.

Quelques jours plus tard,
CLAUDE LEVEILLEE présente-
ra son tour de chant deux
soirs de suite au Plateau.

C’est à se demander pour-
quoi nos chansonniers choi-
sissent tous le même mois,
voire la même quinzaine,
pour présenter leurs specta-
cles. Ils répondront évidem-
ment que c'est un hasard, et
ils auront sans doute raison.
Mais cela ne justifie en rien
la situation présente. On sa-
ture le marché pendant deux
semaines, et qu'est-ce qu'il y
aura durant le reste de la sai-
son ?

Nos chansonniers sont si
peu nombreux; ne pour.
raient-ils pas se consulter les
uns les autres avant de fixer
des dates... au lieu de se
faire une concurrence inuti-
le ?
© ON RECOMMFENCE Cest
lundi Matin que Jean Duceppe

  

PAULINE JULIEN
.. . Monument National

  

    

  

  
GERMAINE DUGAS
«+. hOUVeau visage

revient sur les ondes de CKAC
ant ses vacances foreees,

cesté-dire pendant les mois
qui se sont écoulés depuis qu’il
a quitté CKI.M, it à benucoup
réfléchi: il revient donc avec
une toute nouvelle formule, A

s. elle plaira à tous les
s Evidemment, il

premet de parier plus lentement
à l'avenir. Jean Duceppe croit
teujours à la radio engagée, et
H nous assure que CKAC lui
laisse entière liberté — pourvu
toutefois qu'il déclare, au début

  

 

 

   

proposn'engagentcn rien à DIRECTEMENT
responsabilite du poste.
® DES VEDETTES — Diman-
the soir, ‘Parapluie magique”,
la télémission allemande de
music-hall, met en vedette deux
artistes qui sont déjà venus à
Montréal. Il s'agit de la pétil-
lante Dany Saval, qui a su em-
baller tous les journalistes qui
l'ont interviewée, et de Sacha
Distel. qui avait passé à la
Comedie-Canudicnne il y à deux
uns
© NOUVEAU VISAGE — John
Pamant. directeur artistique de
la compagnie de disques Select.
m'affirme que le prochain mi-
crosillon de Germaine Dugas
surprendta tout le monde. Elle
a complètement abandonné le
genre couventine, Elle inter-
t ses plus nouvelles chan-
sons, qui sont du genre adulte.
La production va d'ailleurs très
bien chez Select, Une dizaine de
mucrosillons ont paru dernière-
ment, dent des enregistrements
de Jeanne Moreau, d'Hervé
Brousseau. de Christine Char-
bonneau. etc. Au début de 1964,
John Damant lancera un nou
veau chansonnier d'un genre
edit On y reviendra.
® GAGEURE — La controverse
de l'heure : Lée Ferré rempli-
rat il la Comédie-Canadienne à
la mi-novembre ? Certains affir-
ment qu'il sera impossible, quel. !
ques jours avant sa première,|M

 

 

KRUPA
:
à notre

BAR
“VERGE DE BIERE”

JIM KRUP
donne un SPECTACLE INOUBLIABLE

tous los soins.

Dansez jusqu'à 3 hrs am.

PAS DE FRAIS DE COUVERT NI MINIMUM
AUCUN FRAIS D'ADMISSION

Venez savourer les fameux buffets de Town & Country servis

à le table d'hôte, où lo ner à le core... pour ensuite

séjourner au fameux BAR “VERGE DE BIERE” pour une soirée

inoubliable avec la musique de JIM KRUPA.

License complète

RI. 8-881
Dance tous les soirs 6061 Côte-de-Liesse

  

PAR JEAN LAURAC
de se procurer des billets : tout
sera vendu. Selon d'autres, Fer.
ré obtiendra un succés trés ap-
préciable, mais ne remplira pas
complètement la Comédie-Cana-
dienne. Les gageures vont bon
train entre ces deux groupes.
Qui gagneru ? On verra bien !
® NOUVELLE POLITIQUE —
Depuis une semaine, le canal 2
entre en ondes à 11 heures du
malin. En effet, le-réseau fran-
çais de télévision de Radio-
d'anada présente un long mé-
truge tous les jours, a cette
heure. Un communiqué de pres-
se explique que lundis que le
dîner est au feu, que la lessive
sèche sur la corde, que le mé-
nage esl terminé, 11 heures
c'est le moment idéal pour Ja
maitresse de maison de s'arré-
ler un peu et de se relaxer en
regardant le film inscrit à l'ho-
raire spécialement pour elle. A
mon humble avis, il eût été pré-
férable de présenter ce film à
10 h. 30 du matin, de façon que
l'émission prenne fin a midi.
lorsque les enfants reviennent
de l'école.

© COMBLES ! Oui. les ama-
teurs de music-hall Je sont cet
automne. De septembre à dé-
cembre, on leur aura présenté
55 spectacles mettant en ve-
dette 10 personnalités du monde
du showbiz. En plus des artis-
tes canadiens Léveillée, Julien.
Ferland, Vignea Montréal
aura accueilli Noël Mau-
rice Chevalier. les Frères Jac-

  

 

 

DE MEXICO

UN EBLOUISSANT PANORAMA
DES DANSES, DE LA CHANSON

ET DE LA MUSIQUE
DU MEXIQUE

LE PLUS FAMEUX

ENSEMBLE FOLKLORIQUE
MEXICAIN

75
danseurs, danseuses,

chanteurs et musiciens.

du 6 au 10 NOV.
matinée : 10 nov.

PLACE des ARTS

Prix {texe incluse) — Sois: $2.80,
$3.00, $4.00, $5.00, 36.00. Matinée :

$2.00, $3.00, $3.30, 4.00, $5.00.

Billets on veate : à Canadian Cgnenttn.
v 5 6; chet Ed. Archom

 

DANY SAVA
À la TV

ques, Léo Ferré, Marcel Amont,
Raymond Devos ct les Compa.
znons de la Chanson. J'oubliais.
11 y à aussi les Djinns. Bref, une
saison comme on n'en a jamais
vu à Montréal depuis très long-
temps.
® ENFIN ! C'est officiel, le
livre de Jean Simon, ‘Dans les
coulisses du music-hall”, sera
lancé fundi prochain à la Casa

 

  
  
  
  
  
  
  
  

  
  
    
  
  
  
    

JEAN DUCEPPE
... radio engagée

Loma. Malgré de multiples pro-
bièmes qui ont tous eté sur-
montés, après des remises suc-
cessives, on pourra prendre ccn-
naissance de cette oeuvre tant
attendue... qui promet de
faire grincer des dents bien des
artistes et, semble-t-il. les chro-
niqueurs de spectacles. On en
reparlera la semaine prochaine.
® ET VOILA!

 

  

55 JOURS D'AVENTURES TREPIDANTES!

  

Samuel Bronston
PRESENTE

CHARLTON

Heston
GARDNER

DAVID

NIVEN

70MM SUPER TECHNIRAMA

Serées

Guichet ouvert à midi
ivsqu'à 9 h. pm.

 
Dialogue en anglais — SOUS-TITRES EN FRANCAIS

  
  

 

TECHNICOLOR *

BILLETS EN VENTE AU GUICHET, PAR LA POSTE OU AU TELEPHONE

Matinées à 2:15 — Mer. et sam. $2.00 — Dim $2.50

#18 - Dim 745 — De dim. à jeudi $2350 — Ven et sam 3500

THEATRE SEVILLE
215$ ouest, rue Ste-Catherine — WE 2.1139   
 

 

L'AMORALITÉdes jeunes!
L'IMMORALITÉdesainés!

PAULETTE DUBOST
JACQUES CHARRIER

DULTES
Ze SEMAINE

Dernière regrésentati Crd
owt tos wore 8 hn ”.m 4402 ST-DEMS WW 2 0264
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Tête d'affiche nous apparalt sans queue m
lête. Nous avons une vague idée que les réalisa-
teurs nous lancent pêle-mêle danse, chansons, mu-
sique, décors, texte... et animateur pour bien
nous prouver que le budget alloué est largement
dépensé. La dite émission devrait rapidement
s'améliorer, sinon les contribuables vont rapide-
ment se (âcher ! «

*
Nous trouvons admissible que dans les pro-

motions de Radto-Canada pour son canal 2 nous
entendwas ‘à condition de vous rendre à bonne
heure”. Tout aussi inadmissible d'entendre dans
ur commercial : ‘nous voyageons par affaires”
La Société se doit de surveiller ses rédacteurs
et de refuser les commerciaux en mauvais fran-
cass

* + *

Tous pour un est un très bon programme-

Uuestionnaire. bien animé par l'excellent Raymond
harette. Nous aimerions obtenir les réponses

aux questions que l'on pose et à l'invité et au
public Il en est qui disparaissent parce que l'in
vité a perdu, et c'est dommage. ec le temps.
l'émission prendra un rythme plus accéléré —
du moins. nous le souhaitons.

* * *

Le canal 2 n'a-t-il pas assez de téléromans
pour nous représenter un an après Sous le signe
du Lion * C'est demander à la centaine de milliers
‘ou aur centaines: de téléspectateurs qui s'en
souviennent parfaitement de passer au canal 10
Une demi-heure doit se trouver sans acheter des
imeptres importées ou passer de mauvaises demi-
heures Nous avons aimé “Sous le signe du
Lion” mais pourquoi le ‘repasser’ si tôt ?

* *+ *

L'émission Votre chou ‘canal 2: qui passe im-
Mmédiatement après les Couche-tard. 10 h. 45 le
samedi soir. dépend, dit-on. du Service de ‘’va-
riétes” Nous. pauvres téléspectateurs, ne com-
prenons plus quand on nous raconte que des
émissions dites d'entrevues émanent du Service
des ‘variétés’ et que. d'autre part. des émis-
sions de ‘variétés où presque) relèvent de la
catégorie des émissions d'information et des
“Quiz” car ces deux derniers secteurs n'en font
plus qu'un seul Dans ce méli-mélo. faut-il s'at-
teadre à voir des émissions de ‘variétés’ relever
du Service des émissions religieuses ? Pourquoipas

 

* * *

Pour une foi, le canal 6 va réjouir la popu-
lation ‘rinçaise de Turonto. Molière et le T.N.M.
vont Daxser à la télévision. et en français. Mo-
Itdr> la mam ans la main avec Shakespeare
Qu: "wir ru >

* *+ *

Jean Paul Jeannotte est retourné en France
Il :ca d'apord à Reims pour un concert. et il par-
courfra plusteurs villes de la pravince française

* * +*
La puhlicitd faite autour de Claude Léveillée

après la mort d Edith Piaf a été de très mauvais
goût Que Léveillée ne soit pas devenu le grand
compositeur international! que nos confrères
atarn? annoncé lors de son départ, cela ne re-
garde que lut

* * x
La visite de M André Malraur avait beaucoup

plus d'importance pour la France que pour la
province du Québec et le Canada. Si nos finances
né sont pas trés bonnes, celles de notre très chère
cousine ne le sont guère non plus. Après des
stêcies. qu'il est bon de se. . souvenir!

* * *

“Chers ennemis. de mesdames Solange Cha-
put-Rolland et Gwethalyn Graham, ne nous a rien
apporté de plus que nous ne sachions. Mais un
tel Lure était indispensable. et on le verrait
volontiers distribué dans les universités, de To-
rontu en premier lieu . et de l'Etat du Québec
en second. Par la sutte. les minorités anglaises
et les munorttés françaises disséminées çà et
devratent le lire avec attention.

LE THEATRE DU NOUVEAU MONDE

 

SAMEDI SOIR A 9 H.
DIMANCHE APRES-MIDI A 2 H. 30 '
DIMANCHE SOIR A 7 H. 30

1

8 DERNIERES © D'ICI SAMEDI, LE 10 NOVEMBRE |

VI. 5-7149
525 ouest, rue SAINTE-CATHERINE I
      

"Hillbillie
D'abord, wn mat sur ve que

peut être le genre ‘halbille””.

A l'origine, c'est du pur ter-

roir comme on en irouve encore

nos vows. C'est l'expresston

Molière
à Toronto voi? Les choses

courantes de vite qui va. Avec
des mots simples, volontaire.
ment gauches et même verts, à
l'occasion. Peut-être se souvient!-
on de Will Rogers? C'est un
peu ça. si l'on veut. Et autre
chose encore avec Dorothy Shay
qu'on s'accorde à reconnaître.
tant outre-mer que de ce vôté-«s
de l'Atlantique, comme lu ‘Park
Avenue Hilibilhe".
En somme, pour ce fare, il

faut avoir de réels dons de co-
médien et de chanteur. Savoir
philosopher sur tout et sur rien
Etre assez adroit aussi pour
trôler le trivial comme le ba-
nal avec des ars de ‘’p'tête ben
qu'ous de ‘p'iête ben qu'non’
avec un léger parfum du Ten-
nessee ou de l'Alabama. Rap
peler aur gens “bienque pour
un peu — oh, si peu ! — cossu.
t parvenus. [‘occasion awdani.
ne détestent pas plus que les
autres l'idée qu'ils pourraient
s'encanailler un brim. Après
tout. c'est dans cette perspec-
ttve que. sous fous les cieur du
monde. sont nés les chants à
hoire et les joyeur devis *
Créer po euphorte dans

une atmosphère huppée comme
veille de la Salle Bonaventure
voilà ce dont est parfaitement
capable Dorothy Shay. m1 bien
surnommée le ‘Park Avenue
Hilibiilte’. De faut “Dorothy u
tâté de la scène avant de s'a-
tenturer dans celte avenue du
show biz”. File a une voir

naturellement très belle — pro-
bublement cultivée — dont elle
use sans abuser dans ce gente
qui doit être “sans façon” au
possible Et puis monoloquer
pour elle parait aussi gisé que
respurer. Et dd y a de plus
qu elle est jolie et ne manque
pas du tout d'aplomb en scène.

- ve qui ne gâte rien. Pas de
sentimentalité bébête. De lu
bonne humeur tout plein. Du
piquant ne dépassant jamais les
bornes dans les allussons. voila
ce que reflète le répertorre de
Dorothy Shay. Vous vous en
êtes peut-être fait une idée en
écoutant sur ses disques ‘Co-
lumbra. Camtol et Imperial:
des chansons comme “Uncle
Fud”, ‘Mountain Gal” et ‘Feu-
dm’ Fightin’ and A-Fussin'

On chante

O. Légaré
. Lion, 1

man4
Shakespeare

wi”

R. Chaput
4 vérites

J.-P. Jeannette
...en France

Avssi 8 'atliche:

-_

dans certains Etats du sud chez ?

parlée ou chantée, ou encore les :
deur en alternance. On dit quar? :

 

  

 

LA BELLE.

DOROTHY SHAY
. “hillbillie” de luxe

Un conseil : l'oretii* peu hah-
tuée à ce terroir té dott se lnes-
ser distratre à aucun moment
pour tout saisir ce qut puusse
Et parfois, ça passe vite

GD

  

CHARLES VANEL masie.sose mar
PAUL MEURISSE - LOUIS SEIGNER - SAMY FREY

etPT
BAITING CAROL

mio
GE contY  

Un muet qui parle
Harpe Marx, l'ex-muet du célé-

bre trio burlesque américain, va
commenter... un documentaire
sur l'État d'Israël !

TowngCountry
BUFFET

(CHAUD et FROID)
Vous Mœuveres 75 différentes
sortes de buffets. chauds 0 froide
taemple Buffet comprenam

homarde roast beef, 1oupe of
dessert.

© LICENCE COMPLETE
@ LUNCH BUFFET sas

servi tous los jours

© SOUPER ot DINER $9.80
du dimanche

Enlants moins de 12 ans $1.50

6061 Côte-de-Liesse
. 8-8871

 

 

  

La verite,
‘est que B.B.
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ROMY SCHNEIDER €|
Jean-Claude Pascal
Charles Régniarles Régn orTERS & "Le sceau de ‘garantie des plus beaux films au monde —
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Une troupe réputée
TONI LANDER est une des grandes ballerines de American
Batiet Theatre. ROYES FERNANDEZ en est un des premiers
danseurs. On pourra les voir tous deux dans “les Sylphides”,

ballet de Michel Fokine.

 

 

   
 

PREMIERE LUNDI
Un spectacle hilarant et affolant

Leoe

ET SA TROUPE

Deux heures de fou rie

du 4 au 10 NOVEMBRE
BILLETS — $3.50 - 33 - $2.50 - $1.75 - $1.50

SAMEDI — 34.-3150-33-52.25 82

Comédie Canadienne
UN. 1-3339
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VENEZ RIRE Four Ex MOURIR
ivEC LA NOUVELLE REVUE DE

Pique à Tour!
veus

     
DENIS DROUINGILLESuf
LISE DUVAL-AMULETTE GARNEAU

 
  ECL NSMRBR RA[eH]

«LL CABARET DES VEDETTES CANADIENNES «
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RADIO-CAN®

rien WNT. 7)
er

Together” est un microsilion [27 iv
comprenant six mélodies, où ces v
deux artistes font preuve d'une
incontestable maîtrise du swing.
Stuff, sans doute l'un des plus
grands violonistes de jazz de tous
les temps, et Herb. un guitarist

Ellis and Stuff Smith

hors pair, se distinguent tout
particulièrement dans : ‘(zet Ac-
quainted*, ‘Skip NI" et Hi .
crest”. (Epic 18839) DE y

On se souvient du succès écla-
tant qu'a remporté Tonia avec
“L'école est finie”. et l'on peut
prédire le même succès à son
récent enregistrement de ‘Mon
p'tit copain de vacances”. le
rythme endiablé et les paroles
sont de nature à plaire aux jeu-
nes. L'envers est une chanson
sentimentale, intitulée ‘’Avant de
tl'embrasser”. (London 617)

Quoique censuré des ondes. ‘Ju
veux dormir avec toi” n'en de-
meure pas moins une excellente
chanson. dont Yolanda Lisi nous
donne une interprétation langou-
reuse qui justifie peut-être cette

, censure. Sur l'envers. Yolandu
jest tout simplement magnifique
dans “Chanson sur une seule no
te”. qui est la version française
de “One Note Samba” (London
6161

Les Limeliters. un groupe qu.
se spécialise dans le folklore
nous presente "McClintock's The
me”. tiré du film McClintock"
Cette chanson. que l'on entend
plus d’une fois dans ie film, ex-
prime l‘amour de la campagne
La mélodie est jolie et devran

.Mlaire à fous. L'envers. “The
Midnight Special”, est tire de
leur récent microsillon 14K Folk
Song” (Victor 47-8255)

“le Nouveau André Lejeune’
, est le plus récent microsillon de
"cette jeune vedette qui nous in-
terprète dix de ses compositions
dont ‘Mouettes blanches”Lo

“Départ”. Si tu us
“Place des Tourtere:-

les’ et Quand je chante” Men.
tionnons les excellents arrange
mepts de Georges Tremblay. qu:
dirize aussi Vorchestre. (Trans.
Canada 89
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MOTELS

A partir $7.50‘1
® Un cocktail complimentaire

à chaque invité enregistré.

® Stalionnez & la porte.

© Spectacles ef canse fous
les sous.

vhucctien RI.8-8871

Tome
County

6061 Cote-de-Liesse
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mobiles inavoués des êtres

 

  

    
     
    
   

    

 
 

choix”
Les plus grandes personnalités du monde artistique,
politique ou des affaires répondent chaque semame
à cette question de Monique Lepage: “Quel est
votre choix!” Ainsi ces diverses personnalités auront
le privilège de choisir un sujet d'émission ou de
faire entendre leurs artistes préférés. DES SURPRISES
AUSSI AGREABLES QU'INATTENDUES VOUS SONT RÉSERVIES.

  

   

   
   

 

*VOTRE CHOIX" est une présentation
de du Maurier, la cigarette de bon goût

aaamtorona, CANAL 2
ET TOUS LES PORTES DU RÉBEAU FRANÇAIS DE AADIG-CANADA
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artistiques

 

Nous ne sommes Das responsables des erreurs Ge venseignements commises par les oganisailons

Théâtre
® THEATRE NATIONAL — L‘Auberge
des merts subites. comedie de Félix Le-
clerc. Representations : tous les soirs. à
8 h. 45. Relâche le lundi. Dimanche, ma-
tinée à 2 h. 30

® LES SALTIMBANQUES — L'Enfant-
rat, drame d'Armand Gatti. Représen-
tations : tous les jeudis. vendredis et sa-
medis soir à 8 h. 30 et les dimanches à
7 h. 30 du soir.

® LES APPRENTIS-SORCIERS — Mai.
tre Puntila of sen valet Matti, de Bertolt
3racht Representations tous les jeudis,
vendredis. samedis. 3 8 h. 30 du soir.
Les dimanches. a 7 h. 30 du soir.

® ORPHEUM — Le T.N.M. présente
l'Ombre d'un franc-tireur, de l'auteur
irlandais Sean O'Casey. Mise en scène
de Jean Gascon. Distribution : Georges
Groulx, Jean-Louis Roux. Guy Hoffmann,
Jean Gascon. Gabriel Gascon, Léo Ilial.
Victor Désy. Yvan Canuel. Louise Rémy,
Germaine Giroux, Kim Yaroshevskaia.
Représentations : tous les soirs à 9 h,
Le dimanche, matinée à 2 h. 30 et soirée
à 7 h. 30. Lundi. relâche.
© LE STELLA — L'Heureux Stratagème,
comédie de Marivaux. Mise en scène de
Florent Forget. Décors de Robert Pré-
vost, costumes de François Barbeau.
Distribution : Yvette Brind'Amour, De-
nise Saint-Pierre, Denise Pelletier, Gé-
rard Poirier. André Cailloux, Francois
Cartier. André Montmorency. Représen-
tations : tous les soirs à 8 h. 30. Pas de
relâche, Dimanche : matinée à 2 h. 30
et soirée à 7 h. 30.

© THEATRE DE L'ANSE Vaudreuil) —
Le Roman d'une orpheline. pièce d'Henri
Deyglun Distribution: Béatrice Picard,
Guy Godin. Paul Guévremont, Micheline
Herbart. Bertrand Gagnon. Gilles Nor-
mand Representations : tous les soirs à
y h Lundi. relâche.

© THEATRE-ANJOU — Chérie noire,
comédie de François Campaux. Mise en
scène de Nicolas Doci:n. Distribution :
Patricia Soleil. Gilles Pelletier, Maria
Krishna, Pierre Giboyau, Camille Du-
charme. Michel Maillot. Roger Michael.
Représentations : tous les soirs à 9 h.
Dimanche soir à 8h 30. Relâche le lundi.
Premiere, le ler novembre a 8 h. 30.
© L'EGREGORE — Bertolt Brecht s‘en-
va-t'en guerre. poëmes et chansons sur
la guerre et la paix de Bertolt Brecht,
avec le concours de Denise Morelle, Dyne
Mousso et Robert Gadouas. Mise en scè-
ne d'André Pagé. Du il au 18 novembre,
tous les soirs à 8 h 30. Dimanche, ma-
tinée à 2 h 30 — Le roi se meurt.
d'ionesco Mise en scéne de Jean-Pierre

 

Ronfard. Distribution : Charlotte Bois-
i, Jacques Godin. Denise Morelle, Kim

‘aroshevskaia, André Muller, Maurice
Dallaire. Représentation. tous les soirs à
8h. 30. Première, le 20 novembre.

® LA BOUTIQUE D'OPERA — Der
Schauspieldirektor et l'Oca del Caire de
Mozart avec Cécile Vallée. Napoleon
Bisson, Georges Morgan. Colombe Ga-
gné, llona Medek. Pierre Lambert, Geé-
rard Fournier. Jusqu'au 24 novembre
Représentations : tous les soirs 1 8h. jo
Relâche. le lundi
® HOTEL RITZ-CARLTON — La Sociéte
Pro Musica presente. le 3 novembre a
4 h. 30 de l'après-midi. le praniste mont-
réalais. Ronald Turini

® LA PI.ACE DES ARTS — Troisième
cencert de la saison de l'Orchestre sym-
phonique de Montreal. les 4 et 3 novem-
bre à 8 h. 30 du soir. Au pupitre
Thomas Schippers. Soliste invité : Chris-
tian Ferras. violoniste.

® COMEDIE-CANADIENNE — Concert
pour les jeunes. le 2 novembre à 2 h. 30
de l'après-midi, avec le pianiste mont
réalais Ronald Turini.

 

Variétés
® LA BUTTE À MATHIEU — Recital
de Jean-Pierre Ferland et Cécile Dubé.
le 2 novembre a4 9 h. et 11 heures.

® LA GRANGE AU BOUC — Récital de
Renée Claude. les ler et 2 novembre
à 9 h. 30 et 11 h 30 du soir.
© Al PTIT CAPORA, — La revue
Caméra 67 avec Raymond Levesque.
Benoit Marieau et Mirielle Lachance
Représentations - du mardi au jeudi à
10 h. du soir. les vendredis et samedis
à 10 h. et minuit.

® LA PLACE DES ARTS — Le Baltet
folklorique du Mexique, les 6, 7, 8 9
novembre a 8 h 30 Le 10. matinée à
2 h. 30. soirée a 7 h. 30. Le 13 novembre.
en matinée à 2 h. 30 et en soirée u
8 h. 30, l'American Ballet Theatre. ‘ans
un spectacle de bailets classiques el mo-
dernes.

® LA COMEDIE-CANADIENNE — Les
2 et 3 novembre. recital de Gilles Vi-
gneault à 8 h. 30 du soir. Du 4 au IV
novembre. a 8 h. 30 du soir. spectacie
Raymond Devos. le clown du siecle. Mo-
nologues fantaisistes et extraits de la
pièce ‘les Pupitres” avec Nono Zammut.
Daniel Laloux et Jean-Michel Thierry

 

J.-P. Ferland
Aa Butte

® Al! SARANAC — Le 31 octobre, Jazz,
avec A. Boisvert: le ler et 2 novembre,
Jazz, avec S. Kouri.
® MUNUMENT NATIONAL — Le 2
novembre, à 8 h. 30, récital de Pauline
Julien

e -

Cinéma
© AHUNTSIC — La Prostitution, 2h 30,
5h 56.9 h 20, Nuits d'Orient, 1 h. 19,
4h 35. 8h

® ALOUETTE (l'» — Cleopatra, mat

2h: soirée 8 h.; dim. mat, 2 h., soiree
h 30

eVENTE— Nurse on Wheels, 1 h 35,
sh 5h. 35, 7 h. 35. 9 h. 35.

e BEAUBEN — Les Nerfs à vif. 8h. 09.
sam. dim. 12 h. 20, 4 h. 17, 8 h. 0:
Au rythme des tambours fleuris. 6 h. 02.

“v
e

 

%h 59; sam, dim, 2 h. 10, 6 h. 02.
sh 59

e Blot La Vérité. 5 h… 10 h:
Vanina Vanini. 2 h. 55, 7 h. 15, 10 h. 05

° CANADIEN et PLAZA — Trep jeune
pour aimer, 12 h. 36, 3 h. 20, 6 h. 30.
2h 55; la Balle et l’empereur, 1 h35,
th 35 8h 10

® CAPITOL — P.T. 109, 10h. 20, 1 h.,
3h 35 6h 15 9h

® CREMAZIE — Les Nerfs à vif, 2 h. 25,
&h. 15, 16h. 10; Au rythme des tambours
fleuris, 12 b. 15, 4 h. 05, 8 h.
© CHAMPLAIN — Au rythme des tam-
boeurs fleuris. 12 h. 15, 4 h. 05, 8 h : les
Nerfs à vif. 2 h 25, 6 h. 15, 10 h. 10.
® RIALTO et SAVOY — The Haunted
Palace, | h., 3 h. 45, 6 h. 50, 9 h 50
Terrified. 2 h. 30, 5 h. 30, 8 h. 25.
© (INE-CABARET (CAFE ST-JACQUES
— Les Bonnes Causes, 9 h, 11 h. 43,
dum. $ h. 7h. 10 h
© CINERAMA THEATRE IMPERIAL —
Hew the West Was Wen. 8 h. 30 tous les
soirs En nfatinée le mercredi à 2 h….
sam a 1h: dim. à 1 h. et 4h. 45.
® ELECTRA — La Charge du 7e lancier.
12 h.. 2 h. 53, 5 h. 46. 8 h. 39: la Bata
de la mer de corail, 1 h. 24, 4 h.

    

. FRANÇAISetCHATEAU — Par le fer
et par le feu, t h. 15, 4 h. 40, 8 h.: Le
gorille a mordu l'archevêque, 3 h.. 6 h 20.
4h 0
® KENT
th 35, 6h

- Mondo Cane, ! h, 2 h 50.
5,9 h

D. Mousse
.. Egregore

 

R. Turini P, Soleil
Lau Riz ..Chérie noire

© LAVAL — La Main chaude, 12 h. 30,

3h 4, 6h 50, 10 h. 05: la Gamine,

2h, 5h 10.8 h30

LUEW'S —The Great Escape, 9 h. 05,

3h ih 55 8h 5

RCIER — La Charge du 7e lancier,

1 re Goh. op: Ia

Bataille de la mer de 12 h,
. . 8h 39

_ Spencer's Meuntain,
h W ah 30. Island of Love,
h

Monde Cane, | h,

corail.

  

= - =

 

PALACE -- frm
h 30.6h 10. 8 h 50.

° PAPIN AU el GRANADA — Seul
contre sept. 1 h. 05. 4 h. 30, 8 h ; Trafic
d'opium 2h 56h 20,9h 50
© PARISIEN le-- Strip-Tease. 10 h. 15,

12h us. 2h, 3h 55 5h 50, 7h 45,
yh 4
© P'ASSE TEMPS — Le Dingue dv pa-

lace. 12 h 30. 5 h 20. 10 h. 10: Gigi,

2h W, 8h 2 les Cavaliers de l'enfer,
1h 46h %
® PLACE VILLE MARIE — Women of
the World. nw Wh 15 3 h 06. 5h 15
Tho, 9h
® PLACE vil.LE MARIE tle Petit Ci-
nema — Monkey in Winter, 12 h. 40,
2h 0 4h 35, Th 9h 15
® RED ROOM DORVAL} — Spencer's
Mountain. 9 h 25, Island of Love, 7 h. 40,

mere. Lh

 

 

 

  

sam, dim,
® RIVOLI —. Seul contre sept. 2 h. 40,
5h 05 9h 33 Trafic d'epium. | h 05,
th 0 8h
® ROSEMONT — Le Cirque des hor-
reurs. 1 h 07. 4 h 40. 8 h 13. Meurtre
sans fairepart. 2h 49 6 h 22, 9 h 55.
® SALLE DOREE DORVAL — La
Prostitution. y h Nuits d‘Orient,

 

3,
sam. dim et merc. 1h.
LE. — 55 Days at PekinBh 15;

2h 15 8 h 15 dim,
2h 15: 7h #
@ ST-DENIS — La Verité. 1 h. 5 h 20,
10h. Vanina Vanini, 3 h, 8h
® SNUWDON - The L-Shaped Room,
8h KW. sam. dwn. lun, mere, 2 h,
8h 30.
© STRAND — The Haunted Palace. || h.
50. 3h 10. 5 h 35 10 h. Terrified,
10h 15 1h #0 5h 05 8h 25

VERSAILLE Blue Room: — La Seif
le Visage du

Th
® SEVIL
sam et mere,

  

®
de la jeunesse. 9 h 15;

Th 3

® VERSAILLES Blue Room: — La Soif
le fer et par le feu 6 h 20.9 h 40:
Le gorille a mordu l'archevêque. 8 h 10.
® VILLERAY - La Bataille de la mer
de corail. 12h 10,3h 01.5h 49. 8h 40;
fa Charge du 7e lancier, 1 h 40, 4 h 30,

 

This oh 10

® WESTMOUNT Murder at the Gallop,
th #0 th 4. 3h 0. 7h 10.%h 4

‘

Samedi 2 novembre
th — CFM) - Le Grand Coutesw. Drame paycholog-aue

wvac inch Pasnce of Ide Lupino Une hitoirs de chantage aunsès
1 ne me Dour la torcer à 4 onyun contrat.
3h - (CFCE) — Life wish Comédie, avec Jeche Cuo-

par. Eddie Bracken Leds Ernst et adds Hopper.
oh. 20 — (CFM) — Ls Vallis de ivgement. Drame, avec Go».

ry Pack, Greer Garson et Lionel Barrymore.
Noé. Comédie, a.0c Poire

Bruseur, Armand Bernard et Te Pierreux.
11% 20 — (CFCF) — A Lotter Te These Wives. Drame. s-ec

tonne Cran gt Linda Darnelt
VU h 33 — (CMAT) — Seng of India. Film d'aventures, avec

Sets ot Gad Russel!
TI h 26 — (CHT) — Les Nuits do Cobiria. Drame piycholonve

de Fellin,, avec Grulette Massins et François Périer. Une prostruée
rolmnne connait ne ambre décemtion amoureuse.

Dimanche 3 novembre
12h — (CFCF) — lralion Film. Un long métrage italien
2h (CFFMM) — Le Lumière d'en face. Drame, avec Brigitte Ber

dor. Raymond Pellegen + Roger Pigaut. Par suite d'un occident
an homme ve v.. .…. ent à la continence sexuelle et 26 fiancée
ne veut pe l'abendonner
6h — (CFCF) - The Wolter King. Drome murical, avec Brian

Aherne ot Kerwin Matthews. La vie de Johann Strauss. (Ze parte r
Th 20 ~- (CPIM) — Le Jeune Dr Kidare. Comédie, avec lew

Ayres ot Lanel Barrymore A caute de ton tutchs, un jeune médecin
pravogue la jalouve de ses illustres confrères.

Lundi 4 novembre
11 6 = (COPY) — Ainsi va man cour. Comédie, avec Myrne

Lay e Dan Ameche Une jeune infiemière, fiencée à un mihon-
nave. époute un von sens le sou.

12h 2e cos 2Alias the Duscan. Film d'aventures, avec
Dennis O'Keefe of Bob Bur

12h 46 — (CHTM) — (Homme de Niger. Comédia drematiq.e,
Sve Victor Francen ot Annie Duceux, Trois François vivent au Niger
dons [0 passion de leur métier.
16 — (cer Le Désorteur. Film ice, vec John Map.

Sine «+ Edwerd Chopman. Un déserteur ai de voi ve réfugie
het une veuve.
Th 18 — (CPF) ~ The Bride Wore Books. Comédie, avec Gar-

bere Senwych ot Robert Cummings,

Hoh COFT) — Rosina le bitarde Drame. avec Maria Glas
sacs Jnæ entant ‘roux abandonnée ner 30: f'ancé alien, accepte
d'enouser in rwhe et vieur comaatr.ote

11h 10 — (CFTM) — La Tour, pronds garde ! A
rams ame Jesn Maras, Cottey Ceo mt Eiaoare Po

116 32 - COMTI) — Mata Hort #itm d esp on
Gaby er Qamon Novarrs

Mardi 5 novembre
11 6 — (CORT) — L'Affare Mawrisws Avec Daniel Gélin of

Chartes Vanei. Un drame de Famille
12h. 15 — (CFTM) — L'emeur descend du ciel Avec Dors Doll,

Cheutire Zordre, Darcy Cowl et Clade Branseur. Une comédie.
12% 30 — (COMP) = A Seng Te Me Un drome seats:

avec Paul Muni, Merie‘anse »t Cornel Wilde.
| — (COFT) — Trogédie du cirque Comérle dramatique, avec

Len: Marenbach et Charlotte Dauhert
1h. 18 — (CPCF) — Good Dame. Avec Sylvie Sidney ef Fredric

March Un drame.
8h = (CFCF) — Plense Murder Me Avec Raymond Bure, Angels

Lansbury of Dick Foran Une affsre de meurtre et de mystère.
V1 h — (COFT) — Scondole à Fienne Comédie dramatique, avec

Paul Berbiger. Amour et 1dlautie
"nh ie - cry — Roger le Mente. Avec Lucien Coedel,

Maria Cavards et Jeun Taver Une :amêtie dramatique
T1 h 32 — (COM) — Quévage Drame virchalngique, avec Mele

Powers et Mel March.

Mercredi 6 novembre
11h — (COFT) Opéra muserte Avec Seturain Fabre et Paulette

Dubost Une comédse
12 6 26 — (COMT) — You Con't Run Awey From i. Combdie

Seche Guitry ot Jeon

  

ment
  

 

m——— Frl June Allyson et Jack Lemmon
CFTMA) — La Mallbran. A
olromance de le centiirice.

Mistaire d'un grand omour. Drame rentimental,
wee he acho ot lor Begreta
ATEh“Beyreat. Avec Ann Todd et Erie Portman.

Un drame.
11h — (COff) — Les Esgione Avec Pater Ustinov of Vise Clow

PREH) Le Bevenche de Roger la Honto. À
Lucienge” aris Ey ° vec
vor = ivoid Adhere, Comédie musicale, avezMie

Sowa 7 novembre
ania = ke Fit PiStoner Go ) amavehe. Film de cope of d'éple vee

 

Coens’

TOATI. 

  

 

12h 30 CAMT Ever Simca Venus © umédie musicale avec
Hugh Herb

12h 45 CHM. Les qauses mènent l'enquête Comédie po-
mans steer se suEide, un élève est

 

—'ACAET) — Les Amours de Blanche-Noige. Avec Yvette
Lebon Quatre (runes peas tnt 4 nur à une championne de «bi

1 » 1 cree) — Nelle Fruco, Holle | Comédie mussels
avec Alice Faye Un namma it populerser le opéra.

7 bh. — (CFCF) — The Flame and the Arr >on
Burt Li ster Le peunis veut ‘anvarser un tour,
Oh 20 — CFTM) — Rien que nous down. Dreme sentimental

avec Evo Pagan: +1 prznlèmes te certes Étudiants pressés de

— CMT — | lin À. imattcaca lerfo o meoui vec Merise Bali. Une

T1 & 10 — (CFTM) - Le Bionfatous Cundire dramatique avec
Raima,Sve! * were de at humme M. Mouliel, que tous
ete

Arrow. Aventures avec
   

  

  

Vendredi 8 novembre
11h — (COT) ~ Le Cort volent du bout du monde Conte de

le série du dlonel Mu. h

126. 30 — (COMT) — Father Is & Bachelor Comédie avec Wil-
liamNaLae

- CFM) — €bugle areCET ha?) omanche Weriern avec Dans Andrews.

or. — (COT) — lévile su moulin (Voir jeudi, 11 heures du…“
por folios (eer ~ Alama of the South Sess Avec Jon Hall ot

Y aur wi ge van ère, 1Bor mau ry va +, te lis d'un chef de Hibu

Th 36 — (CFIM) - Le Taverne de Le Nouvelle-Orféans. Drame
anne) Errol Flynn Lu tragique destinée d'une jeune

G0 30 — (CHT) - Los Fous du voi Are Broderick Crawford.
wn homme «hove en palitique, men avec l'aide d'hom-

mes tens scrupntes Dervent es pouvait

11 & — (CT) — Légion étrangère. Dr £
Dich Powell. Un espion veut démasquer un nedona0e arte

"nh 1eterre = Sdoverd où Caroline. Combdie de mosurt
aoeone Vi
-— com) —ICME tetage, Fim d'espiennege avec

pd cree) ~( } Tho Govt snd Beniel Webster. Drame ove
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* milliers detimbres PINKY! *

©
* , ; *

voyages à Londres et à Rome par
* *

* *

e e e

* *

* BRITISH OVERSEAS STEINBERG *
AIRWAYS CORPORATION N /

* ¥*

oo *
* Comment participer :
| Cee *
W en impriméessur votre carte correspondent & un total de chittres lors du Jeu ‘’Bonne Fortune‘ *

* Au FOYER téléphone qui opparaitra sur l'écron. © Si son total est le plus haut parmi *:
Votre corle nest volide pour jouer ou Le premier appel se méritera un mon- ceux de toutes les cartes des se- :

He foyer qu'à lo dote :ndiquée. — Si font d'argent égal à celui du moines précédentes, vous gagnez *

les 5 lettres de la corte Premier Prix GROS LOT. un GROS LOT EN ARGENT(lequel i

+ de la Semaine correspondent à celles est formé por des $10.00 accumulés * {

: de votre carte, apportez celle-ci à vo- A la TV. a chaque hroge dosortes foit de- * :
¢ - le d G LOT). i

| * ve en080 mbres ky Si lo carte GAGNANTE ne correspond pus fe dermer )
* ‘ pos à votre carte, déposez celle-ci à aNJo +

Le lendemain de choque jeu, tous votre marché Steinberg, en oyont soin _____—. en
* les marchés Steinberg officheront un d'y inscrire vos nom et adresse... ; *, ;

. exemplaire de lo corte “Bonne For- . . 3 :
* tune” gognonte de lo semoine ofin © Si elle est tirée au sort sur les ondes, dé

à de vous permettre de revérifier si votre vous gognez 1,000 timbres Pinky. co + :
t “ » Tos,
* carte n'est pos lo GAGNANTE, ® Si son total est le plus hout pormi Bcos Ny
3 Si les lettres de votre corte corres- tous ceux des cortes tirées dans un od Ci ’
+ pondent à la corte gagnonte du GROS même jeu, vous gognez $50.00 en BOREL

‘x LOT en orgent, signolez le numéro de argent. . ert

+ + Qu

* MERCREDI prochain, à 2 h. 30 P.M., REGARDEZ...
i*
* Procurez-vous une carte

à chacune de vos visites

chez Steinberg !
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glo plus grande victoire des Alouettes
@ Au rythme où se sont accumulées les blessures dans

le camp des Alouettes, il n'est pas étonnant aujourd'hui

de voir l'équipe montréalaise en troisième place du
“Big Four” et de constater le refroidissement de l'en-

thousiasme de ses partisans à la veille de la joute semi-
finale contre les Rough Riders d'Ottawa.

H faudrait déborder d'optimisme — comme Ted
Workman, par exemple — pour prévoir une victoire

des Alouettes en semi-finale. Sans bons ailiers offensifs

et surtout sans quart-arrière de grande valeur, les
Alouettes sont voués à un échec quasi certain, à moins

que le toit du parc Landsdowne ne s'écroule sur Russ

Jackson, Whit Tucker, Dave Thelen, Ron Stewart et Joe

Poirier.

Tout de même, l'année 1963 n'aura pas été perdue.

Certes, quelques joueurs ont déçu. L'affaire Sandy

Stephens n'a pas été non plus de nature à régler les

problèmes du club. Mais elle nous aura permis de
constater que le sieur Jim Trimble n'est pas venu à

Montréal dans le seul ot unique but de toucher un inté-
ressant salaire. La grande victoire des Alouettes cette

année réside dans le fait que Trimble a obtenu carte
blanche de ses patrons et qu'il a bien su profiter de la
situation.

Non que les Alouettes se soient mieux classés que

l'an dernier. Mais les décisions de Trimble ont toujours

été endossées par Workman, y compris celle du congé-
diement de Sandy Stephens. Ted Workman, on le sait,

est un jeune homme d'affaires qui ne connaît pas tous
les secrets du football, des relations avec les équipes

américaines, etc. Îl a dû, jusqu'à maintenant, faire con-
fiance à ses instructeurs. Le président des Alouettes

affirme qu'il a accordé tous les pouvoirs possibles à

Peahead Walker et à Perry Moss, mais un fait demeure :
ces deux derniers n’ont pas toujours été d'accord avec

leur président . . . & un tel point que tous deux ont éte

congedies.

Evidemment, Workman et Trimble ont des diver:
‘ gences d'opinions de temps à autre. Mais Trimble de-

meure le grand maître de l'équipe de football propre-
’ ment dite. C'est lui qui prend les décisions, parce que
§ Workman lui à confié toutes les responsabilités du club.

Le renvoi de Stephens, par exemple, n'était pas une
mince affaire. Il reste que Trimble n'a pas eu à discuter
longuement avec Workman — même si Stephens rece-

  

$ID ABEL...

Il se méritait trop de punitions stupides

Le départ de Young a soulagé

Sid Abel et tous ses joueurs
Les Red Wings de Detroit ®

demeurent l'équipe la plus im-
prévisible de la ligue Nationale
le hockey. Les experts s'accor-

par Gus LACOMBE

dent rarement a leur sujet. Cor.
tains prétendent qu'ils 1epriaen.
tent ua club formé autour d'un
seul homme (Gordie Howe,
d'autres afficment toutefois que
l'instructeur Sid Abel aligne un
zroupe d'excellents joueurs qui
peuvent rivaliser aver cen Je
autres clubs.
L'an dernier, la situation d

hockey a pris une nouvelle tou:

 

ve d'autant de fougue aujour-
d'hui qu'autrefois. L'ardeur de
Gordie inspire (ous ses coéqui-
piers. Par son énergie et sa te-
nacité, il fait parfois honte a
plusieurs recrues.

“Howe est non seulement le
meilleur joueur de hockey au
monde, mais il est egalement
un leader extraordinaire Gordie
a horreur des gens qui parlent
pour ne rien dire. IL prefere les
actes aux paroles, C'est pourquoi,
lors des exercices comme dans
les joutes régulières. : fourmt
toujours l'effort nécessaire C'est
à vela qu'il duit d'être devenu le

Sil
‘Sans Young, Detroit aurait peut-être remporté le championnat en 62.43.”

“L'an dernier ils ont suivi ce
conseil, et je me demande pour-
quae il n'en serait pas de même
cette saison. Le départ de Howie
Young en a soulagé plusieurs.
Peut-être suis-je un de ceux-là ?
d'ut tout fait pour le ramener
dans le bon chemin. Tous les
joueurs ont collaboré avec moi.
Mais. à la fin, nous n'en pou-
vions plus *

‘Au cours de la saison. après
une etude approfondie de toutes
nos Joutes du dernier calendrier,
Je me suis rendu compte à tête
reposee que Detroit aurait proba-
blement terminé au premier rang
~ Young n'avait pas encouru
autant de punitions coûteuses.
“ete année, il est parti. Nous
mt. peut étre 1a chance de re-
ciendre le terrain perdu.. . 4 , ; nure Detroit. Le président Bru

vait un slaire très élevé — pour gagner son point. ce Norris. fatigué de voir son Anticiper.vous une bonne

. ; ‘ de À équipe s'enliser dans les dermer- sison de Sawchuk 7L'embauchage de Trimble n'a pas apporté d'agréa- rangs, à décidé d'opérer que: — l'ourquoi pas” Après tout,
bles résultats. Mais dans les circonstances, comment
pouvait-il en être autrement ? L'alignement du début
de saison était sensiblement le même que celui qu'avait
laissé Perry Moss à son départ... c'est-à-dire l'aligne-
ment d'une équipe de troisième place. Malgré toutes
les blessures à ses hommes, il s'en fallut de peu
que Trimble conduise les Alouettes au deuxième rang,
sinon au sommet du classement.

Quoi qu'il en soit, le record des Alouettes de cette
année est quand même supérieur à celui de l'an dernier.
Trimble a gagné le respect de ses joueurs, ce que Perry
Moss n'a jamais obtenu. Trimble s'est mérité plus de
confiance que ses prédécesseurs dans le bureau de son

ques changements au sein de >
trection. Îf a d'abord remercn

Jack Adams de ses services pui-
il a promu Sid Abel gérant ze
néral des Wings.
Ce changement a cu le don dv

fouetter l'équipe tout entière La
saison dernière, les Red Wings <e
sont révélés une menace cons-
tante pour leurs rivaux. ls ont
débuté en lions pour se hisser
parmi les meneurs. Après un
moment de relâche, ils ont re-
trouvé leur aplomb pour termi-
ner à seulement cinq points des
champions.

 

Terry n'est pas s1 vieux que cela,
Le port du masque lu a fait un
bien enorme. Il est beaucoup
mains nerveux qu'autrefois. Au
“nuts des exercices. jJ'us consta-
te qu'il n'avait rien perdu de son
amie, 8 réflexes sont excel-
«tits Quand vous voyez un ‘‘pe-
tit vieux” comme Bower qui
“affirme encore, vous ne ressen-
ter plus aucune crainte au sujet
de votre gardien de but.
— Quel club cruignez-vous le

plus !

— Je les crains tous sauf les
Bruins de Boston, La ligue me

 

 

président. Il s'est facilement révélé un meilleur embassa- rplogséries Eliminatoiresfs ¥ x _— Daitrèsion équilibrée. n
deur que Moss et Walker. Le seul regret de la haute Black Hawks de Chicago, mais Fo a di icile prévoir qui

HOWIE YOUNG vmportera,
tard pour lui permettre de recruter de bons joueurs
américains.

On sait que Trimble entretient d'excellentes rela-
tions avec les clubs américains, surtout avec les Giants
de New York, les Bears de Chicago ot les Steelers de
Pittsburg. D'ici à l'an prochain, Jungle Jim saura bien

ont dû par la suite baisser pa-
villon devant les puissants Maple
Leafs de Toronto.

Une étroite collaboration

L'instructeur Sid Abel déclarait,
peu de temps après. qu'il attri-
uait les succès de son club à la

détermination de tous ses joueurs
et à l’étroite collaboration des

«S'il avait été plus sage

plus grand hockeyeur de tous les
temps.

Pas de longs discours
“Un instructeur qui aligne dans

ses rangs un homme de sa va-
leur n’a pas de longs discours à

—Y a-til plusieurs change-
ments dans l'équipe ?
— Fort peu. Un seul vaut la

peine d'être mentionné: l'acquisi-
tion de Ron Ingram, qui se révèle
excellente. 1 me surprend agréa-
blement. M nous arrive parfois
de faire des erreurs lorsque nous
achetons des joueurs. mais danscombler les quelques postes qui ont laissé à désirer vétérans dans la stratégie de faire à ses joueurs avant un le cas d'Ingram je puis vous as-cette saison. Car même en supposant que personne l'équipe. match. I oa qua Jeur que surer que ‘ai eu de la chance.”, les Alouettes, certains joueurs rsque nous avons rencontré vez tous les gestes de ce puis qu'il a pris la directionn'aurait été blessé chez les Alouettes | Abel cemment. il avait gardé Joueur et vous comprendrez tout des Red Wings, Sid Abel a prouvén'étaient certes pas étiquetés champions. Warren Rabb

et Frank Merriott d'abord. La position de quart-arrière
est trop importante pour que les Alouettes puissent
espérer se rendre à la coupe Grey avec des quarts de
second ordre. Les receveurs de passes ensuite. S'il est
vrai que Rabb et Merriott ne sont pas des passeurs
émérites, les receveurs, eux, n'ont guère impressionné.
Jim Trimble, plus que tout autre, le sait très bien.

Et, puisqu'il a carte blanche, if s'occupera cet hiver ‘
’ de remplacer le bois mert.

Jean AUCOIN
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cette conviction. ‘Jamais, nous
auit dit, al eu cautant de
plaisir riger une équipe que
celle de 1962-63. J'erpère qu'il en
sera ainsi pour la présente année
“Tous les joueurs ont eu un

pxcellent camp d'entrainement
s jeunes ont travai ort pour

se mériter un poste et les vété-
rans ont redoubll d'ardeur pour
ne gas se faire damer le pion.
“Gordie Howe est encore celui

qui m'impressionne le plus. Ce
célèbre ailier droit semble refu-,
ser de vieillir. Chaque fois qu'il :
saute sur la patinoire, il patine à

de suite qu'il ne faut jamais 1A.
Cher prise quand on veut réus-
sir.

qu'il sait obtenir le maximum de
tous ses joueurs. C'est pourquoi
id faut se méfier du Detroit.

4
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Dix-sept ans, 5’ 10”, 170 livres...

Une future grande étoile des i vousles
Canadiens:
Is a toujours de nouvelles

étoiles au tameot du speed,
Unie vedelte se relire el aus

PL Robert RIVET

tel une neuve

sait et, bien souvent,
bher velle qui l'a prés
On à naturellement toujours en

tête les exploils d'une idole: on
raconte avec beaucoup d'intérét

>» prouesses, dont on à entendu
ler ou qu'on à vues, et on a

souvent l'impression q e Janis
personne ne pourra l'égaler et
encore moins la dépasser. Ce
pendant les records sont fus
pour être battus et les grand.
athlètes finissent toujours jun
être remplacés.

Chacun son tour
Le hockey ne tint pis excep

non à la régle, et chaque de
cennie apporte de nouvelles étui
les qui font leur marque H y a
eu l'époque des Muorenz, des Ki
chard, actuellement celle des
Béliveau. Geoffrion, pour ne nom
mer que ceux-là. Dans quelques
années, les jeunes prendront li
releve et. même ils ne pour-
ront faire oublier entierement
leurs prédécesseurs. ils leur se-
ront sans doute comparés
En écrivant ces lignes. nous

pensons a un jeune de IT ans,
qui en est à sa première saison
dans la ligue Junior A de l'On-
tario et qui fait déja grandement
parler de lui dans l'uniforme du
Canadien juntor du pilote Yres
Nadon 1 s'agit de Jacques Le

  

   

 

    

  

 

  mare. qui t <ignalé durant
deux saisons avec les Maroëns
de Lachine de la ligue Metro- 
politaine junior L'année dernie-
re. malgré son jeune âge. Jac
ques remportait le championnat
des compteurs avec un tolal de
104 points. 11 s'étaut officielle
ment assuré le titre. lors de la
derniere soute à Valleyfeld. avec
5 buts et 7 assistances. pour de
vancer par un point Jacques Bru-
nelle du Verdun
A 17 ans, nombreux sont les

Jeunes qui n'ont pas la langue
dans leur poche Jacques Lema
re. lui. est peu loquace et sem-
ble même 2 timide I repond
à vos questions tres bricvement
et then souvent par un oui ou un
non Il ne donne done pas trop
de renseignements sur ses
prouesses, Mais c'est un jeune
homme sincere, qui ne vit que
pour le hockey les jeunes de
ve genre sont de plus en plus ra
res, de nos jours. C'est une des
Faisons de ses succes. qui le font
considérer comme l'un des met!
leurs joueurs d'avenir des Ca
nadiens

Son grand réve
Bien bats pour ses 17 ans. c

Joueur de centre mesure 5'°10"
et pese 170 livres. T1 a débute
dans le hockey avec le club pee
wee de la paroisse Saint-Naz:u
re. a Ville LaSalle La famille
Lemaire demeure à cet endroit
depuis dix-huil ans. Avec neul
enfants à Ja maison, on ne peut
pas toujours poursuivre ses étu-
des comme on le veut et Jacques
à quitté l'école secondaire il y
a deux ans. après avoir terminé
sa l0e année M nous a avoué
que c'est le hockey qui l'intéres-
se le plus et il désire vraiment
en faire une carriere afin de
jouer, un jour, dans la ligue Na-
fionale, principalement avec les
Canadiens de Montréal.
Lorsque nous lui avons deman-

qui l'avait découvert. alors
qu'il était avec les clubs de la
paroisse, et l'avail recommande

0.

Les fesses au vif |
Une charmante jeune fille

blonde monte dans l'autobus sa
puire de patins au bras. Quel-
qu'un lui fait signe qu’il y a une
place libre.
— J'aime mieux rester debout.

répond la blonde enfant. J'ai pa-
tiné tout sabresmidi ett suis
fatiguée de m'anseoir .

  

    

    

 

    
JACQUES LEMAIRE .

aux Maroons de Lachine. il nous clubs de Toronto et de Peterbo- A-°
a répondu: ‘Je sus allé mas
mème chez les Maroons offrir
mes services et la démarche a
été profitable. Par la suite. ce
sont les éclaireurs du Canadien,
qui m'ont probablement donné la
chance de participer. cette an- 
 née, au campd'entriînement ju

Canadien junior.”

Etaitil nerveux a C'entisune
ment ?

“J'ai travaillé résolument mé
me «1 J'étais presque assure d'un
poste. Je n'ai jaminis eu de dif-
ficulté avec mon pods J'udore
le hockey et je crois que c'est
de cette façon que l’on peut
réussir. J'aime pratiquer tous les
jours et Yves Nadun est un ex-
cellent pilote.”
Lemaire estime que la diffe.

rence entre la ligue Métropolitza-
ne et la ligue Junior “A” est
tres grande. ‘Le cireuit Junior
UAT est plus rapide et le jeu plus
rude. l'impression que la li
gue ost bien équilibrée. que les

  

Jacques Lemaire préférez

   

‘

- .

4 ‘wr 4

 

. un jour, on le comparera peut-être à
Elmer Lach ou à Jean Béliveau. l’houto John Taylor

rough sont puissants mais que
le Canadien junior terminera au
premier rang si nous travaillors
tous trés fort”

Jacques. qui joue au baseball
au poste d'arrêt-court pour }'é-
quipe juvénile de Ville LaSalle.
aime également la natation et le
lents M nous a avoué ne pas
être trop à l'aise en anglais.
mais qu'il se débrouille et que
la majorité des joueurs du Cana-
dien junior se compose de joueurs
canadiens-francais. 11 a bon es.
poir de mieux maîtriser la langue
de Shakespeare d'ici la fin de la
saison Ce n'est cependant pas
son ambition première, mais
bien de connaitre une bonne an.
née. d'apprendre le plus sai
ble. de jouer souvent et de se
ttiller une brillante carrière
Nous avons l'impression que Jac-
ques Lemaire va réussir, et qui
sait, il deviendra peut-être un
second Elmer Lach ou un autre
Jean Beliveau

Frey

4 .
Fr7, INCOMPARABLE :

Rien d'étor-vant * C'est un conpac V 5S.0.P. de
la reason Martel).

 

Un savant mélange d'eaux de-vie vieihes au
gout des connaisseurs.

Prix?.. :ronvamment MODIQUE!

Quelques cents de plus que la plupart des
Coynacs de quahté trois étoiles”

MARTELL
Me DAILLON

V.S.0.P.
FINE CHAMPAGNE

COGNAC
MiB IN RODTEN LY B COGNATE FRANCE

DEMANDEZ LE NUMER: 158 F AUN MAGABING DF LA RESIS
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Fraicheur et saveur

distinguent le fameux

TABAC A CIGARETTES

péayots
EN PAQUET OU EN SOÎTE MÉTALLIQUE D'UNE DEMI-LIVRE
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Judo ou Mont-Saint-Louis
 

Les titres
 

nationaux
seront mis en jeu

Le Ve tournoi anquel de®
judo du Québws auta lieu, le 2
novembre. à l'auditorium du
Moeu-Saint-Louis, Il sera com.
mandité par l'Académie de judo
Seido Kwan. de l'Association
des ceintures noires de judo du
Québer.
Les participants viendront de

tous les coins de la province, de
l'Ontario et des Maritimes. pour
prendre part à l'événement le
Mieux organisé au Canada. €
qui a trait au judo. Les séanc
d'élimination se dérouleront dans
l'après-midi, tandis que les cham-
pionnats individuels et par équi-
pes débuteront à 7 h 30 pm. Le
championnat individuel des vein-
tures noires est toujours chaude-
ment disputé, chaque mouvement
étant suivi de près par les fer-
vents de ce sport.
Le judo n'a ré-ilement gagné

de l'importance comme méthode
d'entraînement physique et men-
tal et comme art de se défendre
contre un adversaire ou de l'at-
taquer qu'en 1882 au Japon: mais.
depuis. sa renommée est deve-
nue internationale. T1 est une
adaptation moderne du tradition-
nel jiu-jitsu. qui était un art d'at-
taque et de défense sans armes.
mais parfois avec des armes, con-
tre un adversaire armé ou non
Le jiu-jitsu lui-même est né de
li nécessité qu'avaient les an-
siens guerriers du Japon ‘qui
formaient alors ve qu'on appe-
lait les Samouraï" de développer
des techniques de combat corps
à corps et aussi de la névessité
pour les roturiers de se protéger
et de se défendre. car il était
tnterdit à ces derniers de porter

Samedi, 2 novembre, à 8 h. p.m.

Hockey — tigue Nationale

DETROIT vs CANADIENS
Ctrrraetiieap

Dimanche, 3 novembre, 2 7 h. 30 p.m.
Mockey — Ligue Junior de l'Ontarie

NIAGARA FALLS

vs CANADIENS
le partie — Ligue Mélropolitaine

LAVAL vs N.D.G.
PRIX SIEGES RESERVES 3200 of
t' 59 (Promenade. L: Meuamne et
Amphithédtre (centre) ADMISSION
GENERALE 5100 “Amontngdire (bouts
et tout te Cercie: ENFANTS 2 sous
DANS LES SECTIONS NON RESERVEES
SEULEMENT, Billets en vente sam-di ma
fin à 10 heures VEUILLEZ NOTER QUE
MOS GUICHETS NE SERONT PAS OU
VERTS AVANT 5 HEURES DIMANCHE

Jeudi, 7 novembre, à 8 h. pm.

Mockey — ligue Nationale

CHICAGO vs CANADIENS
Prie Sièges 8 $175 dens la Terrasse et
adrission générale à 61 75 ot $1 50 en vente
MERCREDI matin à 10 heures. Admission
Zénérale D 8/25 en conte jeudi soir à 7

aux quichets de la rue Stile

!

 

 

  

 

 

des armes.
Avec la chute du système févu-

dul. dans la dernière maitié du
19¢ siècle, les écoles perdirent
leur support et plusieurs tonthè-
rent en banqueroute. Elles ep vin-
rent à être (réquentées par des
durs-à-cuire et (urent peu à peu
discréditées.

Puis. vint le Dr Jigoro Kano,
qui reprit les méthodes du vieux
Jlujitsh, les améliora et deve
oppa le judo. qui put être utilisé
non seulement comme moyen de
légitime défense et d'entraine
ment physique, mais aussi com-
me un sport de grand intérêt
pour le participant et le specta
teur. Le tournant décisif dans
l'histoire du judo vint quand, les
arts martiaux ayant connu un
regain d'activités. la police mé-
tropolitaine de Tokyo, intéressée
aux techniques de la lutte de par
ses fonctions, invita la plus gran-
de évole de jiu-jitsu à un tourna:
dont les autres participants
étaient les élèves de l'école de
judo Kodokan du Dr Kano. Sur
13 matches, Kodokan en gagna
13 et annula dans les 2 autres
Depuis le judo est devenu un

sport universe! et. l'an prochain,
les judokas canadiens concour-
rent aux jeux Olympiques Les
grandes cumpétitions font main-
tenant partie intégrale du judo

 

| Hockey
amateur
Ligue Ontario junior

Dimanche 3 novembre : Niaga
ra Falls vs Canadiens.

 

Mardi 5 nevembre : Marlboros
vs St. Catharines: Hamilton vs
Oshawa
Mercredi € novembre : Niagara

Falls vs Kitchener,
Jeudi 7 novembre :

rough vs Hamilton.
Vendredi 8 novembre : Kitche

ner vs Niagara Falls: Canadiens
vs Oshawa. ;
Ligue Métropolitaine junior
Dimanche 3 novembre : Verdun

vs Lachine: Rosemont vs Sorel
Montréal-Nord vs St-Jérôme: Val-
levfield vs Palestre Nationale. à
2h. Laval vs N.-D-G., à9h 20
Mardi 5 sovembre : Sorel vs

1; N-D-G. vs Verdun: St-
Valley

 

   

   chine

 

Jérôme vs
vs Rosemont.
Mereredi 6 novembre : St-Jérô-

me vs Laval.
Jeudi ? novembre : N-D.-G vs

Rusemont. Montréal-Nord vs Val
tevfield
Ligue Métropolitaine senior
Dimanche 3 novembre : St-le

rôme vs Pompiers. à 8 h : Cana
dien National vs Boisclaitr. a
ah 30

Mercredi 6 novembre : Bois
clair vs Chomedey. a 8 h Pom
piers vs Canadien National, a
how
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d'un Scotch de qualité.

En les véritables conmarsseurs

exigent toujours

un whisky hors de paie.

VAT 69
Le Soh leger des Loninaisseurs

MiS EN BOUTEILLE EN ECOSSE

 

By Appointment +6 Her Maiesty Queen Ellraboih 11
Scotch Winshy Dishilers Wem. Sendersen & Sen, Lod, Leith

 

Lamb's Rum Company Limited — Montreal 

Peterbo-

En route vers

RENAULT CENTRE
Le plus vaste choix

La garantie la plus sire

* 190%— 3 MOIS x
MODELES ‘60
MODELES ‘61 995
MODELES‘62 1195

Quelques GORDINI et CARAVELLE‘61, ‘62

disponibles

SPÉCIAUX

"56 FORD 2 portes

"56 CHEVROLET .

  

  

s495
59S
695
795
825
895
925
945
1450

"57 FORD 2 portes

‘61 PEUGEOT

"58 HILLMAN (Gazelle convertible)

"58 KARMAN GHIA

"57 FORD Station Wagon

"61 VOLKS

‘58 JAGUAR (limousine)

AUTOMOBILES RENAULT
7550 DECARIE 738-1143-1144

8555 DEVONSHIRE 735-1331

  
 

 

  

Deux gagnantes

CARROUSEL
en l'espace de quelques jours

$$$$$$$
Mme Marcel Grenon

1608, rue ALBERT, CITE LAFLECHE

a gagné la somme de

$1490
et peu de temps après

Mme Lise Masseau
113, rue GOHIER, COWANSVILLE

se méritait $160 en donnant

la réponse exacte de la charade

“CARROUSEL”

SYNTONISEZ TOUJOURS

MONTREAL   

te
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Alle !... Alle ! Ici

Mavrice ‘Moe’ Racine
(Le magnifique botteur des

Rough Riders, vainqueur du
prix Gil.O. Julien en 1962,

PETA PUTTTE

venait de soumettre son genou
blessé à un traitement de ther-
mothérapie, à Ottawa, lors.
qu'il s'approcha de l'appareil.)

— Allô. Moe
— Allo. Moe, lor-même
— Et ce genou blessé * Ça vu

mieux *
— J'aimerais le répondre af

firmauvement. LA guerison de
blessures au genou est longue
tu en parleras o Mickie Moore
— Veux-tu dire que tu es tin

pour lu saison
0.0...

Granger avec

Sherbrooke
Les joueurs qui quittent le

hockey junior :
êge abandonnent
sport parce qu'ils n'ent aucun
espoir de passer ches les pr
fessionnels. Certains contrment

leur carriere dans des tem
supérieurs. D'autres prodtiqquent
un mélier où poucsuivent leurs
études. mais s'intere--<ent
jeurs au hockes,
C'est le cas de Jean-Jacques

Granger, choisi, La <cu<o0 dermie
re. le joueur le pius utile de ia
ligue Metropolitan + Junior
qu'il sulignait : i
tes de Saint J
ques poursuit
études 4 l'université et à porte
£a probablement les couter < des
Castors de Sherbrooke, de a à
gue Provinciale semor, actuetle
ment a l'ent'ainement
Jean-Jacques a vecupe presgin

 

use ce leur   
scavent ce

 

tou

   
   

— C'est l'avis du médecin. Mais
J ne le portage pas. Je veux
jouer encore, et je suis prêt à
me faire geler le genou a la novo-
cine. pour que Je puisse jouer.
— J'ai l'impression que tu n'es

bas de trés bonne humeur ?
— Tu as bien deviné. Je souffre

beaucoup de ne pas pouvoir pré-
ler Main forte à mon équipe
Nous avons perdu 11 à 10 aux
Wins des Tiger Cats. Si j'avais
ete la...
— Vous auriez gagné ?

J'sais pas. Mais si tu (v sou-
siens, le ballon a été bien placé
pour un placement de trois
pots et je n'étais pas la.
— Alors tu souffres beuucoup.

moralement autant que physique-
ment ?
— Physiquement. j'ai perdu dix

livres, Je ne suis que l'ombre de
moi même
— Comment celia
— Bien, au lieu de peser 258

livres, je suis descendu u 247 li-
res, 

 

“est inquiétant, en effet.
— Même si je fais geler mon

Eenou el si on me laisse jouer,
Je seras moins lourd dans le blo-
quage, 4 l'offensive.
— Cest vrai, Maurice. On ne

parle que de les bottés de de-
part. de tes placements. et on
oublie que tu es un des meilleurs
tackles” au pays.
— Je te remercie. Mais que

seit a l'homme d'avoir un cer-
tam talent sil a mal au genou *
— Pouriant. un certain équipe-

ment protège les genoux des
joueurs de football ?

Pas du tout. Seulement une
petite plaque en fibre.

Changeons de sujet. Oublions
tor genou.

- J'aimerais bien pouvoir l'ou-
bier, TU sais.

— Que penses-tu de nos deux
quarts-arriere. à Montréal, MM
Kathe et Marriott ?
— Une bonne question. Si tu

veux Mon opinion, ils sont ner.
veux et leurs passes sont trop
vivientes. Irop rapides. Elles sont
difficties a attraper. S'ils lan-
cent un peu moins fort. on ver-
tint une élioration.

Et Sandy Stephens, que pen
ses tu de lu ?
— D'ici deux saisons, if sera

un des meilleurs quaris-arriere

  

 

   

régulièrement le poste de joueur ‘cu Canada.
de defense avec les Alouettes.
mais il peut éguiement évoluer à
l'aile. Il lance de la
41 parties, il a compte 12 buts et
mérité 44 passes ll est costaud.
agressif, et devrait connaître une
bonne saison dans vette higue qui
comprend également des equipes
de Saint-Hyacinthe, Granby et
Drummondville

 

  

  

MONTREAL WEST AUTOMOBILE LTD.
1, avenge Wertmimter -- MU. 4 1101

Svuccursole : 8760, ree Ibervible

OMEGA MOTORS (1960) LTD.
so

— On te félicite souvent de tu
precision dans le bottage des pla-

gauche En} cements, qui l'a permis de pren
dre lu deuxième position des poin-
teurs du Big Four, "an dernier
Quel est fon secret ? Astu des
hotlines spéciales ?

-- Pas du tout. Le secret. c'est
Lu pratique. Les heures de prat-
que J'ai pratiqué ces boltes pen-

 

BUDD & DYER LID. MODEL AUTO SALES Inc- GARAGE ST-LOUIS
A a

SEIGHIORY PARK GARAGE lnc.
aa

  
MAURICE RACINE

«+. du football au ballon-balai !

dant des heures et des heures
Et puis, surtout, il ne faut pus
bouger la tête.
— Comme au goif *
— Oui, comme au golf. lu tête

en bas. Mais je dois dire qua
force de pratiquer. on peut deve-
nir tellement précis qu'on peut
se permettre de lever la tête san-
resultat désastreux.
— Où passe: as-lu l'hiver, Moe ‘
— À Comwall. C'est là que j'ha

bite. avec mon épouse, née Donni
LDonihee ‘une amie d'enfance.
et mes deux ‘’boys” Tom, trois
ans, et Scott, 10 mois.
— Je te trouve trés sympalhi-

que. Maurice. Je me demande
pourquoi tu n'as jamais pensé u
faire travailler tes orteils savants
pour nos Alouetles ?
— À 20 ans. j'y ai pensé. Je

l'ai souhaité même. Mais un cer-
tain Peahead Walker n'était pas
de mon avis et j'ai trouvé une
bonne place à Ottaws.
— Que feras-lu. cet hiver. pour

rester en forme
— Je me livrerai à un sport

extraordinaire, le ballon au ba
Last
On dit que ce sport est un bon

wvxercice pour les genoux *

4nom  NION TRANSMISSION MOTORS
Appelez 381-7423 ou 633-3996

Aucun comptant requis — Financement sur les lieux

GARANTIE COMPLÈTE
TUNE-UP GRATUIT

avec

REPARATIONS où CHANGEMENT DE
MOTEUR ou TRANSMISSION        

| REMORQUAGE GRATUIT

| 1800, DES LAURENTIDES — 663-3996
 
 

Lisez “PHOTO-JOURNAL”
 

 

  

   

  
   
  

   

  

   

  

FINS DE TABLE...

CUISINE DE RENOM

A LA SALLE
LE PAVILLON

Stationnement eratuit peut
nes clients.

atmosphère éiéeamie, Cuisine be
sourmels of va chou bocmidatle
de vins de table et de vieilles Vie
queurs fines ont fait de PAVILLON
le rendez-vous de fous les Moat.

réstans.

voror LL Soll
1748. rue Drummond, Montréal

sud de Sie Catherine)

Signaler, pour renseignements

of reservations: UM. 6-6492

Bar bien agencé
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CUMMINGS MOTORS LIMITED |"
ssae 

+35économique

Pay

——…—

une bonne détente

BRANVIN
oy sidelagA-Q.

 

ON

conduite nouvelle
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. Offerte avec l’embrayage
entièrement automatique

qu Borg-Warner—la préférée
M, de l’Amérique—!

l'aites l’essai de la nouvelle
Hillman 1600 chez votre
concessionnaire Hillman/Sunbeam.
L'auto de prix modique à rendement
maximum qui vous fera épargner gros,

3 VOITURES ROOTES:

Rg HILLMAN « HUMBER : SUNBEAM

8° * PIÈCES ET ENTRETIEN D'UN LITTORAL À L'AUTRE

 

  

  
     
     

 

  
  
  
  
     

Vendeurs auterisés “HILLMAN‘ dom le Grand-Meatréa! :

NINTH AVEINE MOTOR SALES LTD. DALLAIRE AUTOMOBRE
NCAada pointéonu"Frendies — MT. Deus

ST-LAMBERT AUTOMOBILE INC. GARAGE DESJARDINS
Riverside og: Shigmbert, Qué. wm.Sr
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Mon experience dans Ie sport ®
m'a appris que lorsque la gui-
ane veut que des blessures vous

  soient inflix
tiest vocore d'accepter velles-ci
avec phil sophie
Rien ne sert de crier ou de

pleurer: les hauts cris n'ont ja-
Mais ramene un aihièts en bon-
ne condition physique .. Il
m'est arrivé de voir les Cana-
diens privés des —r.1ces de Mau-
nice Richard ot de Town Béliveau
au méme moment Ft cette équi-

uf

  

- ‘

«, le meilleur par-,

“rétablie l'équilibre de

Red Storey et le football

Le sort des Alouettes dépend de Clark
 

championnat de la ligue Amor
caine en distançant considérable
ment leurs plus proches adver-
saires. C'est que les New Yorkais
avaient toujours sous la min
des hommes de valeur. pts a

L'à quape
apparemment rompu

Pauvre Trimble !
Toutefois je sympathise sin->

rement avec Jim Trimble i
est difficile de citer un pro
dent, dans les annales du sport.
qui se compare a la situation a

 

- 7

ler n'emporte qui. Mas Je sym
pathise davantage avec Jim
Trimble, qui ne compte sur per-
sonne pour combler décemment
ses effectifs. La réserve des
Alouettes ne présente aucun
athlete capable de remplacer
aveu bonheur les derniers bles
sés de l'équipe.

  

Pareille situation. a ce mo-
ment-ci de l'année, laisse Trim-
He désespéré Abuett

   

pourront-ils atteindre la ~ér
finale 7 On se demande si nos  

. d
DON CLARK... il pourrait ressusciter | +sr- r cher nos Alouettes.

pe a alors trouve le moyen de re
pas paraitre souffrir outre me-
sure de ces lourdes pertes Ît est
vrai que c'était !» bon vieux
temps‘! l'équipe de hockey de
Montréal avait une plèiade de
grandes étoiles J'ai vu aussi
des clubs de fuutbuli perdre mo-
mentanément les services de su-
per-étoiles et remporter quand
même les victorres qui devaient
leur revenir Tout récemment
encore, au baseball. nous avons
vu les Yankees perdre à la fois
les services de Mickey Mantle
et de Roger Maris. ce qui ne les
a pas empéches «d- remporter le

JIM TRIMBLE
esd I'an prochain ?

tuelle des Alouettes. En elfe, il
re s’est peut-être jamais .u 1»
quipe aussi éprouvée qu: ele
e Trimble. Perdre les ser.t es

d'un Bobby Jack Oliver. d'un
Jim Reynolds et d'un Marv t.us-
ter n’est pas une mince aftaire
Surtout que nos Alouettes unt éte
durement éprouvés par l'absence
de Don Clark au cours de la sas
son, Quatre coups durs >n un
seule saison, voila de quoi bran.

avec hus-sk

    

 

Joueurs auront le potentiel n°
Cessatre pour sortir vainqueur
du tourbillon de la demi-final>
Je ne les cruis pas capables de
reussir l'exploit. Mais si ce mi
racle devait survenir, l'homm-
de la situation aura été Iv
Clark

Un miracle ?
\ la place de Trimble. je nin

siterais pas a protéger Clark
comme la prunelle de m»

 

yeux d'ici a la pute senu
finale L'équipe compte dus
hommes de valeur, tels Georse
Dixon, Ferdie Burket et Dave
Hoppman. Mais Clark demeure
l'homme clé. Il revient sur l'a
lignement du club après avoir
soigué longuement une blessure
grave. Dans l'intervalle Dixon.
Hoppman et Burket ont bataille
ferme Je sais qu'il n’est pas
meilleur moyen de retrouver sa
forme que de se lancer dans le
feu de l'action. Mais si Clark
est mis en réserve jusqu'à la
demi-finale, il peut alors fournir
soudainement l'effort nécessaire
-yur vaudra à son club de se ren
dre en finale. Et il est vras que
Dixon se verrait décharge d'un
poids très lourd avec le retour
de Don Clark.

Jim Trimble devrait peut étre
se fier à l'instinet de Clark quant
+ l'opportunité du retour de
dermer sur l'alignement
her de l’équipe. Ce joueur vaut
ur compte en banque pour tous

t chacun. y compris le proto
ds Alouettes til y a li
-ason prochaine à envisager Le

‘ub montréalais a un besoin ur
sent de réorganisation Avec Rey
nolds et Luster, les Alouettes
pousaient faire une bouchée de
n'importe quelle équipe cana
lvnne Et si vous ajoutez Clark.
LA chose devient encore plus at
ve Mais il se peut que le fait
peur nos porte-couleurs de
rendre en finale leur demanie
par la suite ua effort trop zran-d

A l'an prochain...
le pilote des Mousttes en es
ut-être réduit à penser dess à

‘an prochain. c'est-adire a se
m ttre dés maintenant en quête

  

l'un quart-arriére Qu'on me
mprenne bien Jestime que
ahh et Marriott etant les

 

prites

 

‘den en

seuls. a cette position, que les
Xauettes pouvaient trouver celle
annee lis ont fuit leur possible,
mins tl s'est trouvé que ce n’était
pas suffisant. C'est tout à l’hon-
teur de Trimble de les avoir
soutenus dans leurs efforts. Muis
quand je pense à Rabb, H m'est
impossible de ne pas me souve-

 

   

 

mr qu'il n’a pu être employé
da tigue Américaine. Il faut
cony que cette ligue des
Etats-Unis a considérablement

 

auzmente son calibre depuis
quelques années Cependant elle
ne vest pas améliorée au point
qu'un quart arriere qu'elle rejet-
te prasse trouver un emploi régu-
her dans la ligue Canadienne de
foathall Si une telle chose est
prissible, nous devons en déduire
aque le football canadien est en-
care pias mal en point que la
plupast des Lens ne le pensent.

Jde ne crois pas que Rabb et
Marriott se soient révélés cette
unter. (tous je suis d'avis que
ces deux ta devraient être réin-

au camp d'entrainement
tan procham (est extraordinai-
re ce qu'une année de matura-
tion peut donner * D'autre part,
0 wert vain de prétendre que
des joueurs américains peuvent
se fattititariser avec le jeu cana-

tune seule saison. Jim
Tramble devrait se faire un ob-
Jeutits d'inviter plusieurs quarts-

   

varrtete au prochain camp d'es-
tr ‘ment. pour que ces der-

 

‘mers cnttent en compétition afin
de desemr Le joueur no 1 à cette
[LOSTINT

Ameliner ie club a l'offensive
SUposte de quart-arriere |
pout ‘an prochain, voilà peul-
“ps 1e coul espoir qui reste à

mbie depuis que son club
me nar la mise au ran-

” Babby Jack Oliver. de
Sen 12 de et de Marv Luster

 

    

 

  

   

 

FIDELE A LA VIGILLE FONMULE

 

NN A
ot Mmi VEUVE H, SEVERY.

ra

, on s'amuse ferme sur ia neige!
Ce véhicule tout-terrain avanceà 25 milles à l'heure et plus,

peut transporter 3 adultes ou 4 petits et loge dans un coffre de voiture;

facile à conduire—mêmepour un enfant! Passez

voir votre dépositaire HUS-SKI —vous ne le regretterez pas!

  FABRIQUE AU CANADA
APRÈS 6 ANS

DE MISE AU POINT TECHNIQUE
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Quand le chasseur questionne

Le gros canard est difficile à ‘
tuer avec un fusil de calibre 20
Q.—J'ai un fusil 410, “choked® -

48 Tepper. fubriqué par HN. R.
Arms, de Drummondville. Est-il
possible de tirer des carteuches
44-40 avec ce 4107 Est-ce que
les diamètres du 410 «( du 44-40

par Michel CHAMBERLAND

sont semblables?
est la différence ? Y u-l-il dun-
Ker d'intervertir ces cartouches ?

KR. G., rue De Blois,
Trois Rivieren

R—la compagnie Harrington
ct Richardson a déjà fuit
fusil 44-40, mais 2
un canon rayé: «
ment ce qui vous
leurs, cette compagnie u an
donné la fabrication du 44-40 i
balles pour faire le 410 à plombs
Lorsque vous voulez des cialou
ches 44-40. vous ne voulez cer
tainement pus parler des cartou-
ches pour revolver. mais bien
de celles pour carabine La car:
touche 44-40 entre ties bien dans
la chambre du 410, mus il se
rait dangereux de la tirer duns
ce fusil à cause de la grande
pression développée par cette
cartouche de haute puissance
Vous pouvez cependant
des cartouches 4440 ch;
plombs. Il n'y à pus h
de différence entre fes denx du,
mètres; celui du 410 est de 45 106
de pouce .. le chiftre #4 après
le 44 est une vieil Z
indiquer le nomb
poudre dans lu «

QUn fusil de calibre 20 est-il
assez fort pour luer un canard
(gros noir! en plein voi? S'il
est assez fort, . sorte de
cartouches oxi
Qu'il y a des cartonches de 20.
et 3 pouces. Je suis qu’il » en
a des 24,7

PM

 

    

 

   

  

  

    

  

  
rue Chal-four.

Courville, PQ.

R—La portée d'un fra ne x
est la méme que celle d'un no 12
mais la gerbe de plombs west dde
beaucoup moins dense. thminuant
ainsi vos chances de succes Des
vieux chasseurs preferent la Ca-
nuek de C1l.: d'autres se ser.
vent de l'Imperial “long range”
La plupart des fusds sont cham
brés pour des cartouches de ta

  

  

   

2 9/16, 2% pouces. On
une cartouche de 2°. pouces dans
un fusil chambré pour des 2e

uces, mais non des 3 pouces
a raison en est bien single
prenez une cartouche devant me
surer 2% pouces el de fuit. elle
ne mesurera que 2'4 pouces avant
te tir: cependant. après. elle me
surera exactement 2'a pourrs

QDepuis longtemps. Je lis
votre chronique et il arrive J
des lecteurs vous demandent
livres sur l'élevage el ie dres-
sage des chiens. Je vous envoie
une liste de livres qui, te crois.
vous aidern., Be plus. je vous
conseillerais d'écrire à ‘Dogs
in Canada’ pour + liste plus
complète. I est regrettable que
tout seit en anglais. Je (ais par.
tie du “Canadian Kennel Club”
«0 je reste à voire disposition
pour tout autre renseignement.

Mme P. R., rue Cartier,
Ville Jacques-Cartier

R—Je vous remercie, mada
me, de votre aimable coopéra-
tion et constate que vous êtes
une véritable sportive Je garde
précieusement la liste de livres
que vous m'avez envoyée: j'y
note deux livres qui me sem-
blont très intéressants Trar-
ning The Hunting Retriever” par
Cofleld et ‘Complete Dog Book
AKC revised”. Jr supgére à ceux
que le dressage des chiens inté-
resse de s'abonner à la revue
mensuelle “Dogs In Canada”.
1179 Bay St, Toronto 5. Pour
ceux qui ne peuvent pas lire l'an-
Blais, je recommanderais de
s'adresser aux éditeurs [rançais
Crepin, Leblond, 12, rue Duguay-
Trouin, Paris 6, pour faire vemr
les livres suivants : *l'Epagneul
breton, chien d'arrêt idéal”, par
Gagniard: ‘Dressage et utilisa.
tion du chien d'arrêt”. par Cas-

    

  

Sinon. quelle

"ma 4

lang. où tien “le Cocker”. pur'envoyer des peaux fraiches. sa.
Madame Nourry, et autres livres | lées et empaquetées dans une
concernant les setters unglais.‘bolte ou dans un sac de jute.
irlandais ou Gordon. | les frais de transport seront as-

sumés par la Division.

Maximes du chasseur
C'est le premier coup qui

comple. Cela faisait dire ¢ un
ieur st : -R ~En effet, les chasscurs pen- | reat?Deux onPLunhe

vent maintenant vendre leurs‘ Trou coups: jamais ’
peaux de chevreuil, $2.50, et d’ori- LL
#nal, $5.00, en s'adressant à la! Qu'il s'agisse d'un o:seau ou
Division des uffaires indiennes, de fout autre gibier, un ariome
as M. Bonaventure Boucher. gastronomique veut que les jeu.
Saint-Pascal. comté de Kamou- nes soient plus tendres et plus
raskn. les chasseurs devront ‘savoureux que les vieux.

 

QuUne nouvelle intéressante
pour lous les chasseurs : vous
pouvez vendre ves peaux de che-
vreuil où d’orignal.

 

Le chasseur désireux d'abattre un magnifique canard, tel qu’il

lustré dans la photo, devrait utiliser un fusil numéro 12 plutôt

que 20. car la gerbe de plombs est beaucoup plus dense.
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NOUVEAUX
MOTEURS DIESEL
6-71N, 6V-71N, 8v CIN.
ÉCONOMIE ET
PERFORMANCES NOUVELLES

    

  

  

   

 

  
  

   

 

  
  

NOUVELLES -
SUSPENSIONS EPROUVEES NOUVEAUX
POUR LES SÉRIES MODÈLES DIESELst ET 960 POURLES
  

CAMIONS À CABINE DE 9"
ET À CABINE BASCULANTE
DE LA SÉRIE 580. ÉQUIPÉS
D UN MOTEUR DIESEL 6V53

    

    

  
NOUVELLE
INSONORISATION
ET MONTANTS
DE PORTIÈRES
DROITS POUR
TOUS LES
MODÈLES À 4
CABINE NORMALE Ja
ET DE 90°

  

    

    

  
  

    
  

DE NOUVEAUX
PROGRES EN GA
VOUS ASSURENT

PLUS DE PROFITS,
PLUS D'ÉCONOMIES

leur supériorité technique. Châssis robus-
tes, cabinesrésistantes, câblage électrique
de sécurité, choix magnifiques de moteurs
et de transmissions font de GMCle cham-
pion des profits et des économies.

 

    
  
   

Pick up Wideside C910

 

Tous les camions GMC présentent des per-
fectionnements techniques propres à vous
assurer profit et économie en 64, ainsi
qu'une gamme étendue de caractéristiques
longuement éprouvées qui témoignent de

DE 14 TONNE A 80 TONNES, CONSTRUITS POUR LES PLUS DURS TRAVAUX
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VOYEZ VOTRE VENDEUR LOCAL DE CAMIONS GMC — VENDEURS AUTORISES DE CAMIONS GMC DE LA REGION METROPOLITAINE :
GC TRIKE DETAIL BRANCH, MiD-TOWN MOTORS LIMITES, MONTREAL BUICK LTD, PARKWAY PONTIAC LID.,
Fe St-Lavrent, we Seni Soul, Dorchester, sé sis Ste-Catherine. ve ss tue Jean Talon,

DOCHELEAU AUTOMOBILE LTEE SANGUINET AUTOMOBILE LTÉE, WILNELMY AUTOMCHILES LTÉE, GARAGE DEATRAND LIMITÉE,Prmere rot Ha TE—nu
MARLAND AUTOMOBILE LTEE JARNY AUTOMGGILE INC. OMEN BARRE VERDUN LIMITER VAILLANCÇOUNT & FRERES, BOULEVARD PONTIAC DUKE L098,

RoneeCova. 1m PalViSUFBSATE Thondt, Cobain TypSr Lawes
"Ne manques pas l'émission rélévieée “RUE DF L'ANGE tous ler mardis sole à D heures, ou canal 2°
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Ralph Houk inspirait

Berra aura-t-il le respect
de ses anciens coéquipiers :

@®Les Vankers de New York,
dent les succès n'ont cessé d'é-

teaner leurs adversaires aussi

birn que leurs partisans. ont

tenu la vedette, une fois de plus,

en annonçant dernièrement l'en-

gagement de Yogi Berra au

poste d'insteucieur et celle de

Ralph Houk, à celui de

zénéral.

 gérant

Ces nouvelles ont surpris mé-
me les plus v.Adules. On voit
encore. en Berra. l'enfant terri-
ble de Dago Hill. Saint Louis,
aussi comique et image dans son
langage que danvereux au losan-
ge avec un baton en main.

On se représente Houk comme
un receveur de truisième ordre,
qui ne pouvait maitriser son tem.
perament et qui devra mainte-
nant exercer ce contrôle sur le
vaste empire des Yankees. Houk
demeure, dans l'opinion des gens.
le pilote aux poing= toujours
rèts. 3 |? joue gunfcée par une

te de tabac à chiquer et
éclaboussant le “dugout” de sa
salive On se demande mainte-
nant si un crachoir sera à sa
disposition dans la loge des ma-
gnats ou encore dans les vastes
salons des quartiers généraux de
l'équipe au centre de New York

 

Sera-t-il pris au sérieux

On pense encore au Yogi Berra
fausant les cent pas dans la
chambre des joueurs. le torse nu.
le regard insipide On se demande
Maintenant quelles seront les
réactions des Mantle. Maris.
Howard. Boyer. Ford devant ses
directives comme instructeur. Ils
avaient en effet l'hahitude de dis.
cnter avec lui sur un pied d'éga-
lité et même de le rendre res-
ponsable de jeux manqués. sim-
plement pour le tuquiner.

Yogi connait son baseball,
mais le savoir ne suffit pas lors-
que vient le temps de retirer un
lanceur ou de commander un jeu
tique La personnalité de l'ins-
tructeur doit alor- dominer et
diriger l'ensemble des autres ;

personnalites qui furment une
équipe

la crainte

r  
b

RALPH HOUK

.. . On le craignait

Berra est un type charmant.
mais il éprouve des di.ficultes à
s'exprimer. à communiquer ses
impressions. Il représente sûre-
ment un choix sentimental pour
la direction de l'équipe ot ses
partisans. Lex Yankees retour.
nent peut-étre au folklore. mais.
alors gue Houk et Dan Topping
gardaient le silence. Hamey s'est
chargé de traduire les doutes au
sujet du nouvel instructeur

“Vous ne pouvez prâtire ses
capacités comme gérant. d'af
firmer Hamey. devenu le cunsetl-
ler de Houk pour cinq ans ls le
respecteront pour ses connats-
sances du baseball, mais pourra
t-il manier ses hommes à su
guise Nous le saurons plus tard
e puis toutefois affirmer d'avan

ce que les partisans lui réserve
ront une ovation égale a celle
Mantle lorsqu'il sautera sur le
terrain. Cette popularité lus per
mettra probablement d'accomplir
sa tâche sans critiques. de la part
des spectateurs. pendant environ
deux ans. Nous verrons ensunte

M inspire confiance

. Hamey, en pointant Hauk. con
tinua : ‘Ce Berra. vous connai
sez la confiance qu'il inspurast

 

andi

PAUL MASSON

 
PAUL MASSON & CO., LTEB, MONTREAL. P.Q.

aux joueurs el leur réponse à
ses directives au cours d'une
joute. fl suscitait ieur ad tion
Il affichait une telle determing
tion qu'il ne pensait pas à la
defaite, il ne pouvait se l'exphi
quer ol ses coëquipiers pensæent
comme lui
Ralph Houk a eu l'occasion de

polir ses réactions coléreuses
pendant son séjour comme ins
tructeur avec le Denver et les
Yankees. On l'admurait et on le
«raignail en même temps Ce
n'était pas tellement une crainte
Physique. même si elle a pu
exister en de rares occasions
Un sentait toutefois la colère
mijoter derrière ses traits rudes

Houk. comme pilote des Yan
kees. n'a jamais eu besoin de
porter un coup à un de ses
Joueurs, même sil s'en fallut de
peu lors d'une altercation avec
Ryne Duren. [1 ressemblait tou
tefois au policier en faction. dont
la presence représente la loi ot
la force Berra. par contre, est
ie genre de type qui pourtant
même provoquer le sourire d-
ses Joueurs par une explosion de
colère

    

Nonchalance
Berra a toujours laissé une

legere impression de nonchalance
dans ses manières et sa tenue
A la fin de sa carriere comme
joueur. il ne pouvait la surmonter
ue dans les dernières manches
éeisives d'une joute importante
Phil Rizzuto et Jerry Coleman

avaient déclaré. un jour. à son
sujet © “Si Yogi frappait dans les
quatre premières manches com-
me dans les huitième et neu
vieme. il serait le plus grand
joueur de baseball de tous les
temps. mais c'est Yogi ”

Berra, cependant. peut devenir
aujourd'hui la victime de sa pro

 

Les \

 

YOGI BERRA, le nouvel instructeur des Yankees, est reconnu

pour ses mots d'esprit. La direction de cette equipe se demande

si ce trait de son caractere ne lui nuirait pas lorsque viendra

le temps d'imposer ses vues à ses anciens coéquipiers.

pre image. tout comme Il en
a profité pendant st longtemps
Ho est maintenant un homme
mûr, assagi et il ne dit pas aussi
souvent ‘Hein * Comment vou
lez-vous que je le sache ‘. mans
il ne pourra se débarrasser cam
pietement du manteau comique
dont i} s'est revétu Meme immo
bile. silencieux. il porte les gens
a sourire car il a laisse derriete
lue trop de souvenirs comiques
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les amateurs de baseball, en
ener. et les partisans des
Yankees ant un illustre exemple
qui peut < apptiquer aujourd'hui
4 Berta Cases Stengel Lors de
on enzazeMEN( en 1949. au pos-

te de miote. sa repulation de
heudton . aviet precede Un de ses
amis st decaruit alors ‘’Char-
ex, ‘u devras etre tres bon ou
îte- comique ‘ ey u excellé
dans es deux sen
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Cest l'opinion de Marcel Premovost…
 

“La publicité et la critique peuvent n
par Jean Chartier

“J'ai toujours favorisé la cri- |

tique lorsqu'elle était juste et
constructive. Si un joueur con.

naît une mauvaise saison ou,

envore, affiche une tenue widi-

naire au cours d'une joute. il

ne peut s'attendre à des félici-
tations, c'est normal.”

Ainsi s'exprimait, dernièrement.
Marcel Pronovost, joueur de dé-
fense étoile des Red Wings de De-
troit, alors qu'il discutait publi-
cité concernant le sport en géné-
ral et notamment le hockey.

“Je n'ai que deux exigences
concernant les nouvelles à mon
sujet: qu'on mentionne correc-
tement mon nom de baptême et
qu'on fausse preuve de franchise
On m'a déjà appelé Claude et An-
dré. L'un est mon frère et
fre est devenu un coéquipi
d'ajouter Marcel,

Marcel en sera à sa lie saison
avec les Red Wings de Detroit.
1 a été choisi deux fois sur les
premières et deuxième équipes
d'étoiles de la ligue Nationale
Maintenant âgé de 33 ans, il peut
être considéré avec raison com-
me l'un des vétérans du cireut
Campbell au poste d'arriere
garde.

Marcel à une idée bien person-
nelle de la critique et des elopes
fren peut écrire sur un athiète.

1 est évident que celte opinion
est surtout en relation avec le
travail du Joueur de defense,

  

La défensive en cause

Il s'explique ainsi: “Il vous
est certainement arrivé de pas
ser, à la sortie dune jute de
hockey, les remarques suivantes
As-tu vu comme la defense à
mal joué ° On affirmera par
ailleurs qu'un joueur d'attaque a
manqué un beau but On dira du
joueur adverse, s'il compte :
“La défense s'est fait organiser.”

Deux classes d'athictes, selon
Pronovost, sont la cible favorite
des critiques : les vétérans et
les recrues. Les premiers ont
peut-être ralenti un peu tandis
que les derniers manquent d'ex
périence: voilà deux causes d'er-
reurs dans une partic. On par-
donne moins facilement une bé-
vue aux plus âgés. nolamment à

ceux qui ont laréputation
detle.

‘’Les joueur: de hockey, du:
Moins lu majorité, sont sensibles
aux critiques, et c'est normal,
Elles peuvent même affecter leur
rendement, toul dépend du tem-
pérament du type en question. On
oublie parfois de considérer le
Jeu dans son ensemble, on rend
souvent responsable un joueur de
foules les erreurs qui ont contri-
bué à la défaite des siens.

— Comment expliques-tu que
Bill Gadsby, mis côté par les
Rangers, ait effectué un beau re.
tour avec les Red Wings à l'âge
de 35 ans ?

— Voila justement un bon exem-
ple. L'atmosphére dans une équi-
pe compte pour beaucoup. Je n'ai
pas l'intention de diseuter ici des
problèmes de Bill lors de ses
dernières saisons avec les Ran-
gers, mais un changement de
club lui a permis de continuer
sa carrière dans la Nationale. La

- critique ne l'aidait certainement
pas u New York. Il a été très bien
accepté a Detroit.”

Marcel Pronovost ne cache pas
son opinion à l'effet que les ar-
rière-gardes d'expérience sont
une nécessité pour l'équilibre d’un
club et 1} apporte lu preuve sui-
vante à l'appui :

“Jetez un coup d'oeil sur les
équipes d'étoiles et consultez la
liste des joueurs de défense. Vous
constaterez que. généralement.
on y retrouve des vétérans. Car!
Brewer fail peut-être exception.
mais. avant commencé jeune à
évoluer avec les Leafs, il a at
teint plus + bonne heure sa ma-
turité.”

Critiques intelligentes
Faut-1l en conclure que les ama-

teurs de hockey et les chroni-
Queurs sportifs doivent s'abstenir
de <.pnaler les fautes des joueurs”
“Non. ajoute Pronovost, car

ime présentation véritable des
fists. a Ja lumière des événe-
ments, peut aider l'athlète visé
a corriger certains défauts, l'ai-
guillonner et. en même temps.
l'inciter à fournir un meilleur
rendement.”

Le porte-couleurs du Delroit est
d'avis que la publicité tapageuse
peut également compromettre la
carrière d'un joueur. I! explique
ainsi son point de vue : LL.
“Je ne nomme personne ici.

mais je puis dire que des athlé-
tes, notamment des jeunes. ont
conservé des complexes à la sui-

 

HENNESSY
Deux siècles de tradition
Deux siècles d'excellence
Voilà pourquoi le cognac Hennessy,

mis en bouteilles en France et provenant
des plus grandes réserves au monde de

cognac vieux, est

LE COGNAC PRÉFÉRÉ DES CANADIENS

  

de ve- le d'écritset

de

déclarations en “nérale. Eux-mêmes s
faisant des supervedettes avant|
le temps. Déjà, dans les rangs ju-
véniles et juniors,
disait un brillant avenir dans le
sport professionnel. Ils ont gra-
dué. mais le public attendait
d'eux des exploits comparables à |
ceux de Maurice Richard ou de
Gordie Ilowe. Ils ont donc déçu.
méme s'ils donnaient des résul-
fats normaux. Ils étaient de ca-
libre, mais dans la moyenne gé-

  xpliquaient
difficilement cette situation. Ils
étaient donc ‘’brûlés’’ avant mê-'

on leur pré- me d’avoir eu l'occasion de faire vant :
leurs preuves.”

Publicité douteuse
Marce] Pronovost est d'opinion

que la publicité sportive est ba-,
sée, en règle érale, sur les ve-
deltes d’une équipe. On incite les
gens a assister à leurs exploits.
lorsque leur rendement diminue,

 

ous nuire”
on les descend aussi vite et le
public yfait écho à sa manière.
Le resulta’ serait donc le sui-

les spectateurs assistent
à un match sporlif non pas dans
le but de s'intéresser à un jeu,
mais pour vois évoluer quelques
surhommes et se réjouir de la
victoire de leurs favoris. On en
à la preuve puisque, générale-
ment, une équipe perdante attire
un nombre moins considérable de
supposés sportifs.

JOHN JAY présente

“L’ÉTOILE FILANTE
du SKI”

avec STEIN ERIKSEN

 

commandité par

LE COMITE DE LA ZONE DE SKI LAURENTIENNE
ET LE CLUB DE SKI DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL

Commentaire : PIERRE PROULX

Le 5 NOVEMBRE, à 8 h. 15 du soir, à

L'AUDITORIUM de —
L'UNIVERSITÉ de MONTRÉAL

UN DOCUMENTAIRE CAPTIVANT — EN MAGNIFIQUES COULEURS
TOURNE EN AUSTRALIE, NOUVELLE-ZELANDE, AUX E.-U. ET EN ALASKA

BILLETS RESERVES $2 EN VENTE CHEZ :
THE SKI SHOP, Place Ville-Marie
MURRAY'S SPORTS SHOP, 1449, avenue Mansfield
LORD'S SPORT SHOP, 1300 ouest, rue Sie-Calherine
DOB LUNNY SPORTING GOODS LTD., 5804 Côte St-Luc
16100 SPORT SHOP, 1408
SPORTS CHALET MC, 1247 McGill College
ANGRE-JAC SKI SHOP, 10730 Mien
RAYMOND LANCTOT, 1251

© Skis TONI SAILER, en fibre de verre
© Veste de ski WHITE STAG
© MARNAIS TYROLIA

Clesse, près du Forum

Porc Lafontaine

 
La Brasserie Dew du Québec est heureuse de s'assecier au Comité de la Zone de Ski Laurentienne
et au Club de ski de l’Université de Montréal dans la présentation de ce decumentaire de qualité.
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Deux grands rivaux sur le terrain
 

Wylie et Fleming ne cachent
pas leur admiration mutuelle

Lorsque l'on demande à Har.®
vey Wilie de nommer le meit-
leur coureur au football cana-
dien, il vous répond: Willie
Fleming.

Lorsque lou demande à Wil-
lie Fleming de nontmer

ses Walie

Cette admiration mutuelle en-
tre ces deux hommes nous paraît
justifiée car. dans les matches
Vancouver Calgary. on assiste
toujours a un duel fort intéressant
entre Wylie et Fleming. Au cours
de la première rencontre entre
les deux clubs, Fleming s'est
échappé du peloton à trois repri-
ses et. a chaque occasion. Wylie
est venu de l'autre côté du ter-
rain pour arrêter les elans de
l'excellent demi des Lions
Dans la partie suivante au

Stade de l'Empire. Wylie a répe-
te son exploit. en faisant culbuter
Fleming 3 la ligne de 18 verges.
Harvey t'aime pas entendre dire
qu'il est la bête noire de Fleming.
“Il faut être aveugle pour ne pas
constater qu'il arrive trés sou-
vent à Fleming de m'envoyer
prendre une fasse de thé, a dit
Wylie
‘Je me considère très chan-

ceux lorsque je réussis à le rat-
traper. Fleming est un type
robuste qui court avec puissance.
Pour pouvoir !e mettre en échec.
il faut prévoir les jeux comman-
des par Joe Kapp Si vous les
ratez. Fleming ne manquera
pas sa chance. C'est ie plus ra-
pide joueur du football canadien."

Du jugement
Les tactiques de Wyiie pour

'

  

a
=
.

a
l

WILLIE FLEMING
. tres rapide

le:
joueur défensif le plus difficile!
à déjouer, il vous répoud: Har.

 

HARVEY WYLIE
- talentueux

arrèter Fleming sont <umples
mais elles demandent un excel-
lent jugement et doivent être uxe-
cutées avec une grande perfec-
tion. On ne bloque pas le demi
des Lions comme on le veut
‘Fleming se déplare beaucoup

trop rapidement pour moi. a a
firmé Wylie. Il faut le poursuivre
de manière à le forcer de courir
le long des lignes. Car si vous
lui laissez le champ libre. au cen-
tre du terrain, il est presque 1m-
possible de le rejoindre

‘’Lorsque je le poursuis. j'es-
saie de courir avec régularité
pour conserver mes forces si je
réussis à l'atteindre Une fois
rendu près de lui. il ne faut pas
lui mettre la main sur l'epauie
car il vous laissera tomber La
seule façon de l'empêcher d'ailer
plus loin est de le saisir par les
Jambes.
MFeming est tout simplement
merveilleux. Dans l'Est. on van
te les mérites de George Dixon
Je reconnais la valeur de Dixon
mais je refuse de le classer avant
Willie. Léo Lewis. le sympathique
athlète des Bombers de Winnipeg.
dont onreconnait les grands ta-
lents, n’a jamais atteint l'apogée
de Fleming. même lorsqu'il
sait la pluie et le beau temps
dans l'Ouest.
“Pour vaincre les Lions de la

Colombie Britannique. il faut tout
d’abord trouver les moyens d'ar-
rêter Fleming dans ses longues
courses. Si vous appliquez une
excellente défense contre lui, vos
chances de l'emporter sont de
votre côté.”
Wylie est un garçon trés sym-

pathique, doué d'une forte person-
nalité. Il tient à rendre justice
à tout le monde. I pèse toujours

  

Demandez le Chambertin—c'est le plus
noble bourgogne rouge . .
le Montrechet — un
sans égal.

: QU Encore
bourgogne

Vous pouvez aussi choisir sans hésiter,
ces autres bourgoynes réputés:

Corton
Mâcon Supérieur
Chomboile Massey

Corton Cherlemagae
Meursouit

Cles de Vougoet
Pormmord
Nowlinvent

=
RUNES RE SEN] REE

 

ses paroles avant de faire cerlisi
| nes remarques sur ses adversai-

: ires. Il déteste celui qui fait des
commentaires
les athlètes.
“Fleming est un joueur loyal,

qui ne cherche jamais à attaquer
sourncisement ceux qui ont mis
sion de le surveiller, a affirmé
Wylie. C'est un fier compétiteur
qui évite de pratiquer des tacti
ques contraires aux règlements
du football.
“Je ne me cache pas pour di-

re que c'est le joueur adversaire
le plus loyal que je connausse. Je
Padnure, non seulement comme
athlete mais aussi comme hom
me. Je ne l'ai jamais entendu
faire des remarques désobligean
tes contre qui que ce soit.‘
L'hommage qu'a rendu Wylie

«a Fleming a profondément tou
che ie rapide demi des Lions Ce
dernier qui. par le pass
joué le magnifique travail de
Harvey avec les Stampeders a
de nouveau affirmé son admura
tion envers le sympathique athiè-
te du Calgary.

‘Depuis mon association au
football. je n'ai jamais rencontre
un joueur aussi talentueux. a dit
Fleming. On dirait qu'il devine
à l'avance les jeux offensifs com
mandes par le quart-arrière. Je
le considère comme l'adversaire
ie plus difficile à vaincre.

Au cours des meetings qui ont
precédé les joutes contre Vanvou-
ver, linstructeur Bobby Dobbs
du Calgary n'a jamais cessé de
rappeler à ses hommes qu’il fal-
lait absolument arrêter Fleming
s'ils voulaient remporter la vic
toire. Cette recommandation d'un
pilote à ses joueurs a provoque
indirectement cette admiration
mutuelle qui existe maintenant
entre Harvey Wylie et Willie
Fleming

mensongers sut

  

 

BREARDAutomobile
INC.

@
Meilleure 7 Meilleur

transaction service
Vendeur autorssé

depues 1921

THUNDERDIRD

FALCON e FAIRLANE

GALAXIE € ANGLIA € CONSUL
CAMIONS FORD

864 ouest, St-Laurent LONGUEUIL

Tel. 674-6286-88

FORD 1964
Toute la gamme des

voitures FORD
en montre chez

Maurice VAILLANCOURT
LIMITEE

2032, boul. LABELLE

(HOMEDEY — Tél. MU. 1-1696
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“SKI POUR TOUS”
aOVEMBRE au

 

Centre des Loisirs
Immaculée -

4265, ave Papineau, Montréal - Tél.

Invité-vedette :

Adrien DUVILLARS
champion mondiol du ski professionnel 1963

|
Conception

: 527-1257

 

 

 

© Cinéma continuel:
‘Sports d'hiver”.

© Las vedettes canadiennes

© La famille du ski 1963.

  
"Ski Total” et

® Ski d'intérieur sur tapis de neige
plastique por les membres de l'Alliance
canadienne des moniteurs de ski.

® Défilés de modes de grond style.

 

Jeurs de semaine de 4 h. à 11 h. p.m. — Samedi de 10 h. a.m. à 11 h. p.m.
Dimanche de 1 h. p.m. à 11 h. p.m.

 

ADMISSION :

“SKI POUR TOUS”

du
© Démonstrations de gymnastique

préparatoire à la pratique du ski.
Direction : Gérald Simon, professeur
d'éducation physique à l’Université
de Montréal.

© Véritable fondue suisse.

®@ Superbes kiosques; étalages
éblovissants.

du ski.

Adultes : 75 cents: Enfants : 25 cents

Vous avez rendez-vous à   
AOIPwc



 

 

Cest auvolant qu'on constate
lexcellence générale dela

- Ford'64 à couple superélevé.
La Ford 1964 excelle sur toute la ligne! Voici ce que cette excellence générale vous vaut en fait
d'avantages: une voiture exceptionnellement exempte de vibration— massive,facile à manoeuvrer, plus
stable, plus sûre, plus robuste … la Ford 1964 à couple super élevé adhère sûrement à la route, freine
doucement, se conduit avec précision. Une voiture qui reste confortable après des heures de voyage.
Une voiture roulante à souhait, qui se moque des conditions de la route.
riche et élégante, d'unefraicheurtoute nouvelle! Cette nouvelle Ford à couple super élevé n'attend que
votre bon plaisir, pour vous fournir des randonnées toujours agréables
ou que vous alliez. Essayez-la et vous constaterez à quel point elle est supérieure à toute autre.

 
La décapotable Ford Galaxie 500/XL 1964—
Lorsque le tort est en piace, vous bénéficiez d'une excellente
vISIbHlité arrière grâce à la vaste glace de la fenêtre! (II n'est pas
nécessaire de défaire la glissière pour abaisser le toit; vous pouvez
cependant détaire la glissière de la fenêtre arrière pour laisser entrer
l'air). Choix de 16 modèles en quatre séries, dont la Ford Custom,
le Custom 500, la Galaxe 500, et ia Galaxie 500/XL.

‘une des superbes voitures de Ford Canada . . , construites au Canada
ertaines caractéristiques liustrées ou mentionnées ici sont fournies moyennant supplément.

Venezfaire l'essai de la Ford ‘64 à coupleélevé,la voiture d'une excellence générale, chez le Vendeur Ford!

 

Une voiture d'une apparence

.en ville...a la campagne...

 
 

CHARTRAND AUTOMOBILE Inc. JARRY & FRÈRE CO. Ltée LATIMER MOTORS LIMITED
4731, boul, Lévesque 7275, boul. St-Laurent CR 4-8331 1968 ouest, rue Ste-Catherine
St-Vincent-de-Paut—NO 1-7787 WE 7-9311

MAURICE VAILLANCOURT Ltée LIBERSAN AUTOMOBILE, Ltée CHRISTIN AUTOMOBILE Inc.
; 2032, boul. Labells Cité de Chomedey 10000 ouest, boul. Gouin 11243 est, boul. Gouin
a MU i-1606 Roxboro—MU 4-230 Rividre-des-Prairies MO 5-308)

COOPER'S GARAGE Limited GARAGE FORTIER Limitée BOUCHARD GARAGELtée
Ste-Anne-de-Bellevue OX 7-2070 8021 est, rue Notre-Dame CL 9-3731 340 10ème Ave. Lachine—637-582*

HY-ROAD FORD MOTORS Ltd. KEATING FORD SALES Limited
4901 ouest, rue Jean-Talon
RE 1-21

GARAGE LATAEILLE AUTOMOBILE Ltée
4184, rue St-André LA 2-3108

4475, ave Bannantyne
Verdun—PO 9-8831

BREARD AUTOMOBILEIne.
864 ousst, rue St-Laurent, Longueuil—OR 4-0808
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Il veut suivre les traces de George Armstrong

Un jeune
ô -par Jean Chartier

En 1652. le Père Sagard no-
tait dans son livre intitulé
Long vovage au pays des Hu-
rons: “Les Indiens de la région
de la baie de l'Ontario jouent
avec des bâtons courbes. les fai-
sant glisse sur la neige pour
frapper une baîle en bois léger ”
Ce fut l'origine du hôches sur
glace que les Canadiens ont
perfectionné avec les années,
Même si les Indiens du Canada

ont inventé le hockey, leurs re-
présentants dans les circuits
rofessionnels et méme amateurs
urent l'infime minorité. Chez les
Leafs de Toronto on retrouve le
capitaine George Armstrong. por-
teur du titre honorilique de ‘Big
Chief Shoot the-puck” qu'on lui a
décerné lors des éliminatoires de
1a coupe Allan en 1950 Ses coéqui-
mers le surnomment d ailleurs
The Chief”.

Lesarchives du hockey nous

 

fournissent également le nom de}
Fred Susakamoose. né dans la
reserve de Sandy Lake. en Sas-
katchewan. Il a joué onze parties
pour les Black Hawks de Chicago
il y a 10 ans. On l'a vu avec les
Saguenéens de Chicoutimi pen-
dant la saison 1954-15 et, ensuite.
avec des equipes de la ligue de
l'Ouest

 

GEORGE NORTON, un jeune Indien de la réserve iroquoise
de Caughnawaga, porte les couleurs des Maroons juniors de
Lachine. Son ambition est de suivre les traces de George
Armstrong, de descendance indienne, qui joue avec les Leafs

de Teronto.

| Son instructeur Phil Dalgleish
ne cache pas la confiance que
Norton lui inspire pour les pro-
chaines saisons.
‘’Que penses-tu. Phil. des possi-

bilites de George dans le hocke
; — D'abord. il faut consid
i son jeune âge. I! vient tout juste
de quitter les rangs midgets et 1!
a fait le saut dans le junior. Je
lui reconnais de grandes qualite»
défensives. Il joue bien sa posi-
tion. I! devra travailler à amélio
rer son coup de patin et sa ma

  

 

 

I

" intéressé à mon avancement. Je

Peut-être verra-t-on. dans quel-: nière d'accepter une passe. Il
ques annees. un autre joueur de, pourrait figurer plus facilement
descendance indienne figurer‘ dans les rangs juvéniles, mais j'ai
avantageusement dans les ceri I'intention de le conserver duns
cles du hockey. Il s'agit de Geor- l'alignement des Maroons juniors
ge Norton de la réserve iroquoise [a compétition plus forte lui don-
de Caughnawagu et qui porte les nera une meilleure expérience
couleurs des Maroons de Lachine Quant à son caractère. je n'u
de la ligue Métropolitaine junior
George en est à ses débuts dans

le hockey. Agé de 16 ans. il est
utilisé généralement pour tuer le
temps lorsque son équipe est à
court d’un joueur. Il lui arrive
également d'être envoyé à l'atta-
que au poste d'ailier droit.

Le spectateur a une joute des
Maroons ne sera peut-étre pas
tellement enthousiasmé du rende-
ment de George. à première vue. !
It le remarquera probablement
à son teint basané. à ses traits
fermés. à son sérieux qui ne se
dément jamais. S'il surveille ses
évolutions au jeu. il remarquera
son acharnement à suivre l'ad-
versaire On peut le qualifier.
pour l'instant. de joueur typique-
ment défensif.

Il n'a pas encore réussi à prou-
ver son habileté comme comp-
teur. mais il se place bien devant
les filets adverses. De taille
moyenne. il est solidement bâti
et pése environ 145 livres.

ee... oo...

‘Yvan LeBel
est éliminé
Ris hard Corrigan. de Ville

LaSalle. à mis fin au rézue du
Québéc Yvan LeBel. diman-
che dernier. à l'émission “l'Heu-
te des quille”.
Un fort contingent de suppor-

ters, venus de Ville Lasalle.
étaient présents au salon Lau-
rentien afin d'encourager Cor-
rigan.
Richard est père de six enfants.

I à roulé un triple de 530 com-
parativement à 521 pour LeRel.
Ce dernier a fait huit trouées du-
rant la rencontre, en plus de ra-
ter une importante réserve au
cinquième carreau.
Corrigan a réussi neuf abatx

et 17 réserves. tandis que IeBel
y est allé de 13 abats et dix ré-
serves.

LeBel a perdu. T! est cepen-
dant retourné chez lui à Sainte-
Foy, Québec, avec des gains se
totalisant à 3138250, pour cinq
semaines de compétition devant
les caméras du canal 2.
Dimanche prochain, le nouveau

champion rencontrera le quilleur
expérimenté Al Jordan, de Mont-
réal. La semaine suivante, le
vainqueur de ce match af(rontera
l'unique Maurice Boyer, considé-
ré comme l'un des meilleurs
quiligurs duCanada.

.

  

 

pas à m'en plaindre. C'est un des
joueurs les plus dociles de toute
l'équipe. M n'a pas froid aux
yeux et ne recule devant person
ne.”
Geotge €coute sans broncher

les remarques de son instruc
teur. Parfois un soupçon de sou-
rire détend ses traits.

‘Dis-moi, George. à quel age
as-tu appris à patiner ?

— J'avais 5 ans. L'une de mes
soeurs m'avait donné une paire
de patins en cadeau. Je l'ai bien
apprécié. Il faut dire que nous
sommes douze enfants à la mai-
son. Ma soeur travaille mainte-
nant à New York.

! — Es-tu le seul à pratiquer le
hockey dans ta famille ?

— Comme joueur régulier dans
‘une ligue. oui. J'ai toutefois un

GENIÈVAR
CANADIEN 

Phare

cousin, Barry Delisle, qui a joue
avec le club N.-D.-G. de la ligue
Junior. J'ai débuté avec une
équipe de jeunes Indiens de ma
tribu. sous la direction de l'ins-
tructeur John Brisebois, qui s'est

suis très heureux de faire partie
des Maroons, et j'espère demeu-
rer avec l'équipe toute la saison
— Les membres de ta famille

t'encouragent-ils à pratiquer le
hucke:
— inement. Mon pere tra

vaille à New York et ma mere
s'occupe ici de la famille. mais
tous les deux sont bien d'accord
à ce sujet. A chacune des joutes
que nous disputons à Lachine ou
à Verdun, il y a toujours quel
qu'un de ma famille qui est pre
sent pour m'encourager

Son modèle :
George Armstrong

— Quel est le défaut que tu as
le plus de mal à corriger en tant
que joueur de hockey ?
— Arrêter un adversaire le long

de la bande et faire une passe
précise. Je tente également d'a-
méliorer man coup de patin. J'es-
père que cela viendra avec la
pratique.
— Quelles sont tes ambitions su

hockey ?
— J'espère bien monter plus

haut et, commeie capitaine CGeor-
ze Armstrong des Leafs, devenir
un joueur de la ligue Nationale.
C'est d'ailleurs, je crois, l’am-
bition chère à tous les jeunes de
mon âge qui font partie d'une
équipe.

— As-tu l'intention de

  

demeu-

 

rer membre de la réserve iro-
quoise de Caughnawaga quand
tu seras grand ?
— Oui . . . Je ne veux pas aban-

donner la réserve. ce qui ne
m'empêcherait pas toutefois de
jouer au hockey dans un circuit
professionnel. Mon pére est lou-

Chauffez
avec les seules

et uniques

Iroquois avec les Maroons jr
jours membre de la réserve, mais
il peut travailler quand même à
New York.
Lä-dessus, George endosse sos

veston, dit quelques mois en in-
dien à son frère aîné, et nous
remercie en nous souhaitant le
bonsoir

à SANS TUYAU
à SANS FUMÉE
# SANS ODEUR
à SECURITE
ABSOLUE

MAISON — CHALET — SALLE de JEU
  

 

   

  

  

   

Populaires chaufferette.

TALLENT” $44.95
Genre valise

s portatives modernes

“VALOR” $44.95

alrite,

équivalent à 2.000

watts Consemme 1 gallon par

24 heures.

Rendement

Chauffe 2 2 3 pieces
pour 1 cent l'heure

MAHALLIVINALLIS

"PODETTE” 3 K $49.95
avec support à cuisson

gratuit.

Chauffe et cuit. Très éconemi
que. l'équivalent de 2,500 watts

“WELL STRALER” $59.95

Chouffe 30 x 30' où 3 pièces.

Idéal comme chauffage d'urgence

444064444404404444444400

"MONO-BRIGHT$49.95

L'équivalont de 3,600 watts. Sep-
port à cuisson adaptable :

$2.90 en plus.

“TALLENT" 539.95
Convector

Atteayante. Portative, équivalent

à 2,000 watts.

EMPLOYEZ L'HUILE BLANCHE Mo 1 A 21 CENTS LE GALLON
 

 
En vonte également dans let ferronneries, magasimn À rayons, d'articles

de sport of camping. Esigerla, vitre marchand vous l'obliondra.
  

RA. 2-8993

RA. 29487 

-



 

 

«Parties du mercredi, 3 sciebre, comprises)

Le classement
J

9

8
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Chicago

Toronto

Canadiens

Rangers

Detroit
Boston

Mikita, Chic.
Bélivean, Can.
Geoffrion, Can.
Wharram. Chic.
Goyette, Ran.
Hull, Chic.
Ferguson, Can.
McDonald. Chic.
Bathgate, Run.
Pulford, ‘for.
Mahovlich, Tor.
Faulkner, Det.
MacGregor, Det
Pilote, Chic
Richard. Can.
Hadtield, Ran
Hay. Chic.
Howe, Det.
Horton. Tor.
Keon, Tor.
Oliver. Bost.
Nevin, Tor.
Jeffrey, Det
Rousseau, Can.
Williams. Host.
Gilbert, Ran.
Duff, Tor.
Tremblay, G.. Can.
Kelly, Tor.
Armstrong. Tor
Henry, Ran

Bost,
, Cam,

arris. Tor,
Gadsby, Det.
Vasko, Chic.
Neilson. Ran.
Murphy. Chie
McKenzie, Chae
MiuNeil. Chu
Sh.A . Tor.
Maki, Chie
Bonn. Bost.
Harper, Can.
Marshall. Ran.
Ingram. Det
McKenney, Ran.
Stratton, Det.
Nesterenko, Che
Fonteyne. Ran
Laperrière, Can:
Pronavost, A. Det
Hicke, Can.
Baun. Tor.
Prentice. Boat
Delvecchio. Det
Kurtenbach. Bost.
Prevest, Can.
Barkley, Det.
Ingarfield, Ran
MacDonald. Det.
Langlois, Ran.
Berenson, Can.
Young. Chic
Backstrom, Can.
Stanley, Tor.
Mohns. Bost.

 

  

   

Tremblay, J.-C., Can.
Connelly. Bost.
Johnson, Bost.
Leiter, Bost.
Pronovost, M. Det
Stewart, Tor.
Cahan. Ran.
Kennedy, Bost.
Howell, Ran.
Glover, Ran.
Gendron, Bost.
Green, Bost.
Talbot, Can.
Balfour. Che
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y Johns,

Hampson, Det.
Hebento, Bost.
Hillman, Chic.
Ullman, Det.
Fleming, Chic.
McCord, Bost.
Smith, Det.
Gauthier, Can.

Ran.
4! Reaume, Can.
9 Westfall, Bost.
8 Awrey, Bost
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Toppazzini, Bost.
Hansa, Can.
Meissner, Ran.
Schinkel. Ran
Labossière, Ran
Goegan. Det
Douglas, Tor.
Hall. Chic.
MacMillan, Tor.
Litzenberger, Tor
Joyal, Det.
Harvep, Ran.
McNeill. Det.
MacDonald. Det
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PHIL GOYETTE

+. . excellent début

    

Les punitions

Rangers

Detroit

Boston

Chicago

Toronto

Canadiens

Min.

7

112

130

131

140

145

7

Les résultats de la semaine
Samedi, 26 octobre Chicago (1} vs Canadiens (1)
Samedi, 26 octobre Rangers (4) vs Toronto (6)
Dimanche, 27 octobre Canadiens (6) vs Detroit (4)
Dimanche, 27 octobre - Toronto (0) vs Boston (2)Dimanche, 27 octobre Chicago PAU vs Rangers (1)

 

 

 

 

 

 

Mardi, 29 octobre Detroit (1) vs Chicago (5)Mercredi, 30 octobre Canadiens 3) vs Toronto (8)
Mercredi, 30 octobre Boston (3) vs Rangers (4)

o - .
La semaine à venir

Sumedi. 2 novembre... Detroit vs Canadiens
Samedi, 2 novembre . Chicago vs Toronto
Dimanche, 3 novembre Canadiens vs Rangers
Dimanche, 3 novembre Detroit vs Boston
Mardi, 5 novembre .... Rangers vs Chicago
Jeudi, 7 novembre . «we. Chicagn vs Canadiens
Jeudi, 7 novembre Toronto vs Boston
Jeudi, 7 novembre Rangers vs Detroit

Dans les buts
Pj Be Bl Moy.

Glenn Hall, Chicago 4 17 © 1.89
‘Buts dans filel désert» — 1 — —

Total : 9 18 0 200

Johnny Bower, Toronto 7 16 0 2.29
Don Simmons, Toronto 1 3 « 300

“Buts dans filet désert « — 1 — —

Total : 8 20 ¢ 2.50

Terry Sawchuk, Detroit 8 23 1 288

Jacques Plante, Rangers 8 23 2 2.89

Lorne Worsley, Canadiens 7, %æ 1 3.60
J.-G. Morrisette, Canadiens x 4 ° ce

! Total: 8 2% 1 325
"Ed Johnston. Boston 9 3 1 3%
 

 

FAIT DE BONS AMIS!
La vie a ses bons momentset la bonne bière Moison Export en estle synonyme!

Ne manquezpasà la tradition: veillez à en avoir toujours en réserve pourles grandeset

petites occasions, car la bonne bière de chez nousest [a bière préférée du Québec.

LA BIÈRE MOLSON EXPORT
N'OUBLIEZ PAS DE REGARDER "LA SOIREE DU HOCKEY" À LA TV 
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2 Difficulté pour le recrutement des joueurs

Un malaise dans le hockey universitaire
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le poste dlinstructeur Jane

une équipe de hockey universi-
taire n'est pas de tout repos.
Le De Yvan Dion en sait quel-
que chose. Depuis plusieurs

années déjà, it dirige avec sus

cès les Carahins de l'Unise

de Montréal. TE est toutefois li

mité par la qualité des joueure
disponibles.
Tout comme pour une équipe

junior, les changements sont con-
sidérahles à chaque saison Quel-

ues joueurs terminent leurs étu-

les et doivent abandonner Ie

hockey. D'autres changent por

fois d'université. tandis que
d'autres, malheureusement. su
bissent des êchecs aux examens
et ne peuvent revenir sur Uali-

gnement. même s'ils poursuivent
leurs études à l'Université

Recrutement ardu
La tâche de former une équipe

telève de trois responsables -
MM Gaston Marcotte. en charge
de l'éducation physique. Lès Bou-
cher et le Dr Yvan Dion. Cette
saison. le recrutement des
joueurs fut organisé d'une autre
manière On avait l'habitude
d'inviter tous les candidats inté-
ressés à une pratique générale
“C'était du temps perdu. de dire
le Dr Dion Un grand nombre
N’étaient pas assez bons et nui-
saient tout simplement au choix
des membres de l'équipe.”

Des joutes inter-facultés ont
précédé. cette année. la forma-
tion des Carabins. qui n'ont d'ail-
Jeurs pas encore complété leurs
cadres.
Les joueurs possédant des ap-

titudes et affichant une vertaine
expérience furent ensuite invités
à l'entraînement proprement dit
Le Dr Dion s'explique difficile-
ment le peu d'enthousiasme d'un
bon nombre de randidats pour
la cause du hockey.

“Sur une quinzaine de joueurs
invités, cing seulement ont ma-
nifesté le désir de faire partie
de la grande équipe. a dit l'ins-
tructeur ” Quelque chose ne
tourne pas rond dans le sport
du hockey a l'Umversité de
Montréal 1 y a quelques an-
nées. nous refusinns des joueur-
tant l'intérét était grand =C'est
bien différent aujourd'hui. Nous
avons de la difficulté à recruter
assez de jnueurs pour former une
équipe de bonne qualité. On
croirait que les étudiants crai-
gnent de s'inscrire. I existe cer-
tainement un malaise inexplica-
ble.”
Un réglement existe dans les

universités selon lequel un étu-
diant qui subit des échecs aux
examens et qui doit recommencer
son année est exclu de l'équipe
de hockey. Il en est de même

+ un élève qui. aprés un
êchec. décide de changer de fa-
culté. ‘

Doit-on établir une relation
entre ce manque d'enthousiasme
à faire partie du club et cette
crainte de ne pas passer ses
examens ?
pondre affirmativement, mais il
existe certainement là une par-
celle de vérité.
L'appât du gain empêche quel-

ques étudiants de se joindre au
club de l'Université. Membres
d'équipes de la ligue Junior “A”
on dela ligue Provinciale senior,
ils retirent un salaire à chaque
joute. ue la saison d’en-
traînement débute. ces joueurs
ne se présentent pas de crainte
d'être choisis. Ils préfèreat se
faire ignorer.

Le hockey ne nuit pas
—Dr Dion. comme instructeur

des Carabins, croyez-vous que la
participation d’un étudiant àl'ac-
tivité

de

l'équipe puisse lui nuire
dans la préparation de ses exa-
mens ou encore être une cause
d'échec ? ;

oe 90000000000000000

Qui dit mieux? |mieux :
MUNICH. — Le bureau des ob- |

jeta perdus d'une gare de Mu-
mich a ouvert ses portes en
retard, récemment. Quelqu'un
on avait perdu la clé :

  
 

   

Il est difficile de ré- POUF

  
  

   
   

 

  
  
  

   

  

 

  

 

  

  

—Ce n'est pas du tout mon
opinion. Au contraire, Je crois

ue le hockey offre un excelien:

lérivatif aux études et permet

à l'étudiant de se détendre.
Notre programme pour liver

n'est pas tellement chargé. les

Carabins pratiquent trois fois la

semaine, le lundi. mardi et jeu-
di. de six heures à sept heures.
Ces exercices n’entrent pas en
conflit avec les cours. Durant
toute la saison, l'équipe ne dis-
fue que 12 rencontres le ca-
endrier régulier débute le 1!
décembre et se termine le 28
février, ce qui représente envi-
ron une joute par semaine.

—Les joueurs sont-ils dans
l'obligation de voyager beau-
coup ?

—Pas tellement. Nous profi-
tons de notre voyage à Toronto

jouer deux parties. Ces
joutes ont lieu, en fin de semai-
ne, alors que les cours sont ter-
minés. Une seule partie exige
l'absence des cours, celle du mer-

Je suiscredi soir à Québec.

Les études et le sport entrent parfois en conflit, mais,

Raymond est au nombre des etudiants q
l'Université de Montr

  
   

       

 

  

tentent de se
actuellement à l'en  

d'ailleurs en faveur. deptis lon-:-
temps. de changer cette dute qui
n'a pus sa raison d'être

Suggestions
—Quelles suggestions apportez-

vous pour inciter les étudiants à

s'intéresser davantage à l'équipe
de hockey ?
—Je crois qu'il pourrait exister

une collaboration plus étroite en

tre les facultés et l'équipe. Lors
qu'un éléve est reconnu comme

un excellent joueur. il apprécie
rait certainement un encourage
ment de son doyen à se joindre °

à l'équipe. Il sentirait un appui
qui le stimulerait. Je préconise
rais également un réglement qu.

obligerait un étudiant à jouer ex

clusivement pour son université

Je crois d'ailleurs que cette obli

gation est déjà en vigueur dans

d'autres universités, dont Sher-
brooke.

Interrogé sur la question, M

Gaston Marcotte, professeur en

éducation hysique à l'Université

de Montréal, déplore l'absence
de réglement au sujet de l'acti-

12 COURS
. Télévision
Radis. électrenisue
Datla industriel
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généralement, se completent
ller une place avec les Carabins de

nement.
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Gilles

l'hoto Marce

vité spartive de l'étudiant en
dehors des cadres de l'Univer-
site

“Un élève qui ne fait pas son
année ne peut participer aux ac
tivités extru-murales de Um
versité Par contre. aucun rè-
glement ne l'empêche de faire
partie d'une ligue organisée où 1!
peut gagner un salaire Un pro
Jet de réglement est actuellement
à Fétude et il devrait étre mis
en vitueur sous peu. Un élève
dont les résultats ne seront pas

isfaisants devra limiter son
té sportive aux cadres in-

tramuraux. Ce sera plus logi-
que.” d'affirmer M. Marcotte.

Opinions nuancées
—-Fn empéchant un étudiant

de faire partie de la grande
équipe s'il faillit aux examens.
n'admettez-vous pas, automati-
quement, M. Marcotte, que le
sport nuit aux études ”

    

—Non. ll faut faire une dis-
tinction ici. Nous n'enlevons pus
toutes les prérogatives à un élé-
ve qui échoue TI doit se dé.

Pour euvren

Le

A Linstitut
d'ORIENTATION

des metiers du Quebec

fesionnels, hommes d'affaires, wie

Neus offrons maintenant vn cours
D'INITIATION AU SYSTEME METRIQUE

COURS COMMENÇANT LUNDI PROCHAIN
naSUKANUSENTIZRRIADRAAOKMEE

4443, rue DROLET, Montréal, P.Q. 8
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lusser, pratiquer le sport, mais

dans des cadres plus limités. 1
peut donner plus d'heures à ses

études en n'ayant pas à partic

viper aux exercices d'entraine-

ment et aux Voyages.

—Ftes-vous en faveur du ré
lement qui obligerait un élève

5 faire partie de l'équipe de son

université pluto « d'une équi-

pe de ligue organisée ”
—Je sais qu'il existe un tel

réglement dans quelques univer-

sites, mans l'élève qui veut le

combattre jusqu'au bout aura

gun de cause ll est peut-être

trop coercitif et mel en cause

ta liberté de l'intéressé.
Les opimons du Dr Yvan Dion,

instructeur des Carabins, et de

Af Gaston Marcotte. professeur

en édu-ation physique, différent

un peu Tout cela prouve que

l'on n'a pas encore atteint l'una-

mime en ce qui concerne le
sport chez les universitaires
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George Volo
Un ambleur de trois ans, re-

jeton de Henry Volo. I est
entraîné par le docteur John
Findley, d'Arnprior. Il vient de
se qualifier en 2:07.1 à Blue Bon-
nets. George Volo est très ra-
pide. mais manque d'expérience
! lui arrive parfois de briser
son allure. L'autre jour. il a
‘cassé’ et a failli rejoindre le
pelolon qui avait une avance de
vingt longueurs. I ne fut battu
que par quatre longueurs. Ce
n'est pas la vitesse, ici, qui fait
défaut.

Bennie Boy C.
Un excellent ambleur de qua-

tre ans, protégé de Ken Carmi-
chael. I ède une marque
de 2:06.3, établie à Rideau-Car-
leton. Il a gagné 7 de ses 22
courses, cette année, accumulant
des gains d'environ $4,000. I! à
fait un mille en 2:06, à Saratoga.
Il n'est “jamais loin’ au fil et
remportera une victoire aussitôt
qu'il affrontera des chevaux un
peu moins formidables.

Cheerful Way
Entrainé par Philippe Dussault

et conduit par Marcel Dostie. cet
ambleur de la ferme Miron
“trappe à la porte”, comme on
le dit si bien. Il est toujours
“dans l'argent”, sans toutefois
visiter le cercle magique du vain
queur. Il a filé en 2:07.4 à Monti-
cello. T1 n'a gagné que deux de
0000000000.

Auray Blain l'a
trouvée drôle !
Le chat a tué un oiseau Lili

pleure. Sa maman lui dit-
— Viens... On va l'enterrer

dans le jardin ..
— Oh ! oui. s'écrie Lili subute-

ment consolée. On va ie semer.
il repoussera .

TROPHÉES
“DOoFIS”

AU PRIX DE GROS
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ses 13 courses, celte année, mais ans. Puis il a été retiré des cour-
s'est placé cing fois deuxième et ses. Il est revenu à l'action cette
deux fois troisième. Il est capa- année et se distingua, au prin-
ble d'une vilesse de 2:07 et il! temps, au parc Richelieu, avant
‘’paradera’’ sûrement d'ici la fin de contracter le virus. Tout ré-
du meeting. gemment, il Ses qualifié en

: ’ ® :10.

Il

a “cassé” deux fois mais
Chipmon s Direct seulement parce qu'il était

Un cheval d'automne. Agé de ‘’rouillé”. Encore quelques cour6 ans, il est entraîné par Léo Ses, et il reprendra son aplomb.
Lepage. Il est plus rapide qu'on Keystone Killean
ne Sarait ie graire.H a court
un mille en 2:07.1 a Saratoga. Il Un ambleur de quatre ans quipréfère un tracé détrempé. l'a abaissé sa marque à 2 : 08. audevrait faire couler de l'encre parc Richelieu. Douze fois dansd'ici les jours froids... et sa Pargent en 17 départs. 11 s'estcole saura récopforler ses parti- reposé du 31 aoht au 19 octobre.sans. alors qu'il faisait une glorieuse

M Prince rentrée à Connaught, A Blue
y Bunnets, il s’est classé troisième

Un peu rovillé, ce trotteur de en 2:08 et devrait visiter Je
six ans, entraîné par Yves Des- cercle du vainqueur très prochai-
jardins a découpé un mille en nement. ll est issu du fameux
2084, en 1960, l’âge de trois Keystoner.

Le GIN GENEVER
   

  

Savourez l'authentique gin de genièvre! Depuis 1679, Is maison
Wynand Fockink d'Amsterdam est réputée dans le monde en-
tier pour son gin au bouquetsi particulier. Vous pouvez mainte.
nant vous procurer le WF au même prix qu'un gin de genidvre
ordinaire — Essayez aussi les délicieuses liqueurs WF.

Mélongé 01 embovioilié por H. Corby Ditllery id, Montée! ra)

 
 

BÉAUTÉ-SÉCURITE
Si le pare-brise ou les vitres de votre auto sont endom-
magés, confiez à Lebeau le soin de les changer. Les
spécialistes de Lebeau, qui ont à leur disposition le
matériel le plus moderne, vous assurent ua service
rapide et une satisfaction complète. Les prix sont très
raisonnables et tout le travail est garanti. Pour embellir
votre auto, il faut aller chez Lebeau,

* TOITS DE DECAPOTABLES
* HOUSSES x VITRES

% REMBOURRAGE x NETTOYAGE

G.LEBEAULTÉE
août os

LE Spon OESeat NETTOYAGE INTÉNEUR

D ateliers d'accès facile

5840 rue Papineau
6270 chemin Upper Lachine

Angle Curé Labelle et boul. Saint-Martin à Chomedey
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  BOUM BOUM
GEOFFRION  
    

   
  

 

PHYSIQUE
VOUS REND 4

FORTS, MUSCLE
er ATHLÉTIQUES*

Boum Boum
GEOFFRION

le grand champion de hockey dit:

“51 vous voulez être forts, musclés et athlétiques,

si vous voulez vous assurer Je succès dans tous

les sports, vous devez protiquer les exercices de

culture physique Weider. C'est la meilleure

Méthode de développement de votre corps.

d'emploie l'équipement et la Méthode

du Prof. Weider et j'ai obtenu

d'excellents résultats.”

CS CULTUREg

 

  
     
   

  

 

  

  

     
     

    

 

Dans l'intimité de votre
propre foyer, suivez les directi-
ves et conseils du Prof. Ben
Weider. 15 minutes d'exercice
par jour suffiront pour vous faire
in physique d'ath te,Enpeu ge
lemps vous aurez le bonheur de ;voir surgir des muscles solides Le Prof. Ben Weider>} sur vos bras et vos jambes. Vos

épaules et votre torse se déve-
lopperont et gagneront l'allure
et l'énergie qui vous transfor-
meront en Un homme fort

- musclé et admiré Vous sonnal
= ez une popularité nouvelle quTIA, vous manera au succès. ©

HORTNT
— Pour rocovelr

ce vetre cours GRA-
TUIT, avec mes
megezines

   
  
  

 

   
  

  

   

    

 

   
  

 

explicatives of

  
Instructions, pose
tex œujourd'hul

même cate annonce avee .25 pour
frals d'envel, C'est wne velour do
$3.00 que vous recevrez
GRATUITEMENT.

   

  

   

 

MÉTHODE WEIDER
Depi. PJ, 2075, Bates Rd, Montréal 26, PA.
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® PASTRANO DEFEND LA BOXE SCIENTIFIQUE @ L'AGRESSIF DON FUELL @ QUI EST

© BERRA FOURNIRA DE LA “COPIE” @ RIVAL POUR VALERY BRUMEL @ UN GROS "MORDU“

f

 

KLYMKIW ? @ DES FLEURS POUR DAVE KEON

@ TOUCHANT HOMMAGE A TOUCHETTE

 

 

   

Pastrano s'explique
  

 

Le nev champion mi.
lourd, W Pastrane, est fa-
cile à e ‘’étr .…. Vous
n'avez qu'à lui dire qu'il est un
danseur et que ses coups ne
pourraient craquer l‘écale d'un
ceuf .. . ‘C’est faux, dit Willie.
de < quand c'est le temps.
Quandj'ai enlevé le titre à Ha-

roid Johnsen, êtes-vous allé le
voir après le combat? Veus au-
riez vu qu'un de ses yeux était
à peu près fermé, que sa bev
che était enflée et qu’il saignait
copieusement du nez. Quant à
moi, je n'avais qu'une toute pe-
tite éraflure près d'un oeil. Si
je me suis qu'un danseur, com-
me veus le dites, qui a
fait teut ce demmage à Harold?

 

 

  

J'ai été prudent, je l‘avous,
mais quand je m'aperc que
Johnson rale prenait son

 

souffle, j'en profi pour m’ap-
precher et lui décocher deux
coups pour un à courte portée.
Je n'ai pas honte de pratiquer
la boxe classique et scientifique.
S'il y avait un plus grand nem.
bre de boxeurs scientifiques
comme moi, comme Benny Leo-
nard, Tommy Loughran, Willie
Pep, Barney Ross, Gene Tun-
ney, la boxe retrouverait une
popularité que les vulgaires
bagarreurs sont en train de lui
faire perdre” .. . Bravo, Willie!
ie suis parfaitement d'accord.
Dis donc, Raoul Godbout, pour-
quoi ne nous ramènes-lu pas
un second Dave Castilloux ?...

Pas fou, ce Fuell !
Vous connaissez Don Fuell.

ce jeune Américain de 24 ans
qui s'est montré tres agressif
ans un uniforme des Argos du

Big Four... Fuell vient du
Mississippi et se met en colère
quand l'instructeur Nobby Wir-
kowski l'empêche de jouer 60
minutes... Fuell a beaucoup
de couleur et il me fait penser
à Reg Fleming et Howie Young
des Black Hawks... Il a sou-
vent les “baguettes en lair”...
On l'a surnommé ‘le Chasseur
de têtes” et “le Salaud”...
I a fait une scène lorsque
Wirkowski a décidé qu'il ne
jouerait pius désormais qu'à la
défensive... ‘C'est ridicule,
dit Fuell. Le football n'est pas
un jeà sens unique. Et je sais
jouer dans les deux directions.
Pourquoi ne serais-je pas sur le
terrain à l'offensive et à la dé-
fensive?... Fuell est un de-
mi-arrière et il a aussi évolué
au Quart-arrière. remplaçant
ce pauvre Sandy Stephens à
l'occasion. . . uell prétend
qu’il fut victime d'une grave
injustice, en 1958, alors qu'il
fut suspendu a vie du [football
intercollégial américain... On
l'avait accusé d'avoir reçu une
rémunération supérieure aux
montants permis... TI jouait
alors pour Auburn. une des
meilleures formations collégia-
les des Etats-Unis Il a ou

DAVE KEON
« … des Heures, men mine |

blié tout cela et espere rester
à Toronto .. Il reprendra ses
études en art dentaire l'an pro-
chain...

Les 544 buts
C'est d'une seurce ‘’fraternel-

le’ que j'ai obtenu les statisti-
ques qui suivent, statistiques qui
indiquent que Gordie Howe a
compté 59 de ses 544 buts centre
Gump Worsley et 59 également
contre Harry Lumley... Vesici
la liste complète des autres
gardiens de but déjeués par les
lancers précis de M, Howe :
Rollins, 53 ; Plante, 42 ; Bower,
42; Hall, 34; Henry, WN;
McNeil, 28; Broda, 21; Géfi-
neau, 28; Rayner, 18; Chad-
wick, 18; Simmens, 16; Dur.
nan, 15 ; Sawchuck, 12; Brim-
sek, 12 ; Francis, 11 ; Johnsten,
11; Paillé, 6 ; Gamble, 6 ; Bas-
sen, 5; Henderson, S$; Hedge,
4; Head, 3 ; Perreault, 3 ; An-
derson, 2 ; Bibeault, 1; Dejordy,
1; Maniage, 1; MacCartan, 1;
Millar, 1; Mayer, 1; Klymkiw,
1; Olesevich, 1... Bravo, M.
le statisticien, je connais la
plupart de ces gardiens de but,
à l'exception des deux derniers,
MM. Klymkiw et Olesevich...
It faudra que je demande à
Bob Rivet comment on pronon-
ce Klymkiw ...

Des fleurs pour Keon
“Si les Leafs se mettaient a

mal jouer. je n’hésiterais pas a
conclure des échanges, décla-
rait la semaine dernière Punch
Imlach, gérant des Torontois
Mais un de mes joueurs n’est
ni à vendre ni à échanger. c’est
Dave Keon’... Imlach ajoute
qu'il préfère Keon à Mikita. au
Pocket et même à Gordie
Howe... ‘Je ne comprends
as pourquoi on n'a pas placé
Xeon sur l’une ou l'autre des
équipes d'étoiles
nier, dit Punch. Chaque fois
qu'il a été opposé à Mikita ou
à Henri Richard. les deux élus.
Dave a eu l'avantage du jeu.
Keon n'evolue dans la ligue
Nationale que depuis trois ans.
et connaissez-vous un joueur
aussi bon que lui. après trois
ans seulement” Moi, je n'en ai
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VALERY BRUMEL
«+. un sérieux rival

jamais vu. Dave est aux Leafs
ce que Willie Mays est aux
Giants de San Francisco... Il
est très jeune et a devant lui
au moins une quinzaine de sai-
sons. Je crois qu'il est appelé
à devenir le plus formidable
centre dans l'histoire des Leafs,
et peut-être le meilleur joueur
de centre des temps moder-
nes...

De Houk à Yogi
d'ai l'impression que Yogi

Berra so tirera bien d'affaire
dans son nouveau rôle de gé-
rent dos Yankees... H con-
naît les jeveurs de À à Z et

l'hiver der- -

par Maurice Desjardins

saura obtenir d'eux un rende-
ment maximum... Son pre-
mier problème sera de les em-
pêcher d'être trop familiers
avec lui... Yogi a fait benne
figure lers de la conférence de
presse av cours de laquelle la
direction des Yankees a annen-
cé qu'il succédait à Ralph
Mouk ... Voici quelques ques-
tiens et réponses notées au
cours de cette petite assem-
blée... — Pourquoi prends-tu
ta retraite comme joueur, Yogi?
— Parce que ie pense qu'il me
suffira de diriger le club. —
Quel sera ton plus gros problè-
me? — Celui de prouver que
j'ai assez de talent peur être

t. — D’après toi, Yogi,
qu , surtout, qui fait un
bon gérant ? — Un bon club !
Berra touche un salaire de

cette année; l'an
il ne recevra que
Le président des

Yankees Dan Topping a dit que
Berra touchera le mime salaire

gel et Houk à leur pre-
mi comme gérant
D'accord, Dan, mais que
tu de l‘indice du coût de la vie

*

   

   

 

GENE SARAZEN

... “une chance aux vieux,

s.v.p.’”’

Qui ne cesse de grimper d'an-
née en année?... De toute
façon, les rédacteurs sportifs
de New York vent se payer une
pinte de ben sang, l'an pre-
chain, grâce aux déclarations
amusantes d'un Berra, pitteres-
que gérant des Yankees, e? d'un
Casey Stengel, non moins pitto-
resque leader des Mets... Ils
sent assurés d'ebtenir de ces
deux-là de la “bonne copie”...

 

Prends garde,
Brumel!

De Tokyo, où on a procédé
à une “générale” des jeux
Olympiques de 1964, une dépê-
che nous signale qu'un Austra-
lien de 21 ans, qui porte le nom
inquiétant d'Anthony Sneaze-
well, vient de réussir un saut
en hauteur de 7 pieds 2 pouces
et demi... L'instructeur russe
Koropkin était présent... Il a
phii en voyant Sneazewell rater
de justesse un saut de 7 pieds
5 pouces... Le jeune Austra-
lien sera sans aucun doute un
sérieux rival pour le Russe Va-
léry Brumel, l'actuel tenant du
record mondial de cette spécia-
lité... Au sujet de ces pro-
chains jeux Olympiques, sa-
viez-vous que l’équipe du Japon
comptera plus 1,300 mem- 

bres * ... Si les Nippons n'ont
pas la qualité, ils auront au
moins la quantité :... (Nom-
mez-les à...

Courage, les vieux !
Selon Gene Sarazen, l'un des

teurnois les plus difficiles à ga-
gner, aux Etats-Unis, est la
compétition pour le trophée
Teacher, un tournei euvert aux

leurs de plus de 50 ans...
‘hiver dernier, Herman Bar-

ren, âgé de 52 ans, à enlevé
l'épreuve, en Floride, au meyen
d'un étonnant total de 272 (67-
47-69-69) réussi le parcours

.. Ensuite,   

 

re pour rencontrer le
des ‘p'tits vieux‘’ de la Grande-

gne,
  

  

 

Evans, et est devenu le cham-
pion mondial des plus de 50

PHILIPPE GIROUX
.. . quel coup de départ !

ans... Gene Sarazen, que nous
connaissons bien ici parce que
nous l’entendons, à la télévision,
chuchoter des commentaires
pendant le programme ‘Won.
derful World of Golf’, vient de
suggérer aux membres du comi-
té Teacher de ne pas obliger
les “seniors” & utiliser les ter-
tres ‘’reculés’’ pour leurs coups
de départ... ‘Je ne suis pas
un plaignard, dit Sarazen, mais
ie fais remarquer qu'à 60 ans
un golfeur éprouve Certaines
difficultés à expédier la balle
aussi loin que Nicklaus et com-
pagnie”...

Choix du gros Jean
Jean “Canal 10” Péloquin n'a

pu prendre la relève de Gilles
Archambault, à Ottawa... Il
est assez robuste, mais ses
fonctions le retiennent a Télé-
Métropole ... Ce gros garçon
fait partie du conseil d'admi-
nistration de la Société des
Mordus du football, et ses col-
jègues sont Rhéaume Brisebois.
Luc Allard, Jean-Paul Sarrault
et Pierre Proulx... J'avais
hâte de connaître les sélections
de Péloquin à qui on a deman-
dé de choisir une équipe de rê-
ve du Big Four... Voici donc
cette équipe idéale dont l’offen-
sive donnerait des cauchemars
à la plupart des meilleurs clubs
du pays: quart-arriére, Russ
Jackson: demis, George Dixon.
Garney Henley, Whit Tucker:
centre, Milt Crain: gardes:
Hardy Cureton et Dick Walton:
bloqueurs, Bobby Kuntz, Elli-
son Kelly et Roger Cramer .
Un vrai rouleau compres-
seur!...

Feuilles de calepin
Un sportsman de Londres,

Dick Newman, a trouvé teutes
sertes de raisons peur expliquer
la défaite des golfeurs britanni-
ques dans le récent teurnel pour
le trophée Ryder... “Les Amé-
ricains nous ont battus par 23 à
9, dit-il. Les officiels anglais
ent pasté une grande partie de
leur temps dans les bars à

  

 

  

sireter des verres de scotch. Île
avraient dû être sur le parcours

  
   

  
  
      
   

WILLIE PASTRANO

..."je cogne quand c'est

le temps”

à encourager leurs compatrie-
tes. Nos golfeurs avaient des
malaises d'estomac et auraient
fait meilleure figure s'ils
avaient eu l'appui moral des
leurs... Kent Douglas, des
Leafs, a eté blessé au bras, au
cours d’une pratique, par un
lancer de Frank Mahovlich...
“Meureusement que ce n'était
qu'un lancer du poignet, a dit
Douglas. Si j'avais été atteint
par un coup frappé, | i

   
  

  

 

“le Grand M'‘ poss
durs lancers du circui
chel Porta vient d'acheter
restaurant de Doug Harvey, il
l'a rebaptisé ‘Chez Mama Te-
resa“,.. Jacques Guay et
Marcel Payette ont profité de la
belle température et ont joué
36 trous le même jour au club
de golf Boucherville...

Nous avons été impressionné
par le coup de départ de 251
verges tapé par Philippe Gi-
roux, à la télévision... “Ce
jour-là. a expliqué le commen-
tateur. il avait plu à Islesmere
et la balle ne roulait presque
pas” En d'autres termes.
’hilippe. tu nous as servi un
woup de 300 verges'... Ted
Workman a l'intention d'offrir
un contrat doré sur tranche à
un quart-arrière de l'Illinois, un
nommé George Bork ... S'il ne
fait pas l'affaire, on pourra tou-
jours le refiler aux Argos...
J'anne les commentaires de
Gilles Archambault durant les
intermedes du football, mais je
les aimerais encore mieux si
Gilles soignait un tout petit peu
son articulation... Butch Bou-
chard. Bernard Geoffrion, Jean-
Gay Talbot, Henri Richard,
Claude Provost et leurs épouses
ont assisté à la petite féte “in.
time(800 convives) en l'hon-
neur de l'optométriste Sportif
Conrad Touchette... Marcel
Gamache, un ancien champion
de tennis a prononcé le dis-
cours de circonstance: à ce bi-
jou humoristique se sont ajou-
tés les numéros désopilants
d'Olivier Guimond et de Gilles
Pellerin .. . Par toutes ces mar-
ques d'amitié, Touchetle a été
touché !

© HOMMES, JEUNES GENS;
Devenez en santé, fort,
musié Aver rapidement
des épaules lerges.

f Manches étroites, des bras
musclés. Devenez replier

ment un chemplon culturisie et un
me fart. Demandez noire Cours ke

culture mhysiaur et revue C Ly A

Ls3

  

   

  de t
RE PHYSIQUE ET SANTE ‘
valeur de 3) 00). Inclure $0.25. Adres:

ADRIEN GAGNON

ceLH

 

   



  

   
cachottier . . . du moins quand il
fait la charité !

Cette histoire vaut la peine
d'être racontée...

Un jour, €. Mayer. Fernand
Dubois et Armand Mondeu se.
rencontrent. On discute évidem-
ment de baseball et la conversa-
tion tourne autour de la prochai-
ne série mondiale. Fernand Du-
bois favorise naturellement les
Dedgers. MM. Mondou et Mayer,
de leur côté. vantent les mérites
des Yankees. Puis. on en vient à
parier. Mais quelle gageure !

Armand Mendeu, qui est pro-
priétaire d'une taverne dans le
Quartier Resement, propose cing
heures de travail comme garçon
de table à son établissement.
C'est dire que si les Dodgers per-
daient, Fernand Dubois devait se
déguiser en serveur pendant cinq
heures à la taverne Mondou et
payer loutes les bouteilles et les
verres de bière servis dans ce
laps de temps. Par contre, MM.

et yer, en supposant
une défaite des Yankees, devaient
exécuter chacun le même travail
pendant deux heures et demie et
eux aussi s'engagaient à dé-
frayer le coût des consommations
servies.

Or. les Dodgers ont gagné. Le
9 octobre, date convenue pour le
règlement du pari, Mondou se
rend à sa taverne et se trans-
forme en serveur tel qu'entendu
Fernand Dubois. fier de la vic-
toire de ses favoris, arrive trop
tard pour assister à la scène. fl
quitte les lieux quelques minutes
avant l'arrivée de Charlie Mayer.
Ce dernier fait son entrée et paie
la bière à tous les clienis pen-
dant environ 45 minutes. ce qui
représente d'après le tavernier
pondou, une dépense de quelque

Heureusement pour M. Mayer.
ses deux copains éliient absemis
au moment de son geste charita-
ble. Autrement, on peul facite-

 

Un pegde tout,Pa 4
un peu partout

© Charlie Mayer est un grand

    

 

ment s'imaginer que Dubois et
Mondou l'auraient forcé à
aux tables pendant deux heures
et demie, et surtout qu'ils au-
raient avisé de nombreux parti-
sans des Dodgers.

M. Mayer, qui pourtant raconte
toutes ses allées et venues, a tenu
secrète cette petite mésaventure
d'avoir mésestimé les Dodgers.
Ce sont Dubois et Mendou, his-
toire de tourner le fer dans la
plaie, qui se chargent de répan-
dre la nouvelle.

® Jacques Plante fait tellement
rier de lui à New York que

e réputé chroniqueur Milton
Gross lui a consacré un grand
article pour le compte d'une im-
portante agence de presse amé-
ricaine.

@ Réponse à André Bélanger, de
Charlesbourg : Vous pouvez 5
tenir le volume ‘’Corament appe- ;
ler et chasser l'orignal” en écri-
vant directement à l'auteur, Paul
Grenier, case postale 91, Ferme-
Neuve, comté de Labelle. !

® Lorne Worsley et l'entraineur ‘tË ;
Larry Aubut ne cessent de se '
taquiner en marge du prochain,
tournoi de quilles des Canadiens. ‘
Worsley estime qu'il jouera
mieux qu'Aubut. un ancien cham. !
pion de ce tournoi. '

® Claude Raymond, qui vient
d'être vendu aux Colts de Hous-
fen, aimerait oblenir du travail
pour la saison d'hiver. Avis aux
intéressés.

© I! appert que Maurice Richard,
fiis. du club National junior, est
l'un des joueurs de la ligue Mé-
tropolitaine qui se sont le plus
améliorés depuis l'an dernier.
Comme son père, le jeune Ri-
chard n'est pas un élégant pati-
neur. mais il est un joueur à
surveiller près des filets de l'ad-
Versaire.

® [1 appert que Billy Picket et
Jimmy Moore, qui se sont af-
frontés lors de la dernière soirée
de boxe au Centre Paul-Sauvé.
mr J
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TRANSMISSIONS

À L'OUEST
6320, CHEMIN UPPER LACHINE

Montréal 29

527-3641

AUTOMATIQUES
Nous réparons ou remplaçons

votre TRANSMISSION

Travail fait par des exparts

Jusqu'à 24 MOIS pour payer
 

| Garantie 100% — [I of remorquage gratuits

. SERVICE DE TELEPHONE 24 N. PAR JOUR — 7 JOURS PAR SEMAINE

TRANSMISSION SPECIALTY Lid.
A LEST

5529, RUE PAPINEAU
Mentéel 24, PQ.
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AL BACHMAN

«+. un match truqué ?

sont deux protégés d'Al Bach.
man. La Commission athiétique
de Montréal devrait enquêter
dans cette affaire et. s'il est vrai
que les deux boxeurs ont le mé-

t être
suspendu. J. A.
me gérant, Bachman devrai

   

Plus
LA PLUS GRANDE MAISON
DU GENRE AU CANADA
Lafinition des films, en noir et blanc ou
en couleur, est un art qui exige bien
des heures de travail. Cependant, Photo
Poste peut vous assurer que vos films
seront développés et finis’ dans les 8
heures suivant leur réception. Grâce à
son équipement moderne et son nom-
breux personnel, Photo Poste peut dé-
velopper et imprimer, par jour, 10.000
rouleaux de noir et blanc et 4,000 rou-
leaux de couleur. De plus, chez Photo
Poste, vous pouvez vous procurervos films
neufs KODAK avec une réduction de
33-4R. Avec Photo Poste vous êtes sûr
d'obtenir un service ultra-rapide et une
satisfaction totale, à des prix vraiment
économiques.

Envoyez toujours vos photos à:

PHOTO POSTE
C.P. 1153, QUÉBEC

Pour la nième fois, une ru-
meur veut que Montréel soit
représentée sous peu dans
l'une des deux ligues majeu-
res de baseball. Selon les ren.
seignements obtenus, il ap-
pert que Ted Workman, l'ins-
tigateur du projet du stade 
à se porter acquéreur de plu-
sieurs parts de la compagnie
des Athletics de Kansas City,
de la ligue Américaine.

Interrogé à ce sujet, M. Werk-
man a salurellement nié la ru-
meur. “Je n'ai rencontré ni le
commissaire du baseball, Ford
Frick, ni les présidents des deux

 

de 100 spécialistes à votre service
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des Alouettes, serait intéressé

SERVICE DE FINITION

de FILMS «. 8 heures
507%surrouleau BLANCet NOIR
ROUL.de 8 poses 3. x5
ROUL. de 12 poses 3x 3% .60
ROUL. de 20 poses 3 x 44 1.00

IMPRESSION INDIVIDUELLE @54

30% sur rouleau KODACOLOR
ROUL.de Sposes3ax5 3.00
ROUL. de 12 poses 34 x 34 4.00

IMPRESSION INDIVIDUELLE 366

EKTACHROME ET ANSCOCHROME
rouleaux de 8, 12 ou 20 poses avec montures 1,15

    

Av stade des Alovettes

| Une autre rumeur d'un
club majeur à Montréal

 

e— -
ligues majeures. 1! est exnet
cependant que je cherche en
moyen pour accommoder ane
équipe mujeure de baseball dans
le stade que nous consiruirens en
1965. Toutefois, des experts du

| baseball de mes amis m'ont af-
; firmé qu’il était impossible, pour
Je moment du moins, de penser
au baseball majeur à Montréal,
“Et si jamais le baseball pre-

|fessionnel fait sa rentrée chez
nous, l'équipe appartiendra à
d'autres que moi. J'ignore les
affaires de ce sport et je n'ai
aucunement l'intention de m'y
aventurer, bien que le stade des

‘ Alouettes lui euvrira ses portes.”
! Une autre rumeur passe...
.. © Il em passera d'autres !

J. A.
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PALETOT
TOUT FAIT
ou sur

MESURES

Tous les
styles

et tissus

$50:0

SPECIAL
AVANT HIVER 1964
Au-delà de 500 longueurs à votre choix

Toujours les plus bas prix en ville

 

 

 7042B, rue ST-HUBERT

LES 2 MORCEAUX 115%
POVP0SSSS00S0SH2ss

Votre TAILLEUR===

-

er,
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OON MARSHALL et DAVE BALON ..

   
. les deux hommes cles de la fameuse transaction.
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"Je craignais qu'en ne me reteurne dans les ligues mineures”

(Balon).

A 15 ans, il n'avait pas encore endossé le chandail d‘un club organisé
 

Photos John Tayior

La mère de Dave Balon lui disait qu'il perdait

son temps à jouer au hockey sur le lac Wakaw
A cause de l'absence de clubs

mineurs dans le petit village de
Wakaw. on s'étoane encore
dans cette région de la Saskat-
chewan de voir Dave Balon
porter les couleurs dune équipe

+ par Jean AUCOIN

de ia ligue de hovkes Nationale.
Dave Balon. lui. croit réver

-a pensant que non seulement
il est devenu membre de la plus
importante lizue de hockey au
monde, mais aussi l'un des
joueurs des Canadiens.
“C'est que je pensais bien être

échangé aux Bruins de Boston,
dusait-il l’autre jour après un
exercice du Tricolore. Quelque
Chose me disait que les Rangers
allaient me vendre ou m'échan-
ger, et généralement c'est tou-
Jours avec une plus faible équipe
que l'an se réveille l'un de ces
bons matins.”
La carrière de Balun constitue

un fait probablement unique dans
les annales du hackey En effet.
le rapide ailier gauche du Tri-
colore n’a jamais porté les cou-
leurs d'un club pee-wee. ban-
tam, midget mi de toute autre
équipe dite mineure.
Le village de Wakaw. situé à -

mi-chemin entre Saskatoon et
Prince-Albert. ne possède qu'une
seule patinoire, et les enfants
du même âge ne sont pas suf-
fisamment nombreux pour que
uelqu'un s'occupe de ies diviser

de manière à former des équi-
pes, encore moins des ligues
Aussi est-ce l'habitude là-bas que
les jeunes de 10 à 15 ans se
séparent en deux groupes pour
jouer d'interminables parties
allant jusqu'à ce que la noirceur
prenne.

Le lsc Wakaw
M y a évidemment le lac

0000000000000000000000

  

e- “_
| Wakaw, C'est là que les jeunes
apprennent à patiner comme le
faisait jadis Maurice Richard sur
les eaux glacées de la rivière des
Prairies. ‘Ce n'était certes pas
moderne comme patinoire. de
dire Balon. Mais parce que jus-
tement nous n'avions pas de clubs
organisés comme en ont les en-
fants d'aujourd'hui, la glace nous
appartenait à toute heure du
jour. Nous n'avions pas d'ins-
tructeur. bien entendu. mais
nous en arrivions à savoir pati-
ner. En vérité. j'ai connu mon
premier ‘‘coach” à l'âge de 15
ans, a Prince-Albert. L'hiver pré-
cédent, j'avais porté un uniforme
de hockey pour la première fois
Nous avions un club de catégu-
rie senior chez nous. J'ai joué
avec cette équipe pendant une
saison.
‘L'année suivante. mon frère

avait été invité à participer à
l'entrainement des Mintos de
Prince-Albert. J'ai décidé de le
suivre, et c'est [à qu'a vraiment
débuté ma Carriére. J'avoue
qu'à cette époque je n'avais ja-
mais pensé à devenir un joueur
professionnel. Sans expérience
du hockey organisé, je voulais
jouer simplement pour m'amu-
ser. J'aimais beaucoup le
hockey. C'était notre seui pass--
temps l'hiver. à Wakaw

“Ma mére me disait que je
rdais mon temps à jouer sur

e lac Wakaw. Il est vrai qu'il
nous arrivait de jouer toute la
journée. Nous revenions au fover
pour les repas Nous n'enievions
même pas nos patins pour man-
ger.

“J'ai eu la frousse”
Chez les juniors. Dave Balon

a causé une si bonne impression
que l’organisation des Rangers
lui offrit un contrat professionnel
avant même qu'il ait terminé ses
années juniors. Au fait, Balon
n‘avait pas la liberté de choisir.
“A Wakaw, il avait appris à exé-
| cuter les travaux agricoles. mais
en réalité le hockey professionnel

= | représentait pour lui son seul
gagne - pain isqu‘il manifes-
tait fort peu d'intérêt à la ferme
| que son père avait léguée.
| Ches les Rangers, Balon s'est
plu. Mais il

| début de saison il craint d’ê
retourné dans les ligues mineu-
res. ‘Je connais rarement un
bon début au camp d’entraine.
ment, explique-t-il. Aussi cette

, avec les Canadiens, j'ai
vraiment eu la frousse d'être dé-
gradé. D'autant plus qu'il m'a
allu me familiariser avec le sty-
le du Tricolore.”
A des Canadiens, Balon

se Phomme le plus heureux

aeCREEEE

met qu'à chaque Tr

avec celle des Rangers |” s'ex-
clame-t-il. Balon parle du style
de jeu préconisé par Toe Blake.
des soms médicaux, de la régie
interne du club.
“Les soins médicaux avec

les Rangers ? Affreux !”
“Chez les Rangers, on a cette

habitude de toujours passer la
rondelle dans toutes les zones
de la patinoire. J'ai déjà été
enguirlandé par un joueur parce
que j'avais lancé vers le filet
adverse alors que j'étais seul
avec le gardien. Incroyable.
n'est-ce pas? Avec les Cana
diens, Blake nous demande de
lancer dès qu'une occasion fa-
vorable se présente. Je trouve
cette pratique beaucoup plus in-
telligente.
“Quant aux soins médicaux.

c'était affreux à New York. Si.
par exemple, un joueur se plai-
gnait d’un mal musculaire. Muzz
Patrick lui donnait l'adresse d’un
médecin à 30 milles de la ville.
Et ce médecin, pouvez-vous me
dire, vous, ce qu'il connaissait
des blessures des joueurs de
hockey ? A Montréal. nous avons
Bill Head et son assistant. nous
avons des médecins. Tenez. au
début de l'entraînement, j'avais
mai au dos. Je ne pouvais par
venir à toucher la pointe de mes
meds sans plier les genoux
Mead m'a guéri en un rien de
temps A New York, on ne mau
rait peut-être pas encore rem
l'adresse du médeem ‘

J'ai demandé à Balon s'il n'a
as craint. au début de l'année.
a réaction de la foule du Forum.
puisque la majorité des partisans
du Tricolore n'ont pas encore
approuvé
diens-Rangers
“A Montréal, j'ai l'impression

qu'il faut gagner”
“Je n'y ai méme pas pensé.

a-t-H répondu. lu tension est
certes plus grande ici. à Meont-
real. On se rend rompte que
les Canadiens doivent absolument
agner ples souvent ici que les

ers à New York
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—C'est la première fois de ma
carrière que cette tèche m'’in-
combe. C'est ume leurde respon-
sabilité, mais cela prouve que
l‘instructeur me fait conflance.
J'estime toutefois que le travail
le plus agréable c'est de jouer
sur une ligne régulière et de
compter des buts. Si je pouvais
enregistrer une quinzaine de buts
celle année, je serais très beu-
reux.
—Et à propos de la course au

championnat ”
—Nous sommes assez bons

pour lerminer en première plave.
—Tu as bien dit ‘en premiere

place" 2;
—OQui. Ft je suis très sérieux.

Chose certaine. nous avons l'e-
quipe ls plus rapide de la ligue
Nationale, el teus les joueurs d'a-
vant sur ce club sont capables
de compter 20 buts chacun.
—Et la défense ”
—Il est vrai que Laperriere et

Harper sont des recrues sams ex-
perience. Mais au hockey le cu-

lendrier drs joutes est tellement
chargé qu'il suifit de quelques
mois pour que les recrues ap-
prennent teut ce qu'elles igne-
raient.*
BALONERIES...  Palon est

marie et hatte, a Notre-Dame-
de-Grèce. la meme maison de
rupport que les Harper, Ferguson
et Hicke @ L'eté. 11 devient agent
d'unmeubles à Prince - Albert.
@ Dick Meissner, Jim Neilson et
Orland Kurtenbach sont trois au-
tres joueurs de la ligue Nationa-
le natifs de cette région. @ À
Wakaw, du temps oi Balon écou-
tail ‘a description des joutes des
Maple Leafs le samedi soir, Syl
Apps etait son joueur préféré.
® lv meilleur souvenir de Balon
en ce que concerne sa carrière
de jaueur de hockey est Japar.
ticipation des Rangers aux séries
de la Coupe Stanley. @ Qui
heure de sa retraite sonnera,
Dave a l'intention de se lancer
on affaires dans une ville
sortatiee moyenne

d'im-

 

délicat
ua qualificatif tout indiqué pour le whisky écossais,

et qui s'applique exactement au délicat et moelleux
‘Black and White’, le whisky par excellence des réunions

amicales. Le secret de sa qualité réside dans le mélange.

‘Black and White’ résulte du mélange d'une sélection

des meilleurs whiskys écossais. Ce mélange, dosé avec
ua art consommé, donne une finesse de goût que vos
hôtes apprécient au plus haut point. ‘Black and White"
est distillé, mélangé et emboutesilé en Ecosse. Bouteilles
de diverses contenances.

BLACK:WHITE
SCOTCH WHISKY

“BUCHANAN'S”



 

 

 

: >Pour le chempionnat de la Conférence de l'Est = 8
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L Rid t f it I i ( t€S Kiaers ont fait peur aux liger Lats ;
; itn -— =Les Tiger Cats de Hamilton seraient sans doute heureux de mm Zee ont baissé pavillon devant une 5 #°

viennent de remporter leur mettre la main sur l'un d'eux. . équipe trop puissante pour eux. =
troisième championnat consé- La Un athlète complet - Le prestige =
cutif. Cette précieuse victoire présence d'un athlète aussi i . "08 # Malgré cet échec, Ottawa a Z; versatile que Garney Henley per- | ; ¢ i 6d
des hommes de Ralph Sazio leur met à un instructeur de jongler, “ accru son prestige. a Prat F; davantage avec ses formations tout le monde que. souvent, l'es-permet de passer en ronde fina- tant offensives que défensives. Ce prit de combativité pouvait com- »

dernier mérite certainement le Toitjamais Ihabileté.Unlubne ë
par Gus LACOMBE litre du joueur le plus utile à son cliner devant une équipe de ia 5
Lp En plus de dominer pour les valeur des Tiger Cats. =Je des séries éli natoites de la verges gagnées après avoir inter- . Les Alouettes ont eux aussi =

Conférence de l'Est. Hamilton cepté des passes. Henley mène, ; livré une chaude dueauxme: z
i à neurs, Toutefois,se trouve donc en excellente surlesretoursdebotlés le “ ÿ

|

accidents à des joueurs étoiles les 3 -
position pour participer à nou-, ney qui connaît très bien les ta- ; ont privés de menacer davanlage 3
veau à la compétiti il jlents de Garney a toujours re- les meneurs. L'absence d'un 3

pétition aounuelle | ours à ses services dans les mo- quart-arrière de calibre a aussi _
de la coupe Grey, ments cruciaux d'un match im-'; ‘privé le club de quelques pré- %

cieuses victoires. =Cette année. les Tiger Cats.
n’ont pas eu la tâche aussi facile |
qu'au cours des deux dernières ‘
saisons. Les Rough Riders ne
voulaient pas lâcher prise et leur |
ont livré une luite trés serrée

 

portant.

Lorsque vous regardez la liste
des receveurs de passe, on cons.’
late que les Tiger Cats en ali-
gnent un plus grand nombre que
les autres clubs. On n'a qu'à

=
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Le club montréalais aligne un
champ-arriére formidable. Les
George Dixon et Don Clark for-
ment un duo très difficile à arrê-
ter. On les épuise toutefois tropjusqu'à la (in. mentionner les noms de Hal Pat- en recourant presque exclusive-Les amateurs de fuothal] ont terson. Tommy Grant, Dave Viti. ment à leurs services pour por-été étonnés de la ténacité du Garney Menley et Dick Easterly ter le ballon. Les adversaires leelub d'Ottawa. Personne n'aurait

cru que la présente édition des
Riders aurait pu rivaliser avec

pour se rendre compte de la for-
ve aérienne du Hamilton.
Sur la ligne défensive, on trou-  

savent et préparent leur défen-
sive en conséquence.

Les dernières statistiques

 

      
   

  

    

   
     

une équipe aussi formidable que ve de solides gaillards. Les An- = es Sf pucelle des Tiger Cats. pelo Mosca, Gino de Nobile, liées par la Conférence de! En -Au cours du dernier match en- Ralph Golston, John Barrow ei des”Aoent vost © Nie inte.tre les deux clubs, il a fallu gue autres ne craignent pas de re. aouettes, > out les arBernie Faloney fasse appel à tou- courir à la rudesse pour démolir aeee eau res
tes ses connaissances pour con- leurs adversaires. Quant à la dé- qu,pes ; co pris les Argonau!
duire les siens à la victoire. Les fensive aérienne, on a surtout re- = le Toronto. ‘
Rough Riders ont luité farouche- cours à Garney Henley. Si le club montréalais aspire
ment pour l'emporter mais ils La situation des Rough Riders BERNIE FALONEY ... il a fait appel à toutes ses connaissances vraiment à devenir un sérieux
ont dû s'avouer vaincus de jus- diffère beaucoup de celle des pour vaincre OHawa. candidat au championnat pour les
tesse par une équipe plus robus- Tiger Cats. A Ottawa, l'état fi- années à venir, il va falloir que
te, plus solide el plus puissante. nancier de l'équipe ne permet Cet appui moral a toujours été Au début de chaque saison, les l'instructeur Jim Trimble se trou-
Les Tiger Cats comptent dans pas aux dirigeants d'aligner un un facteur important dans les experts ne font pas confiance Ve UN Quart-arrière qui pourra

leurs rangs le meilleur groupe de trés grand nombre de hauts sa- succès des Riders car il a con aux Rough Riders et. à chaque exploiter les talents de tous ses
joueurs de football au pays. En lariés. On doit limiter les dé- tribué directement à la formation occasion, les hommes de Frank hommes. ;
outre, ils possédent des réservis- penses au strict minimum. On de plusieurs vedettes. Sans cette Clair les font mentir. Ils luttent II serait temps aussi que la
tes de grande classe. Au quart- forme le club autour d’un noyau aide indispensable du public. il avec tellement d'ardeur qu'ils se direction des Alouettes mette un
arrière, on relrouve Frank Co- d'excellents athlètes et on de- est fort possible que Russ Jackson Maintiennent près des meneurs. terme à la parade des quarts. qui
sentino et Joe Zuger. Ces deux mande aux amateurs d'appuyer t Ronnie Stewart n'auraient ja- Cette année. avec un peu plus de existe depuis le départ de Samhommes pourraient jouer régulié- leurs favoris avec enthousiasme © Tonnie art nauralent Ja- chance. ils auraient bien pu Etcheverry. C’est le premier mal
rement avec plusieurs autres afin de cultiver davantage l'esprit Mais atteint le rang des grandes ravir le championnat aux Tiger à guérir si l'on veut doter la Mé-
clubs canadiens. les Aloueltes de groupe. étoiles du football canadien. . Cats. À la dernière minute, ils tropole des plus grands honneurs. Ww
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7905, boul. ST-LAURENT — Tél. 387-2581

NOUS SOMMES MAINTENANT OUVERT le SAMEDI jusqu'à MIDI

1100, rue AMHERST — Tél. 845-2122
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